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NSIEFR] 

Slmy que dés mon enfance on m'ait ap^ 
pliquè J tne fois accoufiumè à régit 

le feu à le donner par degrés : le nay pu 
neantmoins modérer celuy. qui rna porté À 
prendre d'ahùrd la hardieffe jufqa^s au qm-> 




EPISTRE. 

té^e âegré en m adrejfünt à y oui, pourrons 
fuppUer en tout rejpeB Çp' humilité de youloir 
femir de ‘TroteBeur a ce petit ouurage , cjui 
eji la première produBion de mon ej^rit. Oejî 
afn que njom Kl g N s i e v R, qui auez^ at~ 
■teint le degré fùpréme , non feulement des ap^ 
probations , applaudijfement ^ honneurs de 
la (dMedecine^maü encore de la connoijjance 
de la Chymie : yous me faifeTé^plus certaine-’ 
ment connoijîre la yaleur de_.ce premier coup 
d’ejjay, & animiez^ mon courage d trauaiüér 
m me/me degré que fay ejleué ma hardiejfe. 
le nay puife que dans trou fiurces la méthode 
Cÿ» le raifonnement de 'toutes les operations que 
J ejlale en cet ouurage. Efiant fis de maifrcy 
day appris de mon pere enmomerfanceelp^ma 
première jeunejfe yce que luy mefne auoitap¬ 
pris dufen , Çj7< de fa longue continuelle ex¬ 

périence. Depuis efiantparuenu à l'honneur de 
yofire connoijfance yf ay appris en yousferuant 
opérantJous yoflre conduite, ta belle façon 
d’opererçp>deraifonner en opérant. Enfn m’a¬ 
bandonnant d won petit genie , i'ay reconnu 
qutlm’a aujiiJuggeré plufeurs petites gentiL 


EPI STR E. 

lejjes quel expérience & la pratique ont coûta, 
me de produire dans les artijies. De forte^ 
M O 5 lEY R y que ie Yous ay lohligation, 
non feulement de ce que i'ay appris de )>ous, 
mais encore de ce que ie mejuis appris moy-mef- 
me lors que Yous m'auez^ fait trauaiüer. 6nfn 
m'ayant fait le don l’honneur de m’ejîeuer 

de '\>oflre feruice aceluy du 2^y : J ay creu que 
non feulement ie deuois , mais mefme ie pou- 
uois efperer 'voflre proteBion pour cet ouura^ 
ge, qui rebrouffe njers fvous iufques au fom- 
met de fa principale fource que ] appelle- 
rois pluflofî voflre que mien ffauois pu le for- ' 
mer dans ces belles riches exprefions qu'm 
chacun admire en ')rous. Mais Monsievr, 
en attendant que faye mieux digéré ftf fer¬ 
menté en mon e/prit les bonnes chofis que ie 
tiens de njous , permettez^-moy de produire 
fous >«75 aufpices ce petit extraiB de mes pen- 
feesfùr les operations de Chymie i afn quen 
les enfeignant aux autres, f apprenne encore 
à les mieux faire ; ^ quen faifant quelque 
chofè en faueur du public , ie m’attire plus 
fortement la Yojlre ,,CÎ7‘ ^ous fajfe connoiftrir 
^ ' a iÿ 


Voflre très humble, très- 
obeïflant, &tres obligé 
feruiccur, Thibàvt. 




AMY LECTEVR. 


I E n ay que deux chofes à vous dire.' 

Premièrement quel eft mon fènti- 
ment de la Chymie : Secondemenc 
quelle eft ma méthode d 'operer- 
LaChymie,à mon adu-is,ell vn Arc 
liberal, qui trauaillant fur mefine ma¬ 
tière ôc animée des mefmes, fins que la 
Pharmaciei fait neantmoins des efforts, 
plus grands & plus ingénieux à préparer 
des remedespour le feruice de la Méde¬ 
cine, Dans les premiers temps & mefme 
au-delà de celuy d’Hypocratc, les Mé¬ 
decins ne fçauoient ôc n apport oienc 
que quatre preparatiôs à leurs remedes; 
ou ils en tiroient le fuc,ou ils les met- 
toiétenpoudre,ou ils les faifoienc boüil:- 
lir,ou ils les faifoiétinfufer dans de l’eau 
quelqu autre liqueur; &ainfi lesfailbiéc 
prendre à leurs malades. Quelques Ge¬ 
ôles a;pres & notamment depuis- Mefuc 




PREFACE. 

& ces autres fameux Médecins Arabes, 
iLifques enuiron le temps de Paracelfe, 
les Médecins ont inuenté tant de prépa¬ 
rations & de defguifemêts à leurs reme- 
des, qu ils ont elle contraints de fe de- 
mette du foin de les préparer, & d’y pre- 
polèr ceux qu’on appelle Apoticaires. 
Mais (i l’on fait vne meure reflexion fur 
toutes ces preparations,on reconnoiftra 
aifement que ce ne font prefque que les 
quatre premières &: fimplcs préparations 
des herbes,qu’ils ont ou confites dans le 
fucre & le miel,ou delguifées fous diuer- 
fes couleurs & confillences , & le plus 
fouuent en amoncelant grande quantité 
de remedes fimples enfemble, afin de les 
faire prendre aux malades auec plus d’a- 
greement.Paracelfe & ceux qui font fui - 
uy,ayans trauaillez particulièrement fur 
les minéraux, y trouuerent de grands re¬ 
mèdes : & animez de leur riche defeou- 
uerte,ont pouffé leurs recherchesiuf- 
ques fur les animaux & les végétaux: & 
par des inuentions plus hardies, plus in- 
genieufes & plus laborieufes, ont ouuerc 
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I les efpeces de ces-trois régnés auec tant 

I de fucce's,qu’ils en ont tiré des vertus ad¬ 
mirables ôç inconnues iufques alors 5 de 
forte que Ton peut dire en vérité quel’a- 
me &la vertu de ces remedes a efté de¬ 
puis le cômencement du monde iufques 
alors & à prefent, enfeuelie dans leurs 
corps comme dans vn tombeau. Cela fe 
voit nettement dans l’antimoine, donc 
vne liure ou en poudre ou en infufion ou 
deco 61 :ion,ne fera nonplus d’elFet dans le 
corps que de la fcieure de planche: mais 
n vous ouurez Ion corps par les clefs& les 
relGTorts de la Chymie, vous en ferez pour 
prendre intérieurement,cantofl:vn erae- 
tic, tantofl vn purgatif, cantoft vn fudo - 
rifîque, tantofl vn diaphoretic,tantofl vn 
diuretic, tantofl vn cardiaque, lefquels il 
ne faut dofer que par grains 5 & pour ap¬ 
pliquer extérieurement fur les viceres, 
vous en ferez tantofl vn deficeatif, tantôt 
vn mondificatif, tantofl vn confqmptif, 
tantofl vn elcarotic ,ou autres e;K'cellents 
remedes dont nous parlerons cy apres. 
Si vous jettez encore les y eux fur le mer- 
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cure J ceux qui trauaillent aux mines nous 
apprennent par leur larcin , qu on peur 
en aualer plus dVne liure fans qu il falTe 
aucune operation dans le corps : car vn 
peuauparauantquede lortir de leur tra- 
uail, ils en aualen t comme de l’eau, qu ils 
rendent peu aprés,& qu’ils ramafsêt pour 
le vendre à la dérobée : d’où vient qu en 
Elpagne on oblige ces voleurs mercu- 
riaux de relier quelque temps au lortir de 
la mine , afin d’ellre obligez de rendre 
bien-to 11; par les fcelles le larcin qu’ils 
vouloient emporter en leur logis: mais fî 
par les agens & les diflbluants de la Chy- 
mie,vous ouurez Ton corps, il produira 
en tres-petite dofe tant & de fi différends 
êc excellens effets, que luy feul en fes di - 
lierles préparations pourra fournir à la 
Medecine des remedes pour accomplir 
prelque toutes les indicationscuratiues, 
Y a-t’il rien de plus vil que le nitre, fi vous 
le lailTez entre les mains de l’ancienne 
Pharmacie : mais y a fil rien de plus admi¬ 
rable que luy, fi vous le confiderez entre 
les mains de la Chymie, tantoft elle en 
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fait vn acide agréable & rafraifchifïànt, 
tantôtvncorrofif & bruflant, tantoftil 
refufcice la vertu emetique & purgadue 
de l’antimoine, tantoll ildeftruit l’eme- 
tiquc en rerufcitant la purgatiue feule, 
tantoft il deflruit toutes les deux rcfufci- 
tant la diurétique ou diaplioretique.* de 
opéré tant d autresmcrueilles fur tous les 
autres minéraux, qu’on le peut nommer 
à bon droit le palTe par tout & l’agent 
prefque vniuerfel de la Chymie. Qm di- 
roit qu’vn morcelet d’argent gros comme 
vn poix pafîé par vne préparation de la 
Chy mie,foir capable d e guérir par vn feul 
attouchement incomparablement mieux 
q ue tous les remedes de la Pharmacie les 
vlceres de la bouche, & par trois ou qua¬ 
tre attouchements d’amolir & guérir les 
plus durs & malins vlceres, &:mefme la 
gangrené aux autres parties du icorps ? 
Croiroit-on que du fel commun dont 
l’vlàge eft eftiménuifibleaux graueleux 
& calculeux, les èhymiquesen tiren tvn 
efprit agréable qui chalTe la graiielle,bri- 
les pierres friables dans les reins & la 
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velîîe , & diflbuc entièrement vn calcuî 
dans le creux mefme de la main ? le ferois 
trop long à eftaler icy toutes les autres 
merueilles de cet Art : le vous diray feu¬ 
lement pour preuue de fon excellence, 
que fi du pafTé enlanaiflànce&accroif. 
lement elleeftoiten horreur lors quelle 
eiloit ou inconnue ou à demy connue 
aux Médecins;aujourd’huy eftant par¬ 
faitement connue des plus l^auants ôc 
expérimentez Médecins, elle paiTe en 
leur eftime & entre leurs mains pour le 
meilleur inftrument des guerifons qu’ils 
operent.Mais fila Chymie a des homma¬ 
ges à rendre à ceux qui l’ont mis en hon¬ 
neur &C en eftime jufques chez les Princes 
&les Roys, c’eft tres-particulierement à 
Monfieur Va LL OT, qui apres auoir efté 
Je plus employé de le plus recherché Mé¬ 
decin de Paris,eft à prefent depuisplu- 
fieurs années Premier Médecin du Roy, 
auec la réputation de faire quantité de 
miracles en Medecine, tant par là pro¬ 
fonde fcience que par lebon vfage qu’il 
fjaitfaire des remedes plus frequemmét 
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empruntez de la belle Chymiequedela 
vieille Pharmacie. Ce qui me perfuade 
que s’ilrefte encore quelquesvnsobfti- 
nezdans leur ancienne erreur contre la 
Chymie, qu’ils en reuiendront peu à 
peu, ainfi que ceux qui s eftoient opmia- 
ftrez à ne vouloir pas croire la nouuelîe 
defcouuerte, qui fait voir qu’il y a des 
vaifleaux qui portent lé chile de l’efto- 
mach au cœur auant qu’entrer au foye, à 
caufe qu’ils n’auoiét ou point du tout ou 
qu’à demy veu ces nouuelles merueiiles. 

Quant à ma méthode, elle ne roule que 
fur deux principes : dont lé premier efl: de 
chercher & de rendre des raifons folides 
^pertinentes fur toutes les circonftances 
qui fe rencontrent en nos operations :1a 
fécondé eft de trouuer la voy e la meilleur 
re, la plus véritable & la plus facile de bié 
execucçr ces operations. Ces deux chofes 
n’ont pas efté faciles à découurir : les pre¬ 
miers Chymiftes ont trouué en opérant 
quantité de beaux & bons remedes; mais 
n’en fçaehant pas bien les véritables râl¬ 
ions, ils fe-font affublez du manteau ou 
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de la cabale ou d’vne Icience eflrangere 
pour donner cred.jr à leur belle deicou* 
iierte : les derniers Chymiques, ont efta- 
bli des principes de leur fcienceauec tant 
de force, qu’ils ont efbranlé ceux de l’an¬ 
cienne Pliilofophiejmais ils ont eniie- 
lope'laplufpart de leurs operations aucc 
tant & de ü inutiles circonftances,lon¬ 
gueurs & défpences, qu’entre les Méde¬ 
cins il ny a eu que les plus elclairez & 
fonçez qui fe foient ferieufement appli¬ 
quez à la cultiuer & à fe feruir de les 
fruits.C’eft ce qui m’a pouffé à me conte¬ 
nir dans les termes & les bornes de la 
Chymie, fans m’amuler hors de propos à 
débiter icy d’autres raifonnements que 
fur la Chymie mefme ; & à retrancher 
toutes les obfcuritez, difficultez & lon¬ 
gueurs que l’expericnce ôc le railonne- 
rnent m ont fait voir eftre inutiles ou nui- 
fibles aux operations. Si, à voftre aduis,ie 
n ay pas bien execute mes deux delfeins, 
ie vous auoüeray ingenuement qu’il eft 
plus difficile à bien execucer qu’à bien 
projettes 


approbation. 


L a CGnnoijfTance particulière que i’ay des 
fentiments de Monfieur le Premier Mc., 
decinqui fe portent contiuuéllement ï l’vitî- 
lité du public, m’a toufiours obligé de crolrg 
que ce Liurc y deuoit beaucoup contribuer, 
puis qu’il a permis qu’il luy fuft dédié. Mais 
adeurément ceux qui l’examineront fans eette 
jufte préoccupation feront perfuadez aujîî 
bien que moypar fa méthode facile , fort et- 
îoignéede l’embarras & de l’obfcurité que les 
Chymiftes naeflent ordinairement dans leurs 
Eferits, &C par les judicieufes remarques que 
faitfon Auteur, fur les operations que Mon¬ 
teur ’V A L L O T ne fçauroit rien agréer qui ne 
contribue à la perfection dp la Médecine &: au 
bien du public. 


G. C. F A G O N , Confciller Sc Mededn 
ordinaire du Roy, & Douleur Regcnt 
sn laFaculté.de Medednc de Pari;, 



MONSIEVR THIBAVT 
Diftillateur ordinaire du Roy, 

$ V R 

SON COVRS DE CHYMIE. 

SONNET. 

R Oyal Dijiillateur dé tous les Végétaux, 

Qm tire de leurs Corps teau, le fel, le Mercure 
En les rendant fi purs epuils changent la Nature > 

Et prolongent la vie au Roy- des animaux. 

Ton Art produit au jour ÎAme des Minéraux, 

Qui donne aux Clairs Criftaux l'admirable teinture^ 

La Lune auec Venus fait vne Créature 
Mariant fa Eeaûti au Prince des Métaux. 

Grands Filous , Charlattans & Souffleurs d'Alchymie , 
Le ^ui la Vérité efi toufiours ennemie, 

Cafflez. vos Alambics, abbatez. vos Fourneaux, 

« . . . ^ 

T HIB A V T nous fait tout voir par fin expérience, 

Enfiignant aux humains la diuine Science, 

Le fe rendre Immortels par beau de fis Tonntaux. 


ÏAÇqVET^ 



TABLE D E S M A T IE R E S 
contenues en ce Liure, 

A 


4Mu^ £ S Acides feruent à 
précipiter les diflb- 
Sh^ lutions des Minéraux, 

Aigle blanc ce que c’eft. 74 
Alembic coiiuert , fes parties 
21. Compofition, iz 

Alembic aueugle. 14 

Sa defeription. lk-me[me. 
Ses vlâges. 1 » mejme. 

Alembics jumeaux leur def¬ 
eription. 24 

Leurs vlâges. là-mefme. 
L'Ambre fe diftille auec Icf- 
pritdevin. 168 

Eft vn bitume huileux./'iw'e'»'’. 
Antimoinemineral préférable 
tout autre pour la pierre 
Philolbpbale. ni 

Eft le plus malin de tous pour 
l'vfagedeMedecine. ni 
Antimoine diaphoretic. 107 
Lequel eft propre à cefujet. 

Sa préparation. Là 
mtfmt ér (»iuante, 
Auertiflementà l'artifte, 108 
Maniéré d'en former des tio- 
chifthes, 109 

Remarques fur fa matière, no 
Quantité de nitre necelfaire,- 

Comme il faut empefeher qu'il 
ne foit vomitif. iii 

Ce qu’il eft proprement, iij 

SavetEfe^.., iàrmtfnn. 


Antinjoinereuiuifié, 172 
Antimoine diaphoretic. 279 
Arcane Corallin. 176 

Son vlàgc. 277 

L’Argent fe dilTout auec pa¬ 
reille quan tiré d'eau forte. 1 i 8 
Argent, ayant du mefme mé¬ 
lange de venus ce qu il caufcw 
147 

Alon vaifleau Chyinique, 


B 




Baume de Mille-pertuis; 19* 
Sa matière & préparation, là-, 
même. Sa vertu, là-méme. 
Baume des fouphre. ijf 

Sa matière, vaifleau? 5 ( pré¬ 
paration. la-meme. 

Sa vertu. ' 

Benjoin. Ses qualitez.tjo. Ses 
fleurs. 228 

Son lakft virginal. 

B eured’Antimoine. 

Ses differens noms, là-méme. 

S a m .1 ticre. là mefme. 

Sa préparation, ià-métne, 

übferuation. 117 

L'egredufeu. là’meme-; 

Sa dofe. là mefme. 

Remarques, u» ' 

Sa vertu. m 

Beure delâcutnC' 471 

Sa vertu. 474 

Bezo.ird minerai, ut 

Sa matière piepuatien./d- 
même. 
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lAucrtïffemcnt. , u: 

ILeinatques. iti. futusmes. 
Ce que c’eft proprement, iij 
Sa vertu. 

Bezoard minerai. i8j 

Bifmuth eCpece de Marcafite, 
149. 

Se diflbut par l'eau forte. i;o 
Se congele dans la fayanee, 
eftant dilTout, ryo 

Couleur de fes cryftaux. /à. 
méme^. 

Se précipite par l'eau marine. 

Bois le meilleur pour feruir au 
feu de Chymie. 30 

Briques Chymiquet leur fi¬ 
gure. 4 

Maniéré de les faire & de les 
feicher. f 

le Buisgaiac d’Europe. ij6 
Rend beaucoup d cfptit & peu 
d huile. U7 

Vertu de fon efprit. tnejme. 
Vertu de lôn huile, là-mefme. 
C 

C Alcination du plomb, 171 
Sonvlàge, mefme. 

Calcination de plomb. 471 
Calcination de talc de Venilè. 
114. 

Ses drogues. 114 

Sa préparation. ixf 

Sa vertu. 

Camion, 17 

Ccquec'eft. ^ 18 

la grandeur, lÀ.mtfmc 

Scs vfàges. là-mefme 

Campane. %7 

ffa defcripiion Se fes vfàges 
lâmefme. 

Le Camphre fi* liquéfia. 17 o 
iong Canalpai|iiedelà ve/he. 
î»' 


( L E 

Scs rfages: li-mefm» 

Cautères. *44 

Leur matière, vaiffeaux & pré¬ 
paration. là-mejme 

Maniéré de les mouler. 144 
Leur vertu. 146 

Cautères. 184 

Cendre grauelée.' 143 

Chapiteau de r/tlambic, 41 
Sa dcfcription. là-mejme 
Sujet de ce nom. 13 

Charbon feruant au feu Chy- 
mique. 4tf 

Ses conditions pour eftre bon. 

5“ 

Chauderon de fourneau à feu 
de bain Marie. 7 

Comme il le faut pofer. > 
Chauderon Chymique. 19 
Sa figure. là.mefm* 

Son couuercle, là-me/mi 
Les trous & leur vlàge. li-mej. 
La Chaux contient deux Tels. 
l44-l4f» 

Chaux de coquilles d'œufs, 
Magiftere. 

Chaux d'efcaillesd’huitres.419 
Sapreparation. là-mejt^ie 
Remarques. 41» 

EU Salineulé. là-mefme 

Sa vertu. m 

Chaux de Lune comme on le 
fait reuenir en nature métal¬ 
lique. 13* 

Chaux de Mercure, gi 

Jaunit fi on y jette de l’eau. Si 
Elprit npir de vitriol n’eft 
point propre à fixer. 84 
Chaux de plomb. 114 

Samatiere arengement de cet¬ 
te matière. Ik-mejme 

Sapreparation, là-mefu/e 
Remarques. làrmefme 

Ccquc e'eft proprement. 


DES MATIERES. 


Sa rentt. là tuefine 

Ciiiablc d’antimoine, fapre- 
paration. iiS. 119 

Sa vertu. «a« 

Colcotar de vitriol, là faculté. 

44. „ 

Colophone,ce^uec eft. 5j 
Cenferne liquide de icfes. 
184 

Gonfèrue molle de feuilles & 
de fleurs. ^ i8î 

Sa préparation. lü me'me 

Remarques, 184 

Sa vertu. i8y 

Corailfon magiftere &fel. 188 
Les cornues , comme elles fe 
luttent. < 

Cornue de terre. 14 

Sa defcription. /il mefme 

Ses vfages. 14 

Cornue degrés oude fer. 14 
Sa defcription. 

Ses vfages, la- me!me 

Cornues de grés pourqnoy ne 
prêtent point au feu. ta» 
Crémede faturne.t’^^e^.benre. 
Crefme de tartre» 140 

Sa préparation. là-mtjme 
Remarques. 141 

Sa vertu-. a4j 

Crefme de tartre «alyboe. Z44 
Sa vertu. ^ 445 

Crocus martis afbringent. 179 
Crocus \tattis apéritif. 180- 

Son vfâge. là mifme. 

Crocus Martis apéritif. 180 

Cryflal minerai. 60.61 

Sa préparation. là-ntejme 
Remarques, là.-mefmt^ fum. 
Sa vertu. “ j,; 

Cryftaux de venus. ^3.54 
Cryftauz fuccrez de fatuine. 
1x6 

leur composition fc piepara? 


tion. atf 

Sel de fatutne. 11.7 

Remarques. nJ 

Leur figure & diiFerence. 131 
Cequec’cft. 13* 

Leur vertu. ià-ntefmt! 

Ctyftal, cequec’eft. xxy 

Sa matière, aiS 

A quel feu fe calcine. xxy 
Cryftal détartré. 143 

Cryftal creua comme on le 
prépare à fouffrir vu grand 
feuv, 149 

Cryftaux de Mars. 155 

Sa matière & préparation, ijy 
leur coifleur. 437 

Comme leur couleur fe perdi 
là-me, me. 

Leur vçftu. tà-mefms 

Cryftaux de venus. ajj 
Cryftal minerai. aSj 

Sa dofe, 16 c 

Culottes Chymiq^ues poar- 
qiioy ainfi nommées. j 
Maniéré de les faire là-mefm*. 
Leuegtandeur, figure & vfk- 
gcs. là-mefme ^/uiuajttts. 

E> 

D R-agon volant. 37.tyî 
Diftillati ôper dejcenfum.i x 
E 

E Au de canellc. lyt 

Sa matière; ^jne/m» 
Sa vertu. 173 

Eau docanelle. 377 

Vfage delapremierc Sc fécon¬ 
dé-. lÀ mefmt 

Eaudecbaux. 187 

Sa matière» là mefme 

Remarque. igy 

Sa vertu- ià-me/ma 

Eau diftillée des plantes, 180 
Leur préparation là-mefme 
Momciede connoiftre quanj 


' la diftillation efl: faite. i8i 
■Remarques, là mefme ^ foin. 
taulorte. 45 

Sa préparation, 45 

Degrez du feu qu’il faut don¬ 
ner. làmejme 

Remarques. 4<> 

Manière de la faire regale. 

Ik-me/ne. 

Sa vertu. là-me foi 

Scs marques. 47 

Eau forte auec du nître dépu¬ 
ré, &i’alun. 148 

Eau forte. ' 175 

Son vfage. Va mefos 

Eau contre lagalle. ro? 

Eau marine, maniete de la fai¬ 
re. S6 

Précipité rouge. 87 

Saprepara^ion. là-mefme 
Remarques. Sg 

Le mercure fe calcine auec 
l'eau forte.' 8S 

Sa vertu. 85 

Arcane Corallin. 89 

Sa préparation. foi. 

Remarques, 91 

N’eft autre chofe qu’vn mer¬ 
cure calciné. 91 

Sa vertu. 91 

Eau de perles; ai9 

Eau phagenique. 185 

Remarque, là vertu, 187 . 
Eau politique. , 118 

Sa vertu. IZ t. Sa qualité, xiz 
Eau rofe, là préparation. 181 
Elaboratoire chymique.Sa dé¬ 
finition. I 

Ses conditions./^ mefmtffojui. 
Emplaftre de làtutne. 175 

Sa préparation & y cita. 
Entonnoir de verre, a/ 
Sa defcription. làpiefmâ 
Jjianiçic de s'en feiuir. x 8 


Elprit aromatique de Genie- 
ure. a cl O 

Sa préparation. là.mefoe 
Remarques. aoi.zoj 

Sa vertu 104 

Elprit ardent de miel. lyj 
Sa préparation. làmefme 
Sa vertu., 174 

Efptit ardent de miel, x-j-é 
Son vfage. /« -mtjme 

Efpritde toutes fortes de bois 
non aromatiques , comme 
ils fe tirent. 157 

EfpritdeBuyS. z6tf 

Efpritde Gaiac. r5a 

Ses vailTeaux. Sa matière & 
préparation. là-mejina. 
Degre de chaleur. 1/5 

Sa reéiification. 155 

Remarques. . 155 

Sa vertu. , iftf 

Extrait de Gaiac, fa prépara¬ 
tion. 155 

Sa vertu. _ 157 

Efpritde Gaiac, aSy 

EfpritdeNitrc. _ 

Maniéré de le faire; ïk-mefme 
foiudnta. 

Remarques confiderables. V 7 
Qualitez de nitre, dont on le 
doit feriiir. 38 

Sa vertu. 38 

Ses marques. 49 

E fprit de nitre qui a ferui à dif- 
füudre le mercure eftant di- 
ftillé fert à plufieurs mala¬ 
dies. 8i 

Elprit de nitre. x&j 

Son vfage. là-me/me 

Elprit de fel. 33 

Manierede le faire, là-mefme^ 

futuantes. . , 

Remarques fur ce fujet. 34.. 35. 
vertu. îS fo'* 



DES MATIERES. 

Marques pour cijnnoiftre. là- te de racines, efcorces.toîjj 


!, & femcnccs , feuilles 
& fleurs aromatiques , com¬ 
me elle Ce tire. 


Efpritdefel. zë6 

Sa. vertu. là-mrfme _ 

Elprit de fbuplire. 47 Eflcnce contre la douleur des 

Sa préparation. là-mefnt dents. 17S 

Remarques fur cét efptit. 49 Sa vertu. là-meÇmi 

Sa vertu. jo EflencedeMufe. 19^ 

Efpritde fouphre. j.80 Sapreparatiô&vertu. 19/.197 

Efprtt de Tartre. 199 Extraits de baies , feuilles & 

Sa maniéré & préparation, là fleurs , comme ils fe fout. lOf 
mffme Extrait d'Ellebore. \-j6 

P, emarques. làmefme fuitt. matière & vailTeau. là-méme 

Sa vertu. 100 Sa préparation. 177 

Efptit de Tberebentine. 54 Sesdroîçues. 177 

Sa réparation d’aùec rtuile. ff Sa vertu. là-mtjmt 

Sa vertu. Extrait d’Ellebore. xnf 

Efpritde Tberebentine. 184 Son vfâge. là mefmn 

Son vfâge. ü-»iefme Extrait de Genieure. zoî 

Efprit devin. Sa préparation & vertu. î©< 

A quoj il eft propie. U-mefme F 

Efprit de vin ambré. Sa prepa- 'pEu chymique. tf 

ration. tsp JT Cequ ilfaut 7 confiderer^ 

Sa vertu. U mefmt là-meÇme 

Efprit de vin camphré. 170 Sa matière. 19 

Sa matière & préparation, la- Bfpeces de cette matière, là- 

mefme mefne. 

Sa vertu Sonarrengement. 51 

Efprit de vin camphré. 270 Efpeces de cet arrangement, 

Efpritdevin. 50 3Mi- 

Sa préparation. la-Mt^m» Ses degtez. là mefme («iy. 

Régime de feu. Sonintetpofition. jr 

Remarques. Elpecesde cetteinterpolîtioi». 

Marques aiTurées de fa bonté. U mefme 

là-mefme Feu de coterets particulier à de 

Qualitez de celuy qui fort le certains vaifleaux Chymi- 
premier.yj. Sa vertu. J4 ques. ft 

E'prit de vitriol. 40 Feu de demy fuppreflton. ji 

Maniéré de Je préparer. 40.41 D’entiere fupprelïïon. là mema 
Efpritde vitriol, 281 Feuderouë. J*. 

Efpongesdelavellîe. 10 ¥ea de Cahïe fer afeenfum. ij 

Leutvfage. at Maniéré de pofer la cucurbite, 

ïffence d'ambre gris. 19 g &d’arrenger tous les autre» 

Elpnt aromatique à toute for- .vaiiTcaw, *î 

- A üj 


ïen de ftppreffiôn ; d’oiî i] 
prend ce nom. i8 

la fienre decheual entre en la 
eompofition du lut Chymi- 
^ue, la raifon. 3 

ïleors d'antimoine. 130 
Ses Taifièauz a: feu. li -me^me 
futuantts 


Remarques' 

îjt 

Leurs couleurs 8e < 

:c qu’elles 

contiennent. 

ali .’-35 

, Régime du feu. 

là-mefme 

leurs vertus. 

iJÎ 

Fleurs de Bênioin. 

11g 

Sa préparation. 

là-mefme 

Remarques. 

ai9 

Fleurs de fouphte. 

48 

Fleurs defoophre. 

i 33 

Ses vaiflèaux. 

là-mefme 

leur préparation. 

^34 

Régime du feu. 

*34 

Remarques. 

fis 

Leur vertu. 


Foie d’antimoine. 

U-mefm^e^ 


Sa préparation & drogues qui 
y entrent, l'h-mefmt Sc 94 
le meilleur antimoine pour 
cette operation. 93 

Régime du feu. 

Soirvlàge & fa dofe. 9 « 

Ori en fait loin ^rntticMmef. 
/iitimoinefes différences. 93 
Toie d’antimoine. î<4. àquoy 
propre. là-mefme 

loiitneaux Chymiques. 6 
Leur figure. là-mefme 

Raifôn de cette figure. 7 
Leur diuifion Sc fubdiuifion, 
Ik-mefme 

ïonrneaii à feu nud de grand 

reuerbere. ^ 14 

Scs vfages. U mefme 

StconftruÆion. 13 

Comme y y f»“t mettre 1» cor - 


B le 

nu^. là.mefmt 

Suite de iftefme difeours, is 
Remarques confiderables. là- 
mr/me 

Foifrneauà feu nud. n 
Sesv/àges là-mefme 

Sa confitUiSion. i» 

Fourneau à feu de bain marie. 
Ses vfages. 7 

Sa confttuftion. g 

Obferuations fur fa conftra- 
dlion. là-mefme 

fourneau à feu nud & de petit 
'reuerbere. ij 

Ses vfages. ià mefme 

Sa conftrudion. là-mejmt ^ 
ftttuentet. 

Remarques pour y pofêr la 
corniie. 14 

Fourneau à feu derolîc Sc de 
fuppreflîon fins carne. 17 
Ses vfages. lè-mefme 

Saconftrudlion. là-mef^e 
Fourneau à grand feu de roue. 

'7 

Ses vfages. U-mcfme 

fourneau à feu de cendre. 9 
Ses vfages. U-mefme 

Maniéré de le conftruitc. he- 
mefme fuiaautes. 

Remarques fur cefuiet; ri- 
Fourneau à feu de fufion & à 
vent. I* 

Ses vfages. 19 

Maniéré de le faire. U-mefmt 
Violence du feu qu’on y fait 
Itt-mefme, 

Fourneau de roue 8e de fup¬ 
preflîon auec carne. I* 
Ses vfages. Ic-mefme 

SaconftruÛion. _ U-mefme 
Remarques comme il faurpo-^ 
fer la cornue. U-mefme 
Fourneau à petit feu de tous 


DES MATIERES. 

Svs v&ges. L»-meJmt Huile de Camphre. 

Sa compofition. 17 Sa préparation U-mtjmt 

Fourneaui hermétiques, ijo Ce que c’eft ptopremenju/<f- 
Fourneau pour le feu de roue. mt[mt 

i6v Sa vertu 17^ 

Fourneau pourIcfeudereucr- Huile de aire jaune, ifj 

bere t(f Sa matière. Uf 

Fourneau à bain Marie, & aU' Ses vaiâeaux. 1$^ 

très fortes, z6t Kcgitne du feu. la mejam 

Fumier de cheual fert aux ope- Sa vertu. la-me(œe 

rations de Chymip, .30.31 Huile de cire jaune, fou vügis, 
G 174.17/ 

G Aiacrendheaucoupd'huî- Huile de Colcotar. agj 

Ic&d'efprit. i^g Huile de bois defterne, 16f 

Son coeur rend plus d'huile. Huile de Gaiae. 

U-mtjnte Diiierfes méthodes pour fépa- 

Girofles leur huile. 158 rer 1 huile du phlegme, 1/4 

Leur teinture aromatique. 171 Remarques, 

Gobelet d’antimoine pour Sa couleur & odeur. 1^4 
purger; lor Sa vertu. Ja-mefma 

H Huile de Gaiae. 

H Vile acide d'antimoine. Sa vertu. U-mefmt 

Huile fatide & noire de Gss- 
Huile noire & acide d’anti- nieurc. 

moine. 114 Sa préparation & vertu./«-w^ 

Sa préparation. la-mefme Huile aromatique de Genîe* 
Régime & ibrte de feu necef- urç, 
faire. U-mcfme Remarques, xox 

AucrtilTcment, la~mefme Plufieurs méthodes de le fejjc. 
Remarques.’' iij 101. Cequec'eû. loa 

Sa couleur. lamejme Huiléfœtidede Girofles, 

Ce que c’eft proprement. 114 Sa matierè & prcparaiion. 
Sa vertu. la-me/m« 

Huile rouge d'antimoine. lÉi Remarques. U-mtfmt 
Huile de briques. iSt Sa vertu. jj- 

Samatierc& vaifleaux-/»*-»?'/; Clonx de Girofles , ne s'cc- 
Régime du feu. i6i flent point dans la cor ntif. 

Rem.rques. U-mefme 

Sa vertu. I-«“r fopphie Jcm/y. 

U~rntjme ^utle f«tide de girofle*, xn 
Son vfage ' 


Huile de Brique. 

Son vfage. 

HuiledeUuys, ■ . , „ . *- 

Huile de Camphre fc fait Huile fottide dp gitofip*. 

d’vueinpth8,d*pM»c»li#»e. 'vftgf. ,1 

i^t. 



T A 

Ïïuife<îe jais, ou jaiet. 159 
Sa matière, vaiiîeaux & prépa¬ 
ration. U-tnejme 

Remarques. 160 

Sa vertu. la-mejme 

Huile dejais. i/î 

Sa vertu. ' la-mefme 

Huile de moyeux d’aufs. ié4 
Sa matière. 

Sa préparation. itfy 

He fe fige point. h-me'me 
Ses Scarifications. U-m'/me 
Remarques. 166 

Sa vertu. la.meÇme 

Seconde maniéré de la feirc. 
U-melme 

■Huile d’œufs. 1^9 

Huile de Myrrhe Af autres. Sa 
matière, vaiireaux&feu. i«o 
Remarques. 161 

Sa vertu. U-meJme 

Huile de Myrrhe. aSi 

Huile des Philofophes. 
de brique. 

Huile de fouphte. 48 

Huile de Tartre. 57 

Sa préparation. 1* mefme 
Pourquoy elle s’appelle huile 
par refolution. 58 

Remarques. U-mefme & J9. 
Sa vertu. S9 

■Huile de Therebentinre. 54 
Sa vertu. 57 

Huile de vitriol. 42 

Sa préparation. la-mefme 
Remarques pour la prépara¬ 
tion del’elprit & derhuile.4} 
Leur vertu.. 44 

'leurs marques. la-mtjme 
Huile de Karabé. 167 

Sa matière. la-mefme 

Sa préparation. la-mefme 
Régime du feu. la-mefme 


BLE 

Sa vertu. U-meptte 

Huile de Karabé, lyj 

Sa vertu. la rnejme 


I Nftiumens Chymiques 
leurs differents. 2 

Leur nombre. la-mefme 

L 

L Aitdefouphre. 212 

Sa matière & préparation, 
U-me/me 

Remarques. iij 

Cequec’ell. ïty 

Sa vertu. la-mefme 

Lait virginal. 152 

Laiâ: virginal de Benjoin. 148 
Sa préparation, la-mefme 

Sa vertu. 149 

Laid virginal de ftorax , la 
préparation. 248 

Lampe pour feruir aux opera¬ 
tions de Chymie. 30 

Laudanum. 207 

Sa matière & préparation. U- 
méme. 

Son feu. U-méme 

Remarques. 108.2 09 

Le meilleur. 210 

Sa vertu. la-méme 

Sadofe. 211 

Maniéré de le ^onntt.la-méme 
L’orne fe calcine point fcul. ^ 
2 ( 1 . 

Son difibluant elbant calciné. 
2/1 

N'eft potable que dans fon 
difibluant. 23 j 

Lut Chymique. 3 

Sa matière, la-mime 

Sacompofition. la-méme 

Ses vlâges. 4 

Lut herineuque, 2 «o 

Luc 



DES MA' 
Lut pour lutter les vailFeaux. 6 
übferuationspour bien lutter. 
là-mtjme. 

M 

■jWyl’Agiftere comme ils fe 
iVl peuuent trochifcer. 
Magiftere de Bifmuth. 147 
Lieu vaifleaux & drogues pour 
le faire. U-meJme. 

A uertiirement. >4? 

Remarques. la-mefme. 

Lieu pour le feieher. iji 

Auertiffement aux Dames, là- 

Sa vertu. Ik-mefme. 

Magiftere de Cora l. 1S8 
Sa préparation. U-mefme. 
Remarques, là me[mt friu. 
Sa vertu 150 

Magiftere de coquilles d’œufs. 

Leur préparation, la-mtfme. 
Remarques. izi. la? 

Cequeceft. irj 

Sa vertu. zi 4 

Magiftere de jalap . 

Magiftere de Lune, voje^l^fre- 
ciftté. 

Magiftere de perles. zi6 

Sa préparation. là-nufme. 
Remarques. 117. juiu. 
Sa vertu. aig 

Magiftere de pierres d’Efcre- 
uifles, de perles, de bezoard, 
de nacre de perles,commc ils 
fefont. 189 

Magiftere de Saturne. 117 

Magiftere de Scâmonce. •uojckm 

Mars non calciné , Sa qualité. 
154 

Cftant calciné il eft malléable. 
Matcas. Sa matière. aj 


riERES. 

Sa defeription. la-mefme 
Scs vlàges. là-mefme. 

Mercure pour le Turbith mi¬ 
nerai. xo 

Se diftbutpat l'e/pritdc n.'tre. 
Ko 

Degré du feu pour cette diftb- 
lution. 8t 

Mercure reuiuifiê. 17» 

Miel. Ses efprits,teintures. 17J 
Minium ce que c’eft. 119 
Moule de boisferuantàlaChy- 
mic. 4 

Moules de clinquant, comme 
il les faut faire. 140 

N 

le J^Itre eft acide, apéritif. 

En quoy il diffère du vitriol. 59 
Le Nitrc cafte vn pot chaud. 
On le iettededans,la raifon.si 
Ne fe coagule point fur le feu 
eftantfondu. 'g^ 

Eftant bien dépuré c'eftleCry- 
ftal minerai. làmt[meé‘ 

Nitre fulphuré. gy 

Sa préparation. U-mefme 
Drogues pour le préparer, là' 

mefme Scgf 
A uertiftemenr. 

Sa dephegmation, gg 

Régime du feu /J- mefme 
Comme on moule le fel. g 9 
Remarques, là-mefme ^faml 
Pourquoy on employé l’elprje 
d’vrine. 70 

Ce que c'eft proprement. 

mefme 

Sa force aucc di) lèl aimoniac, 
71 

Sa vertu. Itt-mefme 

Le Nitre vnc fois enflamme, 
bru fie tout ce qui eft capablç 
de bruiler. 


table 

Cryftalifc confenie les eaux di- 5 a vertu. uo 

ftillces. i8i Sa dofc. la-me,me 

Peut faire la pierre infernale. Poudre Eoietique d’Algarot. 

139 no 

■Nitrefulpluiré. - 184 le Plomb fe calcine par le fou- 

Pegimedufeu. U-mefme phre. 114 

Son vfage. i8S Poudre emetique. 171 

Nutriture de facurne» Sa vertu. 175 

heure. Poudre de Mars defpoüilléedc 

O _ Ion Tel fe rcuerbere. ij S 

O peration au bain-Marie. Predpité deBirmnth.-t/ejie;^w4' 
31 giftere. 

Operation au bain vaporeux. Précipité de Bifînuth. i8i 
31 ion vfage. 185 

Operation à feu deïkbles. ji Précipité blanc. 8; 

Gii^otzhle. -vojej:, teintured'^r. Sa préparation. là-meÇme 
P futuantes. 

Ics'pErles fe diiToluent pax Auertiflement pour l’eau qu’il 
X lelpritde.^el. 36' faut. U-mtJme 

Perles orientales les meilleu- Maniéré de le garder. 8j 
res. ii6 Remarques. là-me/me 

■Phlegme de Therebentine, 54 Dofe del’eau forte qui y entre. 
Sa préparation. là mejme là mefme. 

Pierre infernale. 137 Sa vertu. 6 6 

Ses vailTeaux, matière &pre- Précipité blanc. x6% 

paration. la-me/me Précipité de jalap, ajS 

Remarques. ijg Précipité de lune. 147 

J 1 fasut de l’argent decenipelle. Sa préparation. là-mefme 

139 Remarques, là mefme Jmi*. 

DDegrédtifeu. 140 Sa vertu. 148 

Sa vertu. 141 Précipité rouge de Mercure 

(Pierre infernale.' ij6 r.6r 

Son vfage. Ih-mefme. Précipité de fouphre. -voyez, 

Pierre de prunelle. « j Utll. 

Pilules eternelles, leur prepa- R 

ration. 100 "D Ayons de Soleil à quoy r- 

Pilules de therebentine. ij6 IN- tile dans la Chymic. 30 
Peur préparation. U-meJme Récipient degrais. ij 

Régime du feu. là mefme Sa différence d’auec celuy de 

ieur vertu. 179 terre. i6 

Poudre blanche du talc de Ve- Ses vfages. U-mefme 

nife. iiy Récipient de verre. 23 

poudra Emetique, faprepara- Ses vfages. là-mefme 

tion. Il 8 Maniéré de le faite. U-meJmt 


DES MATIE.RES. 

Réfrigéré vailTeau Claymique. Remarques, U-mtfmt 

»i Sa vertu 13/- 

Régulé d’Antiinoine, 95 SafFran de Marsaperitif. 135 
L'antimoinequieftpropre./rf' Sa matière &pieparation. 

mefme. mefme 

Drogues qui y entrenty^-wôwe Remarques. 13^ 

Sa préparation. 97 Clefs quirouurent, la mefme 

Remarques. 98 Sa vertu - Ik-me'me 

Son excellence. là-mefme Saffrande Mars. »44 

Charbon dont on fe fert. 99 Saffrande Mars aftringent.xf S 
Ccquec'efl: proprement, là- Sa matière, vaiffeaux&prcpa- 


meint 

Sa vertu. 

Régulé d’Antimoine, 
Régime de feu. 

Régulé de Mats. 
Drogues qui y entrent. 
Sa préparation. ' 
Remarques. 


Sav, 


U-mejme 


163 Saturne dilTourfé remue 
2^4 vne fpatule de bois. 130 
102 Sel Antifebrile. vaye^nitre fai- 
lOi fhu.é. 

U-mtjme Sel des cannes d’Inde. iir 
’ ' Sel de Cryftal. 


Ce que c’eft proprement, roi Sa prepatation. U-mefmt 
Sa vertu. 103 Ce que c'eft, 217 

Régulé de Mars; Sa vertu, 12g 

Sa vertu. U-meJme Sel décrépite. 

Refîne de jalap, 136 SeldeMars. zfj- 

Sa préparation. la-mefme Sels de pierres precieufes co n- 
Paçondeconuertir la teinture me ils fefont. 11g 

en magiftere. 2:7 Selde Saturne. 27g 

Remarques. 238 Son vfage. U-me'me 

Cequec'cft. lu mejme Selde Tartre. 37 

Sa vertu. 236 Sa préparation U-mf[me 

Refîné dejalap. ;j9 lequel eft le meilleur pour 

Sa prepatation & vertu. U- cette operation. U mcjme 
mefme. Sa vertu. 39 

Retortede verre. Tiye^rerrj/rr. Sel de Tartre, fa dofe. 263 

S Sel de Venus, 234 

leOAble entre en la compo- Sa préparation, auertiflètncnt 

<3 fîtiondu lut chymique, à celuy qui le préparé. 234 

la raifon. 3 Remarques,. 233 

Sac de cuir blanc pour la cal- Sa vertu. 237 

cination 124 Le Souphre dépuré lenître.tf® 

Saffran de Mats apéritif, 153 S'enflamme dans Ie.nitre/on- 
Sa matière & préparation. U- du. 64 

mefme. Souphrc d’Antimohic eflroa- 

yaifleau pour le garder. 134 ge. ^ riy 

B ij 



T A 

Souphre Jorédiaphoretiç.ioj 
Sa màtiere & préparation. /<»- 
mejme. 

Remarques, _ 104 

IfFet de l’acide qu'on iette fur 
la IcHîue filtrée. là-mtfme 
Ce que c’eft proprement. 106 
Sa vertu. 107 

Sadofe., tà-me^>ne 

Souphre dotédiaphoretîc.aSS 
Souphrenitré. iojez,nitre Jul- 
fhuré. 

Sublimé corrofif. iji 

Ses vailTeaux 6£ matière, là- 


199 


■Vient de Venife. 195 

Se falfifieéccommeonlecon- 
noift. ^ 19} 

Ce que c’eft. là mefme 

Sa vertu. 19+ 

Eft vn poifon fans contrepoi- 
fon. là mtfrne 

Sublimé dulcifié. 7t 

Sa préparation, là-méme 
Auertiflemet à ceui qui broiéc 
le fublimé. là-mefme 

En quoyprincipalement cftle 
venim du fublimé. 75 

Régime du îeujà-mefme 
îiole pour le garder. 7 4 

Drogues pour préparer le cor¬ 
rofif. 7 y 

lieux d'où l’on l'apporte à Pa¬ 
ris. 7f 

Maniéré de connoiftre s'il eft 
falfifié. là-mifmi 

Dofe du mercure, yt 

feu de la première fubliraa- 
tion. 77 

Sa vertu. 78 

Sublimé doux,’ *77 

Sonvfage. jii78 

Sadofe. làméfme 


BLE 


T Artrelanature, 

Sa teinture. 

Son efprit & huile. 199 

Sa crefme. 140 

Tartre de Montpellier meil. 

leur&pourquoy. 141 

Teinture Aromatiquedegiro- 
fles. i 7 « 

Sa préparation , matière & 
vaiflê ux. là mtfmt fma. 
Sa vertu. 171 

Teinture aromatique de giro¬ 
fles. ^ i7i 

Son vfage. là mefme 

Teinture fœtide de miel. 174 
Sa vertu. ià-mefme 

Teinture d’or. 149 

Drogues qui y entrent.là même 
Préparation du Cry'ftal & de 
l’or, là-mefme fuiuantes. 
Sa prep.iration. ijo 

Remarques. 


Sa V 




Sa dofê. là-mejme 

Teinture de rofes. an 

Sa vertu. là mefme 

Teinture de tartre. 197 

Samatiere&pteparatior. U- 
mefme. 

Sa vertu 198 

Teinture de Karabé *71 
Son vlàge. la-mefme 

Terre grafle entre en la com- 
pofition du lut chymique & 
pourquoy. ! 

Terrine vaiflèauchymique. i8 
Ses difFcrences, aj 

Leurs vlàges. U-mefme 

Terrine pour le fourneau à feu 
du petit reuetbere. 14 
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ChauJeton à Tentour de fa Vaifleau Je rencontre en fot3 
bafe. U-tntfme me de cucutbitc, a< 

Therebentine en poudre. 17J Sa defcription. ïk-v»efme. 
Theriaquedes Allemans, 106 Ses vfages. 17 

Tonneaux de MontpclJier c5- Verdetce quec’eft. 

bien ils (eruent. 141 Veflie de cuiure rouge.' ii 

petit iiaité de Cliymie. x6o Ses vfages, fadefcriptiô.io.il 
Turbith minerai. 78 V inaigre diftillé, propre à in- 

Sa préparation. la-mtfme corporer le Mercure coulant 
Safixité. 80 aueelcfublimécorrofif. 7ff 

Remarques. là-mefme. Vinaigre diftillé. 170 

Sa vertu. 8a. 8} Vinaigre de Saturne. 17/ 

Sadofe. 8/ Sa préparation. là-mefme 

Turbith minerai. î 5 7 Sa vertu, i7y 

Sa matière & préparation, là- Beure de Saturne, faprepara- 
mefmt. tion. 7/ 

V Sa vertu. 17S 

V AilTeaux luttez comme il Vinaigre de Saturne, là vertu, 
les faut conferuer. 6 174 

VailTeaux Chymiques. 19 Le Vitriol eft vn acide vomi. 
Vaiflèau de rencontre, as tif. J9-4® 

Sa defcription, là-me/me Vitriol de Mars, •oyet./e/. 

Scs vlâges. ià-mefmt. Vitriol de Venus. ay* 
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OVIS PAR LA GRACE DE DiEV 
Roy d e Frange e t d b Navarr e: 
A nos amez & féaux Confcillers, les 
Gens tenans nos Cours de Parlement, 
Maiftres des Requeftcs ordinaires de 
noftre Hoftcl, Baillifs, Senefehaux, Preuofts, leurs 
Lieutenants, & à tous autres nos luflicicrs & Offf- 
efersqu'il appartiendra,Salut, Noftre amé Th o m as 
ïo 1 1Y Juré Liinaircde noftre bonne Ville de Paris, 
Nous a fait remonftrcr qu’il auroit recouurc deux 
manuferipts, l’vn l'AhregédeCleopatre, Roman de la 
Caiprenede,& l’autre vn «Abregi de Cours de 
Chymie de P. Thibaut dit le Lorrain, lefqucls il defire- 
roit faire imprimer; Mais craignant que quelque Li¬ 
braire, ou autres Enuieux de fon trauail ne vouluftent 
les contrefaire & les imprimer, tant fur fa copie , que 
fur d’autre, Il nous a très-humblement fupplié âe luy 
accorder pour ce, nos Lettres de permiflion & Priui- 
lege.A CES c A vs es , voulant fauorablementtrait- 
ler l’cxpofant. Nous luy auons permis, & permet¬ 
tons d’imprimer , ou faire imprimer lefdits Liures en 
telvolume qu’il iugera bon eftrc durant l’cfpace de 
fept années, à compter du iour qu’ils feront acheuez 
d eftre imprimez pour la première fois, Faifant tres- 
exprefles deffenfes à toutes perfonnes de quelque qua¬ 
lité & condition qu’elles foientdc les imprimer, ven¬ 
dre , ny diftribuer lous prétexté de correétion, chan¬ 
gement de titre ou autrement, en quelque forte & 
manière que ce foie, mefmes &c en apporter, ven^c 







&diftribuerde ceux qui pourroicnt cftrc comtcf^ïs 
CS Païs eftrangers, à peine de confifcation des exem¬ 
plaires contrefaits, &de tousdefpens, dommages& 
intcrcfts, & de quinze cens liurcs d’amande applicable 
à l’Hofpital ganeral de noftre bonne Ville de Paris- A 
condition qu’il fera mis deux exemplaires defdits Li- 
ureS dans noftre Bibliothèque publique, vndans no¬ 
ftre Cabinet, & vn en celle de noftre trcs-cher & fe^ 
Cheualier, Comte de Gyen Chancelier de France le 
Sieur Seguier, auantqueles expofer en vente , àpeinc 
de nullité des pi efentes, du contenu defquelles Nous 
voulons & vous mandons que vous fafficz jouir dans 
tous les lieux de noftre obeïflance ledit Iolly ouceuz 
qui auront droit de luy,(àns fouftrir qu’il leur foit fait 
aucun empefehement, & qu’en mettant au commen¬ 
cement ou à la fin defiiits Liurcs vn Extrait des pre- 
fentes, elles foient tenues pour bien & deuëment li¬ 
gnifiées, & que foy y foi t adiouftées, & aux copies col¬ 
lationnées par vn de nos amez & féaux Confeiilers Sc 
Secrétaires comme à l’original-, Mandons au pre¬ 
mier noftre Huiffier ou Sergent fur ce requis, faire 
tous exploits ncceftàires fansdemanderautrepcrmiC- 
fion.C A R TEC EST NOSTRE PLAI S I R, DOnob- 

ftant oppofitions ou appellations quelconques,&lâns 
preiudice d’icelles, dcrqucücs Î^Jous nous referuons la 
connoiflànce & à noftre Confeil, nonobftant clameur 
de Haro , Chartre Normande ,& autres lettres à ce 
contraires. Donné à Paris le premier iour de May 
l’an de grâce i 6 S 6 . & de noftre régné le 25. Parle Rçy 
en fbn Confeil, B e r t a v t . 

Regijiréfur le liure delà Communauté des Marchands 
Libraires,fUinant l' ^rrefl du Parlement en datte du 8. 
jiuril i 6 a. Fait a Paris ce 11. May t 66 C. 

S. PlG&r.Syndie. 
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C H Y M 1 Q_V E. 

’E LABORATOIRE chymiquc , cft vn 
lieu propre à faire les operations de chy- 
mie : qui ne pcuuenc fc faire qu’aucc 
grand appareil , grand raifonnement, 
grande induftrie & grande eXperience. 

L'elaboratoire chymique requiert de foy trois con-: 
dirions. La première, qu’il aye vnc cheminée pour 
y faire les operations ,dont les fumées fontoudef- 
agréables ou mal faifantes. La fécondé, que le lieu 
foit alTez clair , pour voir nettement Se diftinélc- 
ment iufqucs au fond des vaifleaux , les diuers 
changements qui arriuent, & que fouuent il faut 
obfcruer dans les matières pendant certaines ope¬ 
rations délicates Se importantes, afin d’augmenter 
ou diminuer, ou de lailTcr amortir le feu ou d’en 
retirer les vaiiTcaux lorsqu’il en cftbcfoin. Latroi- 
fiefmc , que le lieu foit aflez ample, pour en vn 
quartier y arranger vos fourneaux , en vn autre 
Vos vailTcaux & autres vftencilles, en vn autre vos 
A 
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auditeurs & fpedateurs ; & qu’au milieu il vous 
refte vu efpace ftiffifant pour vacquer commodé¬ 
ment a vos operations. 


Des Injîmments chimiques. 

L Es Inftrumentschyiniques dont noftre labora¬ 
toire doit cftre garni pour y opérer comraode- 
thentjfont de deux forces en general. Les vnsfont 
principaux 5 Ls autres moins principaux. 

Les principaux iiiftruments de la chymic, font 
ceuxquiferuentàtoiites les operations ,& fans lef- 
quels on n’en fçauroit faire ou du moins parfaire 
aucune. 

Ces Inftruments principaux font quatre. Le lut, 
les fourneaux, les vaiflêaux, le feu. 

Les moins principaux Inftruments de Lichymie, 
font ceux qui s’employent, qui à vne operation, 
qui à vne autre, & qui ne feruent qu’à faciliter ou 
meliorer l’operation. 

Ces Inftriimcnts moins principaux, font en grand 
nombre : Tcn propofe feulement trente, qui me pa- 
roiflent eftre les plus neCeft’aires Sc vfuels. Vne 
grande cueiliier de fer ; vue verge de fer: vne fpa- 
tulede ferrvn grand bafton de bois:vne fpatule 
de bois : vn mortier & pilon de bronze : vn mortier 
de marbre & vn pilon de bois : vn plat creux de 
fayance & vn pilon de fayance ou de verre : vne ou 
deux balances & des poids : vne médiocre pierre de 
marbre en table ; de la ficelle : du papier blanc & 
du gris : de la colle ou de l’empois : vn tamis, des 
bandelettes de vieillinge:des cendres : du fable: des 
thuillaux;de l'eau : vn moule de clinquant en forme 
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de canule : vn moule de fer pour balles à piftolet ; vn 
moule de cuivre pour vn gobelet : vn petit trepied: 
vne cueillier de bois : vn entonnoir de fer blanc ; des 
bourlets de paille ou carton ou bois mince : vn moule 
à briques:fans y oublier lapefle à feu, les pincettes,- 
& le fouiïlet : dont nous ne parlerons pas en deftail, 
nous referuans à les expliquer dans les operations où 
ils feront employez. 



P Our faire vn bon lut à l’vfage de la chymie, pre¬ 
nez de la terre grafle ou terre à Potier, du fable 
ou blanc ou jaune, des crotes ou fiente de cheual, de 
chacun pareille quantité enmalTc ou groireur-& non 
en poids. Aflemblez-lcs, & les humedez peu à peu 
auec quantité fuffifante d’eau : les pétrifiant premier 
rement auec les pieds fur le paué : puis morceaux » 
morceaux vous les pétrirez plus exadement auec les 
mains fur vne table , incorporant fi bien ces matériaux 
cnfemble, qu’ils n’y puilTent plus eftrediitindement 
reconnus ;& en formez des mottes ou mafies de la fi¬ 
gure d’vne double brique à mafibns, pour vous en 
feruir auec propreté au befoin , les tenant efeartées du 
feu & du foleil, crainte qu’elles ne fe deffeichent ÔC 
durciflent. On y employé la terre grafie : à caufe que 
par fonvnduofité, elle rend le lut moins friable. On 
y méfie le fable , pour durcir la terre grafie , ôc em- 
pefeher quelle ne pétillé , fe fende & fe reduife en 
poudre : ce quelle feroit au reu fi elle cftoit employée 
lèule : quelques-vns fe feruent de verre pilé à mefine 
effed. Ony adiouftelafientc de cheual ;àcauièqu’e- 
ftanc pleine de petites pailles bien molues par les ' 
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du chcual, elle peut mieux lier les autres matières en- 
femblc : quelques-vns fc' feruent du poil de veau à 
mefme efFe( 5 t. Finalement l’eau lert à bien lier ces trois 
matières feches enfemble : quelques-vns fe feruent du 
poil de veau à mefme effed. Finalement l’eau fert à 
bien lier ces trois matières feches enfemble: quelques- 
vns fc feruent de blancs d’œufs à mefine fin , qui par 
leur vifeofite lient & agglutinent mieux ces matières 
enfemble. 

Ce lut fertà fîxvfagcs. i. pour en former des bri¬ 
ques. i.pourlucer& cimenter les briques en la ftru- 
durc des fourneaux. 3. pour boucher les carnes & les 
fentes des fourneaux. 4. pour en former des culottes 
oufalieres. 5. pourluter les cornues matras & autres 
vailTcaux de verre & de grés. pour reparer les fen¬ 
tes & creualTcs des vailTcaux. 

Or parce qu’il y a quelque petite induftrie à bien 
former nos briques & nos culottes, & à bien lutter 
les vailTeaux :Icladeduiray icy entièrement. 

Nos briques font cigales en tr’clleSjafin que les four¬ 
neaux foicntplus vnis,pfus fermes & plus faciles à 
conftruirc mefme fans cirant • d’abondant elles font 
vn peu courbes, &quafi en figured’vn croilîant de 
lune, afin de faire ronds nos fourneaux, & par cette 
figure de mieux concentrer & ramafler la chaleur. 
Pour cet effet nous les formons en moule de bois. Ce 
moule eft fait d’vn morceau de bois de noyer ou de 
gaiac, long d’vn pied, large d’vn demy pied, & efpois 
de trois poulces: dans le milieu duquel il yaiiravnc 
üuucrture tirée d’vn rond fait au compas contenant 
vn pied &demy de diamètre, & tout le rond ayant 
quatre pieds & demy de circuit : Cette oimerture 
ceeufee au milieu de ce morceau de bois, doit cftre 
longue dehuir poulces en dehors,de fix poulces en 
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dedans» large de trois pouiccs, haute auffi de trois 
poulccs. Vous prendrez vnc motte de ce lut, & eu 
ayant bien rempiy le moule, vous raclerez le fuperflu 
parenhautauee vn ballon trenchantouvn coufteau 
de bois : puis vous fecoüerez le moule de tous collez, 
afin d’en bien SC neticment détacher la brique ; not¬ 
iez que quand le moule commencera à s’engrailTer d® 
lut en fes parois, qu'il faudra légèrement les fapou- 
drer auec vn peu de fable ou de cendre pour empeC- 
cher que la brique n’y adhère trop fortement, LailTez 
vos briques lèicher à l'ombre, afin qu’elles du:enc 
dauantage . Car ellant ainfi à demy fcches elles fe cui¬ 
ront mieux peu à peu, en feruant aux operations, & 
ne fe briferont, efmietteront, & calcineront pas fi 
tollquefi vous les auiez léchées d’abord au fourou 
au foleil, ou dans vnc cheminée à quatre ou fix pieds 
an delTus d vn petit feu, ou mcfmc que fi vous les 
auiez cuites au four à potier. 

Nos culotes ou falieres, tirent leur nom de leur vlâ- 
ge Scfigure.Elles s’appellent falieres, parce qu’elles 
font quafidela figure des falieres rondes à l’antique: 
elles s’appellent culottes, parce qu’elles reçoiuent ou 
fouftiennent le culdcs marras & cornues.Poiirlesfor- 
rher, prenez gros comme le poing de nollre lut pro¬ 
pre à faire des briques , Sc le roulez entre les deux 
mains, l’arondifiant en forme d’vn Cylindre haut de 
deux pouces : en telle forte que fon fond foit applaty 
fur vne table, & eflargy de deux pouces de diamètre: 
& que fa fommité loir vn peu enfoncée & creufée 
auecJes doigts ainfi que le fommet d’vne falierc , ôc 
large feulement d’vn pouce. La Culotte ne doit pas 
cllre plus haute que de deux pouces, afin que le c har- 
bon qui I cnuironnc foit plus proche du vaifleau qu’el¬ 
le foufticat Elle doit cllre plattc Sc large en bas, afin 
A iij 
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que foti aflîette foit ferme fur la terre, & de mieux 
fouftenirle vailfeau.ElIe doit eftre creufée &cftroitc 
en haut j creqfce afin de bien receuoir le fond du vaif- 
ièau dans le creux, crainte qu’il ne tombe de part ou 
d’autre ; retrelîîe, afin de donner lieu au feu qui en- 
uironne ladite culotte de bien frapper le fond du 
vailTeau. 

' Pour bien luter les vaifleaux, il faut premièrement 
que le lut foit plus mollet que pour faire des briques 
des culottes , & partant ill’a fautamollir auec vn peu 
d’eau, afin qu’il fe piiifiè eftendre facilement autour 
du vaifleau &s’y agglutiner, x. Il ne le faut pas appli¬ 
quer plus efpois qued’vn efeud’argent,à caufe que 
s’il eftoit plus efpois, le feu n’agiroit pas fi facilement 
fur la matière contenue au vaifleau. Et notez qu’on 
lute lesmatrasquelquesfois iufquesau col, quelque¬ 
fois iufques au milieu du ventre feulement. On lute 
les cornues quelquesfois entièrement iufques au mi¬ 
lieu du col : quelquefois auflî demefine; maisylaif- 
fant au Ibmmet proche le col vne carne ou efpace vui- 
de pour àtrauers voir ce qui fe pafle dans le vaifleau 
pendant l’operation. Les vaifleaux eftant lutez il les 
faut laifler feicher lentement à l’ombre, ou au Soleil, 
ou auprès d’yn petit feu, les retournant de tous coftés 
pour les feicher également, & ne les point trop def- 
feicher en vn endroit. 


Des Fourneaux chjmiques. 

N Os Fourneaux font ronds , & petits. Ils font 
rondsafin de mieux reiinir la vertu du feu def- 
tous&tout à l’entour des vaifleaux. Ils font petits, 
fant afin que noftre laboratoire ne foit pas inutile- 
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ment cmbarafle de ces grandes machines de four¬ 
neaux, qu’afin de donner aux vaiiTeaux vn feu plus 
vif & plus égal , & auec moins de fubjeétion & de 
frais. 

Nos Fourneaux font de deux fortes. Lesvns font 
ftables, dont les briques courbes font cimentées en- 
fcmble vn tour fur vn autre auec noftre lut, dans lef- 
quels on met le feu fousles vaifleaux Les autres font 
mobiles, dont les briques courbes font arangées cn- 
femble vn tour fur vn autre fans aucun lien, lut, ou 
ciment, dans lefquels on met le feu circulaireraent au¬ 
tour du vailTeau. 

Les fourneaux ftables & cimentez font cinq princi- 
paux;fçauoir le Fourneaux à feu de bain marie, &du 
bain vaporeux : Le fourneau à feu de cendre ou de 
fable: Le fourneau à feu nud& chaleur circulaire: Le 
fourneau à feu nud& du petit reuerbere : ôc le four¬ 
neau à feu du grand reuerbere. 

Les fourneaux mobiles & non cimentez, font aulfi 
cinq, principaux. Le fourneau à petit feu de roiié : le 
Fourneau à grand feu de roue: Le Fourneau à feu de 
roué &de fupprelfion fans carne: Le fourneau à feu 
de roiie & defupprefïïon auec carne: Et le fourneau 
àfeu defufionou fonte & à vent (|« cinq fourneaux 
font à feu nud. 

Le fourneau à feu de bain marié & du bain vapo¬ 
reux , fert à diftiller tres-delicateinent toutes fortes 
de liqueurs aqueufes & etherées , ou fulphurées, 
dans des alambiqués de verre, plongez dans vn chau- 
deron plain d’eau j ôc pour éuaporaj: & deficicher 
tres-delicatement à la vapeur de ladite eau , les ex¬ 
traits & les fels, dans des efcuelles de grés ou terre 
vernifTce pofées fur les ouuertures du couuercle du¬ 
dit chauderonj en forte que ces reraedes n’aycnt au- 
A iiij 
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cun gouft ny odeur d’cmpyrcumc. Et faut dc/îa iey 
fçauoir que ce chauderon doit auoir vn bord large 
d’vn poulcej pour le pofer fur les bords du fourneau, 
& pour le tenir enfoncé & fufpçndu direétement au 
milieu dudit fourneau, & qu’entre ledit chauderon 
& les parois dudit fourneau , il y doit auoir orbi- 
culairement vnc cfpace vuidc de la largeur d’vnpoul- 
ce, afin que la flamme pui/ïè tourner tout à l’entour 
du vaifleau , & y efchaiiffer également la matière. 
Pour conftruirc ce fourneau faites vn rond & vn four 
de nos briques, proportionné comme dit eftàla lar¬ 
geur dudit chauderon, y laiflanten deuant vn efpacc 
vuide de la largeur de quatre ou cinq.poulces pour la 
porte du cendrier , puis faites vn aujire tour de bri¬ 
ques tout entier: fur lequel vous poférez vne grille; 
p.uis vous y poferez deux tours de briques, y laiflànt 
aiùflî vno clpace vuide au defllis de la porte du cen¬ 
drier, pour celle du foyer 5 puis vous poferez quatre 
tours entiers de briques pour le laboratoire, l'aiflànc 
au dernier tour trois petites carnes ou ouuertures 
chacune de la largeur d vn poulce pour donner de 
l’airau feu crainte qu’il ne fuffoque; fçauoir, vn en 
deuant, fur la porte du foyer, vn autre en derrière 
vis à vis de celle-là, & la troifiéme à vn cofte oppofite 
à celuy ou fera tourné le bec de l’alambic, & le col du 
récipient, crainte que s'il y en auoit vne en cet en¬ 
droit la flame y palTant n’y cafle ces vailleaux. Or en 
fabriquant ce fourneau ainfi que les quatre autres . 
fuiuants Oblcruési.Qu’iln'C faut oublier démettre 
du lut en quantité fuffifante, deflbus, deffus , & en¬ 
tre lefdites briques, pour les bien lier & cimenter en- 
fcmble: 2. Qjfil ne faut pas pofer les briques egale¬ 
ment l’vnc fur l’autre , autrement le fourneau ne fe- 
roit pas ferme & fiable, & fèfendroit bien-toft par 
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l’operation du feu j mais il les nue touitours entre- 
lafler, ainfî que font les bons maflbns. 

Le fourneau à feu de cendre ou de fable fert à diftil- 
ler &rà teaificr toutes fortes de liqueurs tirées, tant 
des végétaux animaux que minéraux ,dans des cucur^ 
bites de verre, ou grés ou terre, verniflee aucc leurs 
chapiteaux de verre ; & à faire des infufions , extin¬ 
ctions, teintures,euaporations,&c. dans descucur- 
bites de mcfmc eftoffe, des matras , des petites ef- 
cuellcs de grés, ou des petites terrines de terre ver- 
niifée. Pour conftrairc ce fourneau qui de tous noS 
fourneaux cû le plus difficile à baftir, faites première¬ 
ment vnc quantité fuffifante d’vn mortier fait auec 
noftre lut du plaftrc pulucrifé & de l’eau. Puis faites 
vne oualc longue d’vn pied & large de huiét poulccs, 
auec desthuillaux eftendus fur Icpaué, & cimentez 
cnfemble aucc ledit mortier, qui rendra ce fourneau 
plus folidc & moins fragile à caufe dudit plâtre : 
Eleuant ce premier tour oualairc , à la hauteur 
de deux poulces, en forte qu’en deuant à vnc poin¬ 
te moulïe dudit ouale , il y aye vnc ouuercurc 
fuffifante pour l’ouncrture du cendrier. Pais vous 
appliquerés vn tour oualairc auec nos briques cour¬ 
bes fans le fcriticrpar deuant, afin d’exhaufler fuffi- 
famment ladite porte du cendrier , qui doit cftrc 
vn peu moins haute que celle du foyeripuis vous aran- 
gerez plufieurs verges de fer ferrées en la mefme di- 
ftance qui fe peut remarquer aux grilles d’vnrechaiit, 
y en mettant vne petite fur le haut de la porte du 
cendrier : Sc par ainfi vous ferez vn gril pour rcceuoir 
le charbon dans le foyer, & en lailTcr tomber la cen¬ 
dre dans le cendrier: Vous fouucnant qu’il ne faut 
pas efpargner le mortier delTous, defïus , & entre lef. 
dites briques & les verges de fer. Puis tout au tour de 
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ce qui cft défia éleué dudit fourneau , appliquez- y 
<ies tuilllaux ou des morceaux de briques, les cimen¬ 
tant auec ledit mortier, Sc les arangeant en forte que 
le dehors dudit fourneau acquière vne figure quar- 
rce afin d’eftre plus fiable & folide, & par Ion clpoif- 
feur de conferuer plus long-temps vne chaleur égale 
auec peu de charbons. Puis fur ce tour oualaire, ap- 
pliquez-y vn autre tour, y laiflant aulfi vne ouuertu- 
re audeuant,pourle commencement de la porte du 
foyer:en forte toutefois que cetteouale foir vnpeu 
plus large & eftenducquela precedente, puisappli- 
quez-yvn autre tour oualaire de nos briques, y laif- 
lânt aulfi vne ouuerture audeuant pour la porte du 
foyer, cgalcmentpofée audefilis de celle du cendrier 
qui doit eftre plus haute que large: en forte aulfi que 
ce tour ouaîkire foit encore vn peu plus large & efien- 
du que le precedent. Puis vous élcuerez le dehors en 
quarréde vofire fourneau iufquesà la hauteur defdi- 
tes briques , afin que la ftcuéture de vos briques foit 
plus alFcrmie , éleuant à mefure ce dehors qui doit 
cfire d’vn pied & demy en quarré : Pour cet effet vous 
aurez vne planche quanée de mefme largeur & hau - 
teur que doit efire vofire fourneau, &la ferez tenir 
perpendiculairement contre &par dehors d’vn cofte 
du fondement quarré dudit fourneau , & en dedans 
de ladite planche vous acheuerez de bafilr auec des 
tuilleaux ou morceaux de briques , & ledit mortier, 
les quatre parois extérieurs 8c quarrez dudit fourr 
neau l’vn apres l’autre. Puis mettez vne petite verge 
de fer fur lefommetdela portedufoyer. Puis appli¬ 
quez vn tour de briques en rondeur, Sc tout fermé 
fans aucune ouuerture hormis qu'il y faut laifler en 
derrière juHemcntàToppofite de la porte du foyer, . 
vne petite carne large de deux doigts pour donner 
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vn peu d’air au feu crainte qu’il ne s’efteigne : fai^nt 
en forte que ce cercle rond foitpius large &eftendn 
de deux doigts que l’ouale de dclïbus : & garnirez 
proprement auec ledit mortier le dedans de ce cercle 
rond , afin que la flame fe porte plus vniment de 
bas en haut. Puis fur ce rond debriques , appliquez 
vne plaque de fer en quatre ou tout d’vne pièce, ou 
de deux pièces faifant monter l’vne fur l’autre, & 
les cimentant bien enfemble, fi vous voulez auec 
voftre ditmortier : & nottez que ces plaques ne doi- 
uent pas eftre plus efpoifies que d’vn quart d’efeu, 
afin dereceuoir facilement la chaleur du charbon al¬ 
lumée au deflbus dans le foyer. Puis auec noftre lut 
tout pur, éleuez en quatre fur les bords de ladite pla¬ 
que vne petite parois large de deuxpoulces, & hau¬ 
te de quatre ou cinq poulces, qui refponde au niueau 
des quatres parois extérieurs & quarrés dudit four¬ 
neau; pour former vn creux, lequel vous emplirez 
oude cendres tamiflees onde fable. Les cendres ne 
rendent pas vne chaleur fi forte que le fable, à caufe 
qu’elles ne font pas d’vne fubftancc fi denfe, & qu’el- 
les ne fe condenfent pas fi ferrément par enfemble que 
fait le fable. Quand on y veut modérer l’aéliuitc de la 
chaleur ou de ces cendres ou de ce fable, on les arroufe 
Sebumede d’eau. 

Le fourueau à feu nud & chaleitr circulaire fert à 
diftiller l’eau de vie, l’efprit de vin, les efiences aro¬ 
matiques, &bairamiqucs,&mefmc les eaux dérou¬ 
tes fortes de plantes : dans la vclfie de cuiure rouge 
non eftamé , aueefon couuercle à telle de mort bor¬ 
dée de fon réfrigéré de mcfinc eftoffe que la veffic, fe 
feruant auffi d’vn long tuyau de mcfme eftoffe ou de 
fer blanc, paffé autrauers de deux grands tonneaux, 
arrangez proche ledit fourneau, & remplis d’eau pour 
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feruird’vn fécond & plus puilïànt refrigcratoirc.Pout 
conftruire ce fourneau , il faut premièrement pofer 
fur terre voftrc veffie de cuiure : puis arranger tout au 
tour vncour de nos briques, en forte qu’il y ait vn 
demy doigt de vuidceirculairement entre le contour 
de ladite vclïîe & ledit tour de briques, & vne ou* 
uerture en deuant pour la porte du cendrier. Puis 
ayant ofté voftre veffie vous éicuerez en rondeur vn 
fécond tour de nos briques, pour acheuer le cendrier 
qui fera haut enuiron d’vn demy pied, & qui fera auffi . 
ouucrt en deuant pour acheuer la porte du cendrier. 
Vous polcrcz fur ces deux tours, vn gril ou tour d’vnc 
piece ou de plulîeurs verges de fer bié arrangées à céc 
effet. Puis vous ferez vn cercle de briques tout en¬ 
tier. Puis vous y oppoferez deux tours, laiffant en 
deuant au deffus de la porte du cendrier, vne ouuer- 
ture de mefme hauteur pour la porte du foyer i puis 
faites vn cercle de briques tout entier & (ans ouuet- 
turc fur lequel vous polèrez deux petites barres de 
fer .pourfoutcnirlefondde la veffie de cuiure: &icy 
encét endroit fe termine la hauteur du foyer, qui cft 
vne fois plus haut que le cendrier. Puis vous éleue- 
«erez trois ouquatre, ou fix autres cercles entiers de 
^riques viufquesà ce que vous les ayez cleueziufte- 
ment d la hauteur du fommet de la veffie proche de 
fon col :& pour cét effet il faudra pofcrla veffie fur 
ees deux barres , pour vous feruir de guide & de me- 
fure:& par ainfi vous aurez acheuc voftre laboratoi¬ 
re qui doit eftre haut enuiron d’vn pied, ou d’vn pied 
&demy. Notez que ce fourneau ne doit auoir au¬ 
cune carne en haut ny aux coftez, ny autres ouucrtu- 
res que les portes du cendrier & du foyer : maispa 
tout & notamment en fon laboratoire, il y doit auoir 
circulairement au tour de ladit /e , vn efpace vui- 
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de d'vn dcmy doigt, afin que l’air enuironiiant ledit 
vaiflcau attire la chaleur en haut & dans toute la cir¬ 
conférence du vailTeau; Cç qui fait que ladite cha¬ 
leur ambientc conduit les efprits du fond du vaifleau 
infques à fon col, pour de là pouuoir s’éleucr en foule 
iufques au fommet de fon couuerck. Et ne faut pas 
boucher en haut lacirconftance de ce vuide, autre¬ 
ment le feu s’efteindroit frequeraenta moins qu’il ne 
fuft exceffif: Ce qui confommeroit en vain beaucoup 
de charbon & de cotercs. Et notez qu’en ce fourneau 
& les deux fuiuants , il fuffit d’employer noftre lut 
chymique fans y adjouft^r le plâtre, à caufe que ces 
fourneaux fe retabliflent aifement. 

Le fourneau àfeunud & du petit reuerbcrc ,fcrt 
à diftribuerlephlegmc l’efprit & l’huile fœtide des 
graines, bayes, bois, cfcorccs & racines : dans la cor¬ 
nue de verre ou de grés bien lutee , crainte qu’elle 
ne fe cafTe au feu. Pour conftruirc ce fourneau , il 
faut premièrement juger de la grofieur du ventre des 
cornucs,quc pourle plus ordinairement vous voulez 
employer en ce fourneau, & faire le circuit du four¬ 
neau large en forte qu’il ypuilTc auoirvn poulcedc 
vuide entre leditfourneau & ladite cornuc.Faites doc 
3. ou 4. tours de nos briques dans ladite proportion, 
y laiflant en deuât vnc ouuerture pour feruir de fenc- 
ftre au cendrier 5 c foyer qui ne font pas feparez,&di- 
ftinguez par vngril, afin que le feu n’en foit pas fi 
violent: car l’air entrant par le cendrier, Sctrouuant 
le feu pofe fur vn gril, le fouffle 5 c l’anime beaucoup: 
vn fi grand feu n’eftant pas neceflàire pour la diftilla- 
tion des chofes fufditesqui ne font pas fortement at¬ 
tachées à leur matière. Puis vous ferez vn tour en¬ 
tier de briques : fur lequel vous pofèrez deux ver¬ 
ges de fer, pour aeheucr ledit foyer confondu auec 
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le cendrier. Puis vous ferez deux ou trois'ouqua¬ 
tre tours de briques, les éleuant iufques à la foni- 
;r.i:c du vsrûrs de la cornue pofée fur lefdi tes barres 
de fer : ayant foin de faire vne carne ou ouuerturc en 
Tvn des coftez dudic fourneau pour y laifl’er palTcr 
le col de ladite cornue. Notez qu’auant d’appliquer 
la cornue en ce fourneau, il faut mettre vn petit cou- 
uercle depot de terre renuerfé fur le milieu des deux 
barres de fer, & remplir fon creux auec du làblc ou 
de cendre tamiféc, puis y appliquer le vçètre delà 
cornue, crainte que la flamme frappant fon cul à nud 
nelacafle. Notez aulfi qu’ayant ainfipofé voftre cor¬ 
nue, il faut auec noftre lut vn peuhumeâé, repater 
la carne tout à l’entour du col de la corniie iufques au 
milieu de la forpraitc du fourneau,crainte que la flam¬ 
me, paflàntparlà necaflelecol des vaifleaux. Puisy 
ayant adapté vn récipient, faudra auflîluter le col de 
la cornue & celuy du récipient à l'endroit de leur j on- 
dion, afin qu’en diftülant rien ne s’en exhale. Notez 
enfin qu'il faut auoir vne terrine qui cftant renuerfée, 
puifle bien counrir ledit fourneau ainfi que feroit 
vn dôme, afin de reuerberer la chaleur éleuée iufques 
là, furie haut du ventre de la cornue: Or cette ter¬ 
rine doit cftre de terre verniflee, car vne de grés fe caf- 
feroit & fauteroit en l’air. 

De plus cette terrine doiteftre percée au milieu de 
fon fond d’vn trou large à y pouuoir pafler vn œuf, 
que vous y ferez adroitement auec vn foiret ou villc- 
brequin, ragrandifTânt auec vn coufteau : Ce trou fer- 
uant à donner de l’air au feu, qui autrement s’ellcin- 
droit fréquemment &ayfémeiTt. 

Le fourneau à feu nud & de grand reuerberc fert à 
diftiller les efprits acides&corrofifs, & les huiles noi¬ 
res acides & corrofiues, de tous les minéraux, dans 
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la cornue de verre lutée ou de grés lutéc ou de fer. 
Pour conftruire ce fourneau , U faut premièrement 
juger ds la grofTeur du vsunsdsscornuësque Vôtii 
voulez employer le plus ordinairement pour Icfditcs 
diftillations, afin de faire le rond du fourneau en telle 
largeur, qu’il y aye cicculairement vn pouce de vuidc 
entre le fourneau & la cornue, afin que le feu puifle 
bien enuironner ladite cornue. Puis vous ferez vn 
cendrier coiiuert de fon gril j & vn foyer, couuert de 
fes deux barres de fer : & enfin vn laboratoire efleué 
iufques à la hauteur du fommet du vénrre de voftrc 
cornue polée fur lefdites barres de fer : le tout en la 
façon & proportion, & hauteur du fommet du ven¬ 
tre de voftre cornue poféc fur lefdites barres de fer, 
comme il a efté dit amplement en la ftruélure du four¬ 
neau à feu nud & chaleur circulaire pour la veffie. 
Horfmisqu’aufommetdulaboratoirejil faut faire à 
vn dcs coftez des portes du cendrier & foyer, vne car¬ 
ne de la hauteur de deux briques pour y lailTerpalIèc 
le col de la cornue. Auant que pofer la cornue au four¬ 
neau , il faut mettre fur les deux barres de fer vn petit 
couuercle renuerfé de pot de terre dont on aura rcm- 
ply le creux auec de la cendre ou du fable : puis vous y 
poferez mollement voftre cornue emplie de fa matie- 
re:y adaptant fon balon de verre foüftenu de plufieurs 
briques arrangées enfemble ou d’vne petite fellettc,& 
d’vn linge ou papier plié en quatre pofe immédiate¬ 
ment fous le balon pour le receuoirauffi plus molle¬ 
ment : puis aucc de noftre lut vn peu mollifié, vous 
boucherez exactement ladite carne autour du col de 
la cornue pour la mcfmc raifonque nous auons dit au 
fourneau precedent. Et lutez aullî la conjonction de 
la cornue au balon, pour la mefme raifon que nous 
auons auffi dit au fourneau precedent Cela fait , i) 
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faut faire vn rcuerbeie qui entretienne & repouiTe 
entièrement la chaleur fur la partie fuperieure de la 
cornue ; A cét effet j vdus appliquerez fur le dernier 
tour cimenté dudit fourheau, trois tours mobiles de 
nos briques fans les lier d’aucun lut ou ciment, & les 
arrangerez en forte que lefdits tours aillent toufiourg 
en diminuant; & par ainfi au premier defdits troig 
tours vous y cmploirez vnc demy brique moins qu’il 
n’y en auroit au dernier tour cimenté du fourneau; & 
au fécond tour vous y emploirezvne brique de moins 
qu’au premier tour mobile ; Sc au troifiéme tour, 
vous y employcrez deux briques moins qu’au fécond 
tour mobile, laiflànt vntrou au milieu de ce dernier 
tour poury fourcr des morceaux de briques ou de fer 
gros comme le poing, dont vous emplirez ledit four¬ 
neau depuis le fommet de lacornueiufques au faifte 
de ce dernier tour mobile de briques : &aycz foin 
que les morceaux de briques ou de fer pe foient pas Ci 
petits qu’ils puilTent fe couler & foureV dans la cir¬ 
conférence vuide entre le fourneau & Je corps delà 
cornue, crainte de boucher le pafTige à la chaleur & 
la flamme qui doit s’élcuer au defllis de la cornue : Et 
notez qu’il ne faut pas boucher le trou qui eft au fom¬ 
met dufourneau au dernier tour mobile de briques, 
afin de donner de l’air au feu , crainte qu’il ne foit 
fuffifammcnc afpre & ardent, ou mcfme qu’il ne fiif- 
foque. Notez auffi que fi vous auez employé des 
morceaux def r àl’vfagcfufdit, vous trotinerez à la 
findel’operation vn très excellent faffran aftringcnt 
de mars qui fera rouge comme efcarlatte, & qui fera 
attache à toute la fuperficic defdits morceaux de fer. 

Le fourneau à petit feu de roüe,fertà euaporer les 
difiblutions des minéraux, &mefmc des animaux 5C 
végétaux, par vnc chaleur prompte & douce, dans 

vu 
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vn matras, ou lutéou noo luté. Ilcftfaitd’vn feui 
lonr de nos briques, ferrécs'exadcmcnt IVnecontre 
l’autre en rondeur lans ciment. Faut pofer vne cu¬ 
lotte chargée de cendre ou de fable au milieu dudit 
fourneau : & fur cette culotte mettre vdllre matras 
debout, en forte qu’entre le ventre dudit matras & 
ledit fourneau, il y aye vn efpace vuide ciiculairc- 
ment de la largeur de deuxpoulces. Puis faut mettre 
le charbon allumé dans le fourneau en rondeur au 
tout duraatras, l’aprochant plus du fourneau que du 
matras. 

Le fourneau au grand feu derouë, fert àfublimçr 
tous les fels tirés des métaux & minéraux dans vn 
matras de verre luté. Il eft fait aurc deux tours cf- 
gaux de nos briques arrangées fans lut, en forte qu’il 
y ait vn peu de iour ou elpace vuidc ci^reelles, afin 
que l’air pénétrant à traners de ces petites ouucrtu- 
rcs ferue àallumcr & tenir en haleine le feu. Vous y 
poferez vne culotte , & par dclTus le matras, & le 
charbon tout au tour, comme nous auonsdit au four¬ 
neau du petit feu de roué. 

Le fourneau à feu de roue, & de fupprelïîon fans 
carne, fert à calciner, ou mettre en fufion toutes for¬ 
tes de minéraux, & mefme les animaux & végétaux 
qui requièrent calcination , dans vn creulçt ou vn 
camion qui eft vn pot de terre non vernilTé Pour con- 
ftruire ce fourneau, il faut pofer premièrement fur 
terre ou vne culotte aflez large & balle, ou deux mot-» 
ceaux de briques, & par dclTus voftre creufet ou ca¬ 
mion : puis vous arangerez trois ou quatre tours de 
nos briques fans lut iufques à deux doigts ou dauan- 
tage plus haut que le vailleau, lailTant l’elpace d’vn 
doigt dcfpailTeur entre deux -, hormis au derniee 
rang , auquel les briques doiuenc eftre entièrement 
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ferrées: Vous laiircrczaülfientre le fourneau , & îs 
camion, l’efpace de deux poulces, ou de refpoifleus 
d’vne : brique, de vuide , pour remplir ce vuide de 
charbon iufqtics au'fommet du fourneau; d’où vient 
que, ce feus’appelic feu de fuprelîîonparce quele 
charbon n’eil pas feulement pofé fous le vailfeau, 
raaismcfme il cft pofé circulairementiufques par dét¬ 
ins la matiete contenu'é audit vailïcau, & de plus on 
couüre aufli quelquesfois. tout le camion auec des 
charbons. . 

Le fourneau de roue & de fupprelîîon auec c^rne, 
fcrcàdiftillerjes'huilesjelprits aigreletsSc phlegmes, 
de toutes fortes de larmes goumeufes, & relînéufes, 
&: de la cire dànsvne rctortede verre lutée. Ileftfait 
comme le precedent auec trois ou quatre tours de 
briques fins lut, hormis qu’tl doit auoirà vnoudeux 
des derniers tours de briques, vne carne fuffifammenc 
large pouny receuoir & lailTcr palTcr commodcmefit 
le col de la cormïc qui pofera fur vne culotte ainlî que 
le.înatras j & fera entouré de charbons en la mefme 
façon. Notez qu’en pofant yoftieGorniiefoit dansée 
fourneau, foit 'dans ceux du petit ou du grand reuer- 
bere , il faut obfenier foigneufement trois chofes. 
I. .Que le corps de la cornue touche les br ques du 
fourneau proche la carne, enforte que tout fon çol 
fait hors du fourneau crainte que le feu ne couppe le 
foI du vailfeau. Z. Que le col delà corniie aye de la 
pente, en bas, §fin que la liqueur coule aifement dans 
fon recipienc.. 3. Quele bout du col de la corniie en¬ 
tre fi faire le.pcur iufques dans le milieu du corps du 
balon ourtîci^ienti crainte que les vapeurs rcccües 
dans ledit balon ne s’cnuolent mefme au trauers du 
■lut mis en lajonélion du récipient auec la corniie. 

. Le fourneau à feu de fufion ou de fonte 5c à vent. 
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fert à fondre ou mettre en fufiô les corps les plusdurs, 
comme 1 or,le verre, & les cailloux dansvncreufet ou 
vn camion. Il fe fait. i. En pofint fur deux bûches ou 
deux pierres hautes d’vn demi piedivn tonneau de de¬ 
mi queux.dcfoncé enbas,&ayâr-dansle milieu de fon 
fond d’en haut vn trou allez large pour y pouuoir 
palTerla tqftc d'vn homme. Puis ayant appliqué vne 
gtille de fec fur ledit tjrpu.du tonneau , mafliquez 
tout ce fond auec du.plâtre détrempé d’eau, ou aueo 
vn mélange de plaftre & de noftrc lut. Puis fur ce 
fond plaftréoumaftiqué,dreflez vnfpurneaumobile 
à grand feu de roué & de fiippCelSpu -.auec nos bri¬ 
ques , comme il a eftéi ditcy-deuant , l’air entrant par 
dedbus le tonneau, & séleuant ilifqücsau charbon 
allumé, l’aiguife ,&lefoufle en telle façon qu’il,n’y 
a point de feu fi violent que ccliii-là. 
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L Echauderon, auec foncouucrcle fernantau bain 
Marie ou bain vaporeux. Le chauderoneft de la 
forme & de la mefme eftoffe que les chauderons de 
cuiure jaune qui ne doit point aiioir d’anfe,& qui doit 
auoirvn rebord tout autour, large d’vn poulccpour 
cftre fufpendu par ce rebord fur le bord du fourneau 
en rondeur, fon couuercle doitembrafier le chaude- 
ron, & eftre percé de cinq ouuertures en rondeur, 
dont celle du milieu eft la plus ample pour y rcccuoic 
le fommet d’vne cucurbitc de verre, fur laquelle on 
pofera fon chapiteau, & les quatre autres tout autour 
font plus petites poury pcfcrdcpluspetitesefcucllcs 
degrez oude terre Yernifice, afin d’y deflcicher de 

extraits, & des fels, 

, ® ÿ 
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La vcfiîeauccfoncouiicrcleàteftedcmortj & ait 
refrigcrc auec le périt col mobile, & le canal long, 
pafleau traiiers de deux tonneaux ; feruant à diftiller 
& redifier l'eau de vie, les eirences aromatiques & 
balfamiqucs, & les eaux& elpiits des plantes. La 
vclîîe doit cftre de cuiure ronge non eftamc & vn peu 
ronde par le cul, crainte que fi elle eftoit quarrée la 
carne venant à choquer rüdement quciqut chofcil 
ne s’y falTe vne bofic ou vil trou : Elle ne doit eftre de 
l’erpoiflèur que d’vn Loiiis de cinq fols , & doit eftre 
haute d’vn pied &dèmy , & large en diamètre d’vn 
pied,& doit eftre en fonsômet vu peu conuexe,&noa 
en poire, afin de repercuter en bas le phlegme de l’eau 
de vie& des eflences.Dumilifuduquelfommctcôuc- 
xe,fe doit éleuer vn col haut de quatre pouIccs,& lar¬ 
ge en diamètre de trois poulces proche le dôme de la¬ 
dite veflîe-,mais plus élargy en haut, c’eft à dire, lar¬ 
ge de quatre pouces de diamètre en fa marge ou ex¬ 
trémité fuperieure j afin d’y laifler entrer commo¬ 
dément lecoldu couuercle :Par où vous voyez que 
ce vaifleau ne relTcmble pas mal à vneveffiedeporc. 
Sur vn cofté dudit dôme, il fe doit aulîî éleuer vn pe¬ 
tit tuyau haut de deux poulces, & large en diamètre 
d’vn demy doigt, pourferuir d’ouucrturc à rejetter 
auec vn entonnoir de fer blanc dans ladite veille, les 
premiers efprits de vin qui palTeront vn peu trou¬ 
bles , à caufe qu’ils cntraifnent lacrafTeadhérente aux 
conduits & canaux de tout cét alambic. Lecouuer- 
cle auffi de cuiure rouge, eft fait d’vn col haut d’vn 
demy pied, large en haut & en bas de trois poulce« 
de diamètre , mais au milieu large de'quatre poul- 
ces ; pour y former & placer 4. ou 5. ou huiét e^iori- 
gesque vous contiendrez&arefterez en cét endroit 
par le moyen d’vn petit baftonfituéde trauers au bas 
dcfjites efpongcs, crainte quelles ne to.nabent dajif 
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Javeiïîc, & que vous comprimerez & ferrerez par vn 
autre pareil petit bafton iltuc au trauers au dcillis 
dcfditsefponges.xrainte que les efprits les pouflanc 
en haut elles ne viennent à boucher l’entrée de la te¬ 
lle de mort. Ces efponges ne s’employeneque pour la 
rcélification de l’eau de vie> afin de tirer refprit æthe- 
ré tout pur : Car elles empefehent que le phlegtne qui 
au milieu de l’operation s’cleue auecl’efprit nepuif- 
fc pafler outre ; d’autant que l’efprit comme tres-fub- 
til pafie aifément au trauers de ces efponges , mais le 
phlegme comme plus groflîer ne peut pafler outre, & 
retombe roufiours dans la veflie. Ledit col du couuer- 
cle fe termine en fon extrémité fuperieore , en vne 
boule ronde &creufedclagroflèurenuiron ducrane 
d’vn homme qui pour cette relfcmblâce s’appelle telle 
de mort. Du milieu de cette telle à vn collé, dclcend 
vn tuyau long d’vn pied, & large en diamètre d’vn. 
poiilcc, paflàntau trauers s & par la marge inferieu¬ 
re d’vn chauderonappcllé réfrigéré. A l’entour deia- 
dite tefte de mort, il y a vn chauderon fufdit fonde 
en rondeur à la bafede ladite telle de mort: lequel 
doit élire aflez ample pour contenir vn feau deau, 
quony verlc tout froid, afin de refroidir, conden- 
fcr&faire refondre en liqueur lesefprits, & lesva- 
peurs qui fe Ibnt éleuez à ladite telle de mort; ; c’eft 
pour cela que ce chauderon s’appelle réfrigéré. A vn 
codé de la marge inferieure dudit chauderon, il y avri 
robinet pour vuider l’eau dudit chauderon, & lors 
quelle fera trop chaude, & lors que l’opetation fera 
acheuée. Le petit col mobile doit ellre de cuiure rou¬ 
ge long d’vn demy pied, large en telle proportion 
qu’il reçoiueenhaut le beede ladite tefte de mort,& 
qu’il entre en bas dans lafommitédu long canal qni 
trauerfe deux grands tonaeaux : on l’applique lors 
B iij 
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^uele couiiercle eft poféfurla veffie. Le long cariai 
peut eftredecuiure rougeourmefme de fer blanc, il 
doit eftreJongdVnc toile, & laiged’vn poulce de 
diamètre , allant tontcfo^ en ferdiminuant en groC- 
Leur par ion extremiré d’en bas : Ge long canal palTe 
au trauers de deux graiidî tonneaux fitués l’vn con¬ 
tre raiitre par qitatrc trous laits exprès, & en force 
qu’entrant par le'.'haiitdu premier tonneau , il forte 
parle bas du fécond tonneau r II faut par après bien 
luter la circonférence de ces quatre trous autour du¬ 
dit col long : puis emplir d’eau ces deux tonneaux 
pour feruird'vnplus puiflantréfrigéré. Etpourcon- 
denler en liqueur les vapeurs des efprits eücnces j & 
eaux, en faifant leur chemin ; & par ain/î pour faire 
vneplus copieufe diftillation en peu de temps. . 

L’alembic ouutrt eft fait de deux pièces lèparèes ; 
fçauoir eft d’vne cucurbite & d’vn chapiteau. La 
cucurbite eftou.de verre ou degrés, ou de terre ver- 
niftee, ou d’airain: Il fera fait de differenrehauteur 
& largeur : elle eft toulîours plus haute que large, 
plus large au milenqu'aufond, & plus large au fond 
qu’enhauc,&rondecn toute fa largeur. Par où vous 
voyez que Cê vaiireaii ne relTemble pas mal à vne 
courge ou cucurbite Le chapiteau eft de inefnie eftof- 
fc, Srauflide plomb : Il cftclleué en pointe par vn 
haut, il cftlargeparen bas, ou il a vn rebord courbé 
en dedans &vn peuèleué en haut pour receuoir les 
liqueurs : à vn coftè de ce retour, il y a vn bec courbé 
en bas Sc long d’vn demy pied ou enuiron, pour faire 
couler & diftiiler lefdites liqueurs: au milieu de ce 
rebord il y a vne ample & ronde ouuerture large de 
■ 4 . ou (S. ou S. doigts de diamètre pour embraffer la 
fominicè de la cucurbite. Par cette defeription-vous 
vdyez que cevaiifeau reflemble en quelque façon au 
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fommer d’vne chappelle à l’antiqu.e, d’où vient qu’on 
1 appelle chappe, ou chappelle, ou chap iteau. 

Ces deux vaifleaux adaptez l’vn fur l’autre feruent 
à diftiller Seredificrau feu de fable par alcenfum les 
eaux des plantes, l’eau de vie , & l’efpritde vin, le 
phlegme, l’huile, & l’cfprit des végétaux & animaux, 
& rectifier le phlegme ècTelprit des minéraux Atrant 
que pofer au fable voftre cucurbite, il faut coller deux 
ou trois bandes de papier blanc ou gris, larges d’vn 
pu deuxpoulcesfur le contour du col de ladite cuciir- 
bite, afin de bien vnir & polir fes incgalitez : Et fi 
i’ouuerture de voftre alembic eft trop large , adjoû- 
rez des bandelettes de linge, afin que la cucurbite foit 
bien proportion née au chapiteau rcceuant. Puis vous 
y poferez ledit chapiteau. En apres vous poferez vn 
tourde ficelle noiiée d’vn d'emy nœud feulement, fur 
les bandes de papier colces autour de ladite cucurbi¬ 
te, approchant ladite ficelle de plus prés que vous 
pourezdiîfond du chapiteau. Et enfin vous paflèrez 
vue b.nnde de papier efchancréeii quat re ou cinq crâ¬ 
nes fur la partie inferieure du chapiteau, & fur la par¬ 
tie fuperieure de la cucurbite, afin que ces deux vaif- 
feaux eftantbien colez ainfi enfemble, rien ne puilTe 
exhaler & fe perdre parleur jonélion. Or ladiftilla* 
tion eftant acheuéc,afindedécoler aifementvos deux 
vaifleaux d’enfemble,JvoHS n’aurez qii’à tirer vn bouc 
de voftre ficelle, deffaire le demy nœud, & enleuer la 
ficelle, qui^s’enleuant rompra aifemenr la bande du 
papier qui renoit colez lefdits deux vaifleaux enfem¬ 
ble. Si vous n’auez quebicn peu de liqueur à; recc^ 
uoir, vous n’ernployerez qu’vnpetit récipient, le¬ 
quel vous pourez tenir fufpendu par vnc ficelle au 
bouton qui eft au fommet du chapit.eau : mais fi le ré¬ 
cipient eft grand, il lefaudra.pofer fur vnc fcllcccc 
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ou fur pluficurs briques arangées l’vne fur l’autre. 

L’alembic aucugle aft fait d’vn chapiteau de verre 
haut & gros feulement comme le poing, pofe &feelé 
hermétiquement fur vnecucurbitc de verre : enforte 
que ces vaificaux foient tout d’vne pièce , & qu’au 
fommet pointu du chapiteau il y aye vn trou afleai 
large pour y paflerle goulotdvn entonnoir, afin d’y 
verler les matières, & qu’au bas dn chapiteau il y aye 
vn bec ouucrtpour y laifler diftiller les liqueurs II 
fertà mieux rectifier les cfpris acides des végétaux, 
minéraux, & metaux:afin que quoy qu ils foient tres- 
fnbtils; néanmoins ils ne s’en puilfe rien exhaler & 
perdrerpour cécefFet,il fiiut boucher cxaétcmérletrou 
d’enliaut auec vn bouchon, ou de verre ou de liège. 

Les alambics jumeaux fe font deux alembicsaueu- 
gles de verres, tout d’vrie pièce joins l’vn proche do 
1 autre, en forte que le bec de l’vn entre dans le milieu 
delà cucurbite de l’autre, & que le bec de l’autre en¬ 
tre aulfidansle milieiidelacucurbitedc celui-cy. Ils 
doiucnt eftre tous deux troiies en leur fommeteom- 
melc precedent, pour y fourcr 6 c en retirer les ma¬ 
tières. Ils feruent à circuler & fixer les huiles & ef- 
prits auec leurs fels , tant des animaux & végétaux 
que des minéraux Sc métaux. 

La cornue ou rctortc de vetre. Il y en a de diuer- 
{es grolTeurs. Ellcavn gros ventre:Yn col, long de 
fix ouhuiébpoulcesde diamètre à fa fortie du ventre, 
& eftroit en fon extremitéà n’y pouuoir fourcr qu’vn 
doigt. Il fertà diftiller 4 d Utus, c’eft à dire par le coftê, 
& ce d’ordinaire à feu nud,ou de roué , oudefuppre- 
fion, ou de reuerbere, les efprits& huiles noires des 
minéraux & métaux, & les huiiles façcides des végé¬ 
taux & animaux. 

La cornue ou rctortc de grés ou de fer. Il y en a 
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d^uerfes grandeurs.Elle a vn gros ventre, & vn col de 
mefine longueur que celle de verre, mais le col de 
celle de grés , cft large de trois poulces de diamètre 
proche de Ton ventre , ôc de deux poulces de dia¬ 
mètre en fon extrémité ; afin d’y pouuoir aifément 
füurcr des matières grolEcs & malliues. Elle fert à 
diftiller l’efprit, & l’huilc fœtidedes bois, cfcorces, 
raeiiîcs, & bayes, 

Le matras, IlefttQufioursdeverrc. Il y en a de di- 
uerfes groiïeurs & hauteurs. Il a vri ventre gros & 
connexe en fon fond comme vne boule: Ilavn col 
long d’vn piedouenuiron félon la grofleurdu ven¬ 
tre : Ce col cft large proche de fon ventre., ainfi quç 
par toute Ion éftenduëjcnuiron d’vnpoulcededia- 
métré, pour ceux qui ont le -ventre d’vne grofleur 
médiocre. Il ferr à fublimer le mercure &ilesfels. 

Le récipient. C’eftvn matras de toute grofleur, 
dont il fautcoupper le col à quatre doigts proche 
de fon ventre, afin que le bout du col delà cornue 
de verre ou de grés, puiflTe entrer commodément 
iufques au milieu du ventre dudit récipient :vn gros 
récipient de verre, s’appellebalon, àcaufeqne fon 
ventre eft gros & rond comme vn balon. Le réci¬ 
pient de verre, fort à receuoir les eaux , eflenccs, 
huillcs & eiprits de tous les animaux végétaux miné¬ 
raux & métaux. Pour coupper le col d’vn matras afin 
d’en faire vn récipient , il faut mettre du feu à l’en¬ 
droit du çol où vous voulez le coupper, puis aufij- 
toft, ou cracher vne oudeux bonnes foisdeflTus, ou 
l’aroufer d’vn peu d’cau,puis fiappant quelque corps 
dur auec le bout dudit matras, il fs caflTcra aufli-toft; 
S’il n’eft caflTc nettement en rondeur, vous pouyez 
l’arondir auec le bout d’vne clef en couppant peu à 
peu fes inegalitez. 

Le récipient de grés cft de la mcfme figure que ce- 
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luy de verre, honnis qu’il a le col plus large, afin de 
«lieux receuoirlebecdela cornue de grés, dont le 
col comme nous allons dite ft plus gros & large que 
• celuy de la cornue de verre. Faute de récipient de 
^,rés faitenformedebalonsjon fe peut quelquefois 
feruir d’vne grofle cruche de grés dont le ventre eft 
ample & l’emboiicheure vn peu étroicte ; ayant foin 
de bien luter lajonélion du col de la cornue auec 
ladite cruche. Ledit récipient de grés ne fert qu’à re- 
ceuoir les huiles & efprits fœtides des bois, efeor- 
ces, racines & bayes. 

Le vaifieau dcrencontrc en forme dematras C’efi: 
vn marras ayant toute la longueur de fon col, dans 
le ventre duquel on foure le col d’vn autre matras , 
■ayant le ventrequafidemefmcg'rofieur,mais le col 
plus menu: on fe peut auffi feruir, d'vn plus petit 
matras , dont le col ne defeende que iufques à la moi¬ 
tié dugrand matras. Il faut colcr .nuec deux ou trois 
bandes de papier la jondion de ces deux matras. 
afin que rien ne s’en puifie exhaler. Il fert à extraire ' 
parinfufion au feu de fable toutes fortes de teintu¬ 
res, empefehant par ce moyen que pendant toute 
l'operation rien ne s’en exhale. 

Le vaifieau de rencontre en forme de cucurbite. 
C’eft vne cucurbite de verre ou de terre fur laquelle 
vous adaptez vne ventoufe renuerfee v ayant au tour 
de Ibn col vn rebord droit pour la tenir fufpcndue 
furie bord de ladite cucurbite.Puis il faut colerces 
deux vaiiïcaux cnfemble auec des bandelettes de pa¬ 
pier couppées par plufieurs carnes & couuertes de 
colle ou, d’empois, la colle lapins propre , eft celle, 
qui fe fait auec de la farine commune, ou de l’ami¬ 
don, ou de la folle Farine , laquelle eft plus aggluti¬ 
nante quelesdeux autres, cuites auec de l’eau dans 
vnépofion enforme d’viie boullieçfpoiirc. Il fert à 
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extraire par infufion les teintures des fleurs aromati- 
;ques, afin qu’elles ne perdent rien de leur odeur ce 
vaifleauellanc bien plus commode qu’vnccruche de 
terre, dont on fe fert ordinairement audit yfage. 

La Campane. C’eft vn grand vaifleau de verre fait 
en forme de cloche ou campane, dont meCme les jar¬ 
diniers le feruent à couurir les melons. Elle fert à 
l’adjuHer fur vnc grande terrine degrés, pour tirer 
i’efprit & 1 huile de foulphrc, de fel armoniac, dan- 
timoine, & de mars, & quand elle eft renuerfée ayant 
Ion ouuerture en haut, elle fert à faire des précipita¬ 
tions 5 c des lotions. 

L’entonnoir de verre. Qnpy qu’il foit ouuert Sc 
percé par les deux bouts, nous le rangeons néant- 
moins parmy les vaideaiix jtant parce qu il ferepour 
quelque temps de vaifleau, lors qu’on bouche fon 
goulot auec le doigt, ou qu’on y applique vn cornet 
de papier dans fon ventre j que parce qu’il y a quel¬ 
que chofe confîderable à remarquer en fa fabrique. 
11 doit auoir le goulot fort eftroit & alfcz long, afin 
d’entrer commodément parle fommet du chapiteau 
de l'alêbicaueuglciufques à l’entrée de lacucurbite , 
afin de ne rien refpandre dans le rebort dudit chapi¬ 
teau. Une doit auoir fon ventre fi large que les en¬ 
tonnoirs de fer blanc, crainte qu’en feparant les hui¬ 
les diftiléesd’auecleurphlegme&leur efprit, il ne 
s’attache inutilement vne grande quantité de voftre 
dite huile aux parois trop amples dudit entonnoir. Il 
fert à feparer l'huile du phlegmc acide diftillez en- 
femblc, laiflantraflbirl’vne & l’autre liqueur, ce¬ 
pendant que vous tenez bouché l’orifice du goulot 
auec le doigt: Puis lorsque l’vne & l’autre liqueur 
s’eft entièrement cantonnée 5 c Icparée d enfemble , 
îlfautlafchcr le doigt, &laiflçr couler dans vne fiol- 


le U liqueur <|ui cft au fond j laquelle cllant toute 
coulée vous reboucherez aulH-toft auec le doigt le 
trou du goulot J pour lailTer couler cette autrç forte 
de liqueur dansvne autre fioÜc, Ilfertaullîafoufte- 
nir vn cornet de papier blanc ou gris, pour filtrer 
leslclîîues, les lotions, & tout ce qui requiert fil¬ 
tration. Et faute d’entonnoit de fer blanc , il peut 
aufli feruir à pareils vfages communs 5c ordinaires 
aufdits entonnoirs. 

Le creufet. Ceft vnpotdontily en a de diuerfes 
groflèurs. Il eft fait de terre propre à faire les pots de 
fayancc , il cft de figure orbiculaire 8c fans anfes, 
eftant fort cftroit au fond, & s’clargiiTant peu à peu 
iufques à fon bord;ou il a vn petit finus qui luy ferc 
de bec pour en verfer commodément la matière 
qu’on y afonduc. Il fert à calciner & à fondre les 
minéraux & métaux , fur tout quand dn a peu de ma¬ 
tière à calciner ou à fondre. 

Le Camion. C’eft vn pot, ( dont il y en a de ditiet- 
fès grandeurs, & d’ordinaire on en trouue de grands 
comme vn potdechambre.) Il eft fait de terre à po¬ 
tier & de fable: d’où vient qu’il refifte fortement au 
feu, ce que ne font pas les pots de grés qui font faits 
d’vnc terre propre àfaire des thuiles qui pettent & 
fe caftent facilementau feu. Le Camion eft de la for¬ 
me d’vn pot de chambre ayant vn anfe, le cul vn peu 
cftroit, & le ventre plus large. Il y en à de deux for¬ 
tes: Sçauoir des verniftèz qui feruent a éuaporer & 
deflcichcr: & desnon-verniftez qui feruent à fondre 
& à calciner les minéraux, métaux, & toute autre 
ehofe, notamment quand vous en auez grande quan¬ 
tité à fondre ou calciner, à caufe qu'on ne trouue pas 
decreufets fi grands que des Camions; 

La terrine, c’eft vn vaifteau de terre en rondeur, 
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eftroii au fond, & fort large & euafc en haut, il y en 
a de diuerfes grandeuts.Il y en a de deux fortes: Sça- 
uoir des vcrniflees,quiferuétà éuaporerà-feu nudlcs 
extraits,iyrops, pilules,cmplaftres, &c. Des non-ver- 
nilTécs qui d'ordinaire font de grcs,&feruêt à éuapo- 
rer au feu de fable & au bain vaporeux les fels, les cri- 
ftaux, &c. Et à faire des lotions aux remedes falineux. 
On fc fert des efcuelles de terre & des tafles de grés, 
au lieu d’vne terrine, lors qu’on a peu de chofe àfai- 
re eiiaporer. 

Dans quelqucs-vncs de nos operations nous nous 
feruons auffi quelquefois d'autres vaiffeaux tirez 
de la cuifine : Comme d’vnc poifle à frire pour 
faire l’huile d’œufs : d"vn chauderon commun pour 
faire congeler Iccriftal minerai, & pour y faire plu- 
lîeurs ébullitions : d’vne balïîne de cuiure rouge, 
pour y cuire &euaporer nos cautères. 


Du feu Chymique . 

D Ans l’adrainiftration du feu chimique , il faut 
confiderer, quatre chofes en general i. La ma¬ 
tière du feu. a. L’interpofition dufçu. j. L’arangc- 
tnent du feu. 4 Le régime ou le degré du feu. 

I. La matière du feu chÿmique , eft de cinq efpe- 
ces, dont les deux premières font communes & or¬ 
dinaires , & les trois autres font extraordinaires. 
Sçauoir, le charbon, le bois, la lampe, les rayons du 
Soleil fécondés du pjiroir ardent, & le ventre de che¬ 
nal ou le fumier. 

Le charbon doit auoir (deux conditions, i II doit 
ettre d’vn bon bois, & de tout autre bois que de 
•hefne : parce qœ le charbon deboisdechefnepeto 
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& s’éclatrj c’eft poiirquoy venantàfauter contre le 
vaifleau àfeu nud, il pouroit bien le cafl'er. i. Il doit 
cftre bien fec :afin de faire vn beau leu &; bien vif: 
autrement il faiidroitroufioürsfoufïler: & il en for- 
tiroir tant de vapeurs & de fumées,qu’au lieu de bien 
efehauffer voftre vaifTeau, il ne feroit que l’huincéter 
& enfumer Le meilleur chaibo eftceluy qui eftrond, 
-médiocrement gros & de bois de heftre. 

Le bois doit auoir les deux mefmes conditions, 
pour les mcfmes raifons. Les coterets de^hclîre, ou 
les baftons de fagot, y font les plus propres. 

La lampe,c’eft vne boette de fer blanc , plaine 
d’buile , dans laquelle baignent vne ou deux, ou 
plufîeurs meches dê coton. On pofe cette lampe 
dans le fourneau à lampe : pour digerer oudiftillcra 
vne chaleur très-égale modérée & longue, fans obli¬ 
gation d’ailîfter que rarement à l’operation. Comme 
le feu de lampe s’employe tres-rarement nous n’a- 
uons pas parlé cy deuant du fourneau à lampe , & 
nous ne dirons rien icy dauantage ny de la figure, 
hauteur & largeur de la lampe , ny del’efpece de 
Ihuyle qii’ily faut employer, ny de lagroifcur & 
quantité de la mefehe : nous releruans d’expliquer 
toutes ccschofesàfond & en deftail dans quelques 
vnes de nos operations. ^ 

L-cs raions du Soleil feruent à extraire des teintu¬ 
res , faire des longues digeftions, 6c calciner quel¬ 
ques minéraux, & fur tout enrairemblant/&forti¬ 
fiant lefdits raions par l’intcrpofition du miroir ar¬ 
dent. Nous en parlerons aufli plus à plein cy apres, 
dans quelques-vnes de nos operations. 

Le ventre de cheual,.c’eft le fumier de cheual; 
dans lequel onfoure & enueloppe desvailTcaux bien 
bouchez ou mefinc feelés hermetiqueraent, pour y 
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faire de longues fermentations & circulations. Nous 
en parlerons auffi plus au long cy-apres dans quel¬ 
ques vues de nos operations : ne iugeans pas à pro¬ 
pos de nous y arrefter dauantageen cét endroit, où 
nous traitons des chofes generales & communes. 

a. L’interpofitiondufeu chymique, eft de quatre 
cfpeces. Sçauoir i. celle ou entre le feu & le vaifleaii, 
il n’y a rien qu’vne ou deux barres de fer, ou vne cu¬ 
lotte pour fouflcnir ledit vaifleau : ce qui s’apellc 
operer à feu nud.i. celle ou entre le feu & le vailfeauj 
Il y a ou vne plaque de ferouvn £haudcron,-ou vne 
terrine chargée & pleine ou de fable ou de cendres 
bien tamifécsidans lefquejles on pofe &enfonce.plus 
ou moins ledit vaifleau : ce qui s’apelle operer à feu de 
fableoude cendres. J. celle ou entre le feu & le vaif- 
feau, il y a vn chauderon plein d’eau dans lequel ledit 
vaifleau eft plongéiufqucs proche de fon embouchu¬ 
re , ce qui s’appelle operer au bain Marie, ou Marin, 
ouaqueux. 4. celle ou entre l,efeu, & le vaifleau, il 
y a & vn chauderon plein d’eau, &encorcles vapeurs 
de ladite eau bouillante retenue par le couuercle du¬ 
dit chauderon, furies efchancrures orbiculaircs du¬ 
quel couuercle on pofe lefdits vaifleaüxrce quis’ap- 
pclle operer au bain vaporeux ou à la vapeur du 
bain. 

L’arrangement du feu chyaiique eft de quatre 
«fpeces. Sçauoir eft i. celuy où on pofe le feu de 
charbon ou de eotercts feulement au deflbus du vaif- 
feau : ainfi qu’il fe pratique aux cinq fourneaux du 
grand reuerbere,du petitreuerbere,de la flamccir¬ 
culaire , du feu de fable, du bain Marie & bain vapo¬ 
reux: & vous remarquerez icy, que quoy que la cha¬ 
leur &laflamc agiflent par reiierberation aux deux 
premiers defdits fourneaux auffi fortement au deflus 
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qu’au dcflbus du vaifTean, ncantmoins le feu n’ell 
arrangé ny pofc qu’au délions dudic vailTeau. z ccluy 
où l'on pofc& arrange le feu de charbon, feulement 
tout au tour du bas du vailTeau pofc fur vnc culotte, 
ce qui s’appelle le feu de roue : ainfi qu il fe pratique 
aux deux fourneaux de fbu deroiie. 3. celuy où Ton 
pofc & arrange le feu de charbon non feulement tout 
autour du bas du vailTeau, mais mefmcs on en enuii- 
ronne toutlevaifléau iufques àlaforamitétcc qui s’ap¬ 
pelle lefeudedemy fupprelïion : & fi outre cela vous 
couurcz encore tout le Ibmmet du vailTeau aucc des 
charbons, cela s’appellera feu d’entiere fupprelïion. 
Ainfi qu’il fe pratique aux deux fourneaux de roiie & 
de fupprelïion ou aufour àvent.4.celùy où l’on pofc 
& arrange feulement le feu au deflus du vailTeau : ce 
qui eftauflivn feu de fupprelïion ainfi qu’il fe prati¬ 
que dans la diftillation per decenfum , pour laquelle 
,on fe fert d’vn grand entonnoir de terre vcrnilléc 
' d’vne petite platine de fer blanc troiiéc en diuers 
cndtoits& d’vn chauderon de fer plein de feu, ce que 
nous enfeignerons plus diftinéïement cy-apres dans 
quelques vnes de nos operations. 

4. Le régime ou le degré de feu chymique eft de 
quatre clpcccs. Sçauoir i. ccluy qui donne vn. petit 
feu au vailTeau & le maintient en ce bas & ce premier 
degré : ainfi qu’il fe pratique en la première fublima- 
tion du Mercure dulcifié, a celuy qui donne vn feu 
médiocre Toit tout d’vn coup lors qu’il n y a pas crain¬ 
te de calïèr les vailïéaux, foie peu à peu lors que ce 
danger fe rencontre,& qui maintient ce feu médiocre 
dans vne égalité, en forte qu’il augmente ou diminué 
Je feu lors qu’il palTe les mefures de la moderatiorw 
ainfi qu’il fe pratique dans la diftillation deTcfprit de 
vin, 5 c dans le feu de fable où Ton bouche les portes 
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ilu cendrier & prefquc entièrement celle du fover, 
ainfi que le regiftrede derrière, afin de maintcnirle 
charbon bien allumé dans vnc chaleur modereé. 
j. Ccluy qui augmente le feu de degrez en degrc* 
iufquesaudernier & fuprême; & alors on celTc toft 
après l’operation : ainfi qu’il fe pratique en la diftil- 
lation de l’huile de briques ; Et notez icy qu’on di- 
iiife ordinairement toute l’aétiuitédu feu en quarre 
degrez, en forte qu’vir petit feu eft au premier de¬ 
gré, yn médiocre au fécond degré; vn grand feu au 
troifiérac degré, & vn très-grand feu au quatrième 
degré, & 4. Celuy qui ayant augmenté le feu de de¬ 
grez en degrez iufques au dernier, maintient ce der¬ 
nier & fuprême degré pendant pluficurs heures, ainfi 
qu’il fe pratique dans la diftillation de 1 huile noire 
de Vitriol ou de Colcotar. 


L'efprit de fel. 

P Renez de la terre à potier , coupés-là par mor¬ 
ceaux de la longueur, largeur, & efpoiflèur d’vn 
doigt, arrangez les fur vngril , lequel vous poferez 
fur des charbons ardents dans vn four chaud apres 
que le pain vient d’en eftretiré. Lors qu’ils feront 
fuffifamment deffeichez d vn codé, retournez-les de 
l’autre. Puis retirez les du four, & les pulueriflez en 
vn mortier , & gardez cette terre à potier deflei- 
chée , & puluerifée tant pour cette operation quç 
pour d’autres. 

Meflez cinq parties de cette terre ainfi préparée 
auec vne partie de fel commun non décrepité, mais 
lëulement puluerifé. Empli/Tez en vne médiocre cor¬ 
nue de verre qui foit lutéc par tout iulques à la moi» 
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tié de fon col, pofez-là au fourneau du grand re- 
uerbere : y adaptant vn grand récipient ou balon de 
Verre ; donnez le feu par degrez : paflant bicn-toft 
iufques au dernier, lequel vous continuerez vingt- 
quatre heuresdefuittej ou iufques à ce que le balon 
paroilTe froid, quoy que le feu foit violent fous la 
cornue : d’où vous infererez que la matière a pouffe 
tout ce qu’elle contetioit d’elprits. D’vne liurede fel 
vous en tirerez par cette méthode, neuf ou dix on¬ 
ces d’efprits, dans vne feule cornue pendant vniour 
naturel. 

Notez I. Qu’on donne vn intermede au fcl pour 
en diftiller l’efprit j afin que cette poudre de terre 
qui feit d’intermede , enucloppe tellement le fel 
qu’elle en empefehe la fiifion ; Car le fel fc liquifie à 
grand feu ,& eftant fondu ilfe fixe enforte queref- 
prit ne peut plus s’en éleucr & diftiller. 

Notez î. Qujon fe fert plûtoft d’vne cornue de 
verre que de grés , parce que les cfprits de fel eftant 
tres-acides , & quelque peucorrofifs, ils pouroienc 
agir contre le grés, le diffbudre en partie, & par con- 
fequent emoufler leur pointe & y perdre vne partie 
de leur vertu. C’eft pourquoyjl faut auflî garder 
l’efprit diftillé dans vne fiole de verre & non de grés, 
ainfi que tous les autres efprits. 

Notez 5 . Que le fel ne doit point cftre decrepité, 
c’eft à dire dépoiiilé de fon phlegme, & mefine que 
l’argile ne doit pas eftre entièrement deffeichée & 
rougie enfeu : Eftant ncceflàire qu’il y refte encore 
quelque humidité aqueufe dans le fel & dans l’argi¬ 
le, afin que ce phlegme venant a fortir le premier 6C 
auec facilité, mette en train l’efprit acide de lefui- 
ure & de fortir : autrement à quelque violence de 
feu que ce fut, s’il n’y reftoit aucun phlegme, vou» 
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rt cil pouriez tirer aucun cfprit acide. i 

Notez 4. Que la cornue doit eftre remplie iufqucs 
au col, à caufe que ies efprits s’éleuans & fe feparans 
"de leurs parties terreftres ; S’il y auoit du vuide, ils 
fc reinpregneroient de leiirterreftreité,rentransdanâ 
le corps de la matière dont ils s’eftoient éleuez, & s’y 
fixeroient, enibrteque pas vne violence de feu ne 
feroit plus capable de les en feparer & volatilifer : 
au lieu que les vapeurs éleuces ne trouuant point de 
vnideenlacornué, ne pcuuent s’y retenir, s’y con- 
denfer & r’entrer entre leur première matière, SC 
partant il faut que la chaleur du feu les pouflè iuf* 
ques dans le récipient ; où ils entrent en forme de va¬ 
peur blanche, qui peu à peu s y refroidit,fe condenfe 
&c fe dilToud en vne liqueur blanche & claire com¬ 
me de l’cail. 

Notez 5, Q^lcphlcgmequiapaflclc premier y 
eft en bien petite quantité. Et fi vous voulez auoir 
Voftrc efprit tout pur & plus fort, vous pourez met¬ 
tre le feu dans vne cucurbitcou matras, ouretorte 
de verre, &• rectifier ou deflegmer ledit efprit au feu 
de fable. 

Sa Vertu&fün vfage; il refifte à la pouriture pris 
intérieurement & appliqué extérieurement ; Pour 
cét effet, contre les fièvres malignes & fort putrides, 
on en mclle trois ou quatre gouttes dans vn lulep 
cordial. Et pour fe preferuer delà pefte, on en méfie 
vne petite cueillcrée dans vne peinte d’oxcycrat,pour 
s’en frotter tout le corps deuant le- feu. Il blanchit 
les dents à merueille, le méfiant auec vn peu d’eau ou 
^e quelque fyrop. C’efl vnpuifiant diurétique con¬ 
tre les fuppreffîons d’vrine caufées par oppilations 
des conduis où elle doit pafier ; Il chafle le fable hors 
des reins & de Ig vcfiie,ôc cft fi fpccifiqucàrompre Sç 
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^rifer les petites pierres friables des rcims&dbJa 
Veflîe, que lî vous plongez vn calcul tiré de la veffîiç 
dâsdel’elprit de fcljil s'y dilToudradâsdeuxoutrois 
heures fans feu ny autre addition , quelque dur que 
fut le calcul, llfert à dilToudre l’or, & à le rendre 
potable, fi vous aiguifez vn peu fa pointe' y dilTol- 
uant vn peu de fel commun decrcpité auparauant 
que d’y jctter l’or. Ildiiroudtoiitfeul, les perles Sc 
les coraux. 

Les marquespour reconnoiftre cet elprit & le di- 
llinguer des autres. Sont i. Qu’il eft clair & blanc ti¬ 
rant vn peu fur la couleur citrine & diaphane, 
Z. Qifeftanc récemment fait il eft fort vaporeux, 
prend au nez en le flairant; mais fans aucune puan¬ 
teur : n’eftant pas récemment fait, il ne fent rien. 
3. Qu’ileftfurla langue d’vngouft fort acide, mor- 
dicant , & falineux. 4. Une corrode ny ne teind 
d’aucune couleur fon bouchon de liège. 


L'efprit de lettre. 

M Ëflezvne partie de Nitre fin &bien dépuré 5ç 
puluerifé, auèc quatre ou cinq parties de terre 
à potier préparée & puluerilée, comme il a efté dit 
«n la diftillation de l’eiprit de fel. Empliflcz en vne 
cornue de verre lütée, iufques à l’embouchure de 
fon col. Pofez-làartiftement au fourneau du grand 
feu de reuerbere, y adaptant & huant fon balon ou 
grand récipient de verre. Donnez le feu pardegrez , 
allant bien toft au dernier, lequel vous continucrca 
pendant l’cfpace de vingt, quatre heures. Le phlcg- 
*ne en fortira d’abord & le premier en petite quantî- 
|é ^ ^ mefine défia ixtcfié de quelque peu d’elprit: qui 
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paroiftra dans le récipient en forme de vapeur bkn* 
che,piiis bien-toft après iefprit tout pur cnfortira 
paroifîànt dans le balon en forme d Vne vapeur roug« 
qui rendra ledit balon rouge&efclatant comme va 
rubis,d’vneliurc deNitre ainfi diftillc vous enpoure» 
tirer quatre onces d’efprit, en vne cornue, envn iour.' 

Notez. I. Q^il fauttres-exaûementluter la cor¬ 
nue auec le récipient , crainte qu’il ne s’en exhale 
beaucoup de vapeurs : & en tout cas il faut que l’at- 
tifte fc donne de garde d’approcher alors dç trop 
prés de ces deux vaÜïeaux, crainte que les vapeurs 
îulphurées malignes & plus fubtiles du Nitre ( que 
les autheurs appellent Dragon volant, ne blcffcnt 
fon cerueau & fes nerfs, & ne le rendent paralyti¬ 
que, par la fufion & refolution des humeurs du cer¬ 
ueau, qui pabla tenuité & penetrabilité empruntée 
defdites vapeurs s’infinueroient aifément dans les 
nerfs, & par leur abondance y formeroient vne ob- 
ftrudion totale. 

Notez Z. Qif on donne de la terre puluerifée pour 
intermede au Nitre. Afin ( ainfi qu’au fel commun) 
d’empefchcrla fufion, & par confequent la fixion 
du Nitre , laquelle empefçheroit que l’efprit ne.s’en 
clcuaft & diftillaft. Or le Nitre eft fort facile à fe 
mettre en fufion, parce que luy mefnic fert à met¬ 
tre facilement les autres corps en f ufion, à caufç 
de fa grande tenuité & abondance de fubftance ful- 
phurée & pénétration : mais lors qu’il a palTé parla 
fufion, il dénient tellement fixe, qu’ayant perdu tout 
fon fouphreparlemoyende ladite fufion, il ne peut 
plus s’éuaporer ny racfiiie s’enflamer, quoy que vous 
y fouriez yn charbon ou fer ardent: C’eft pourquoy 
alors on l’appellefelde fritte, parce qu’il eft deuenu 
fixe comme les fcls j au lieu qu’auant là fufion , U 
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cftoit tellement volatil, que l’allumant aucc vn chat- 
bon pu fer ardent, ilferacttoit tellement enflagra- 
tipn qu’il fe confommoit prefquc tout entier. 

Ndtcz. 3. Que pour eette operation on fefçrt de 
Nitre tres-fin ôf bien dépuré : parce que tant plus le 
Nirre eft affiné, tant moins il a de fel fixe : & n’ayaqt 
quafi point de fel fixe il s’éleuetouten efprits. Vous 
pourez rcconnoiftrc au chapitre du Cryftal minerai 
comme le Nitre s’affipe, & qu’en l'affinant on le dé- 
poiiille à mefwre de fon fel fixe. 

Notez 4. Que la cornue doit eftre plûtoft de Ver¬ 
re que de grés ; Pour la mefme raifon que nous auons 
dit àl’efprit de fel. 

Notez, 5. que la çorniie doit eftre remplie delà- 
dite matière iufques au col : auffi pour la mefinc rai¬ 
fon que nous auons dit à l’efprit de lèl. 

Notez. (î. Que le phlegme qui en fort le premier, y 
eft en tres-petite quantité, 5c qu’il ne peut pas fe fc- 
parcr de l’efprit par reélification : parce que cét ef- 
prit eft fi volatil, que tout d’abord il commence à for- 
tir conjoinélcmena auec ]ç phlegme 5 & partant cette 
reâification feroit inutile , attendu la bien petite 
quantité dudit phlègme qui n’empefche pas que tou¬ 
tes ces deux fubftances meflangées ne faftent vn ef- 
pritdetres-grande aétiuité Scenergie. 

Sa vertu & fon vfage. Il eft corrofif, non feulement 
appliqué fur les verrues, les chairs putrides, 5 c la gan¬ 
grène : mais auffi il corrode 5 cdiiroud le mercure 5 c 
les métaux. Son vfage eft fouuent preferableà celuy 
de l’eau forte, pour ces deux effets : Car il n’eft pas 
fl vehement ny bruflantà corroder les chairs, qu’eft 
ï’eau forte : 5 c pour les diffolutions qui fe font du 
mercure des minéraux 5 c des métaux à deffdn d’en 
préparer des rémérés internes, il cftplus propre que 


Vejprit de lettre. 3^ 

reaufortc: tat parce que le Nitre pur cfl: vn acide apé¬ 
ritif, & le vitriol pur eft vn acide vomitif : Que parc® 
que le nitreeftant vn fel fouphreux tire des animaux 
alTez temperez, & que le vitriol eftant vn fel tereftre 
tiré des minéraux j par leur jondion dans la compo- 
lîtion de l’eau forte ^dls acquièrent vne qualité plus 
maligne. Voire raefmeil eft plus propre que l’eau 
forte, pour diflbudre les minéraux à deflein d’en faire 
des fards à blanchir le vifage, à caufe que l’elprit de 
Nitre purement appliqué fur la peau, ne lailTe qii’vnc 
petite tache jaunâtre & de peu de durée, au lieu que 
l’eau forte à caufe de fon vitriol purement appliqué 
fur la peau , y laillè vne tache orangée , tellement 
adhérente qu’elle ne peut s’en effacer que par la cheu- 
te& détachement delà furpeau; d’où vient que les 
fards préparez auec l’eau forte au lieu de blanchir 
noirciroient le vifage. 

Les marques pour reconnoiftre cét efprit & lc di- 
ftingiier des autres, font i. Qu’il eft de mefmc cou¬ 
leur & diaphane comme l’efprit de fel. z. Qu il eft 
roufioursfort vaporeux & puant au nez, approchant 
de l’odeur de l’eau forte, maisneantmoinsiln’eftpas 
fipuant que l’eau forte. 3 II eft trop haordicant ôc 
Ciuftique pourlc goufter furla langue?,Mais pour ef- 
prouuer s’il eft bon, on en verfe quelques gouftes fur 
vn double ou vn morceler de cuiure;& s’il eft bon il 
doit bouillir auffi-toft fur ledit double, & doit faire, 
marcher ledit double comme feroit vn batteau fur 
l’eau, & il rend bleiiatre ledit double. 4. Il corrode 
& mange fon bouchon de linge & le jaunit ainfi que 
l’eau forte. On fophiftique quelquefois l’efprit de 
Vitriol & de fouphre en mettant vn peu d’efprit de 
Nitre, ou d’eau forte dans de l’eau commune iufqties 
à ce qu’il en rcfulte vn gouft acide Sc point cauftique. 

C iii; 
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Or vous rcconnoilirez cette fourbe, fi ayant froté va 
papier auec de l’efprit de vitriol ou de fouphre en va 
endroit, Sfaucc l’elprit deNitre ou l’eau forte dé¬ 
trempez d’eau commune en vn autre endroit, vous 
approchez ledit papier du fçu;: Car alors vous verrez 
que l’endroit froté de l’efprit de y,itriol ou de fou¬ 
phre fe noircira &ca{rera,&l’endroit frotté de la¬ 
dite eau commune détrempée d'efprit ou d'eau forte 
fe jaunira Iculement fans fe cafièr. 


Vfjprit de i^itriol, tst* I huile noire de Vitriol. 

P Renez vn camion ou pot de terre non vernifTé 
Empliffez-le iufques aux bords, àuec du bon Vi¬ 
triol verd. Polèz le camion fur vne calotte dans le 
fourneau à grand feu de rou'é, dans deux heures ou 
enuiron, voftre vitriol après s’eftre fondu en liqueur 
fe dcfreichera,defiegmcra,& coagulera en vne malle 
de couleur giifatre. Ce qu’eftant fait vous retirerez 
le camion hors du feu & le lailTerez refroidir. Puis 
vous en tirerez le vitriol dephlcgmé, &lepuluerifc-' 
rez dans vn mortier de fer ou de bronze. 

Prenez vne cornue de verre, lutée iufques aumi-i 
lieu de fon col. EmplilTez-là plus ou moins q'u’àl’em-» 
bouchure du col auec ledit Vitriol dephlcgmé ôc 
bien puluerifé. Pofez-la artiftement au fourneau du 
grandfeudereuerbere,y adaptant vn grand balon 
de verre, & lutant la carne du fourneau, ainfi que la 
jonftionducoldelacornu'é auec le balon. Donnez 
le feu par degrezSc l’augmentez bien-toft après iuf¬ 
ques au dernier degré, le continuantiufquesàceque 
vous voyez dans le fommet & les codez du balon, 
comme des veines noires qui vont coulant l’ente- 
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nient au fond du balon, qui font l'huile noire de vi¬ 
triol qui commence à fe diftiller 5 alors vous delute- 
rei voftre balon d’aucc la cornue, & feparerczpar in¬ 
clination! efprit ou l’acide de vitriol qui y a efté di- 
ftillé iufques alors, & quieft d’vne couleur blanche 
ôc diaphane comme de l’eau , & qui cftoit entré dans 
le balon en forme d’vne vapeur blanche. 

Alors voftre vitriol eft calciné en rougeur dans la 
cornue & réduit en vncolcotar, qui contient enco¬ 
re fon huile noire. Pour extraire cette huile noire, il 
faut readapter le balon à la cornue, fans oferles re- 
luter enfemb|le: parce que le col de la cornue eftant 
fort chaud, fi vous l’cnuironniez dulut, il fe calfe- 
roit auftî-toft & tomberoit dans le balon. Conri,nuez 
donc le feu, & le donnez au fupiême degré tout 
d’vne haleine pendant fix ou huiét heures, & iufques 
à ce que le balon fe refroidifle, quoy que le feu foie 
grandfous la cornue: alors vous connoiftrez que la 
matière a pouffé entièrement fon huile noire & eC- 
poiffe. Vous laifferez refroidir le fourneau: puis re¬ 
tirerez voftre cornue, qui par la grande & longue 
violence du feu paroiftra toute affaifée & rctreffic.il 
y reftera encore vn colcotar dépoiiillé à la vérité de 
fon phlegme de fon efprit blanc & clair, & de fon 
huile noire, mais contenant encore le fel£xé de vi¬ 
triol : Et partant ce fécond colcotar n’eft pas fi acre & 
mordicant que le premier. C’eft: dece fécond colco- 
rar qu’on peut tirer latefte mortedu vitriol : en fai- 
fant vue leffiuc dudit colcotar pour en extraire fon 
lel fixe. D’vne hure de vitriol verd , vous en tirez 
neufou dix onces d’efprit blanc ôf emphlegmé , & 
demy once d’huile noire. L'efprit ou facidc de vi¬ 
triol contient encore beaucoup de phlegme qui eft 
pîSe le premier conjointement auec ledit elprit : & 
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partant fi vous voulez auoir voftrc efprit tout pur^ 
faites euaporcr le phlegmc ; mettant ce premier ef- 
prit meflangédefon phlegmc, dans vn matras non 
Juté, lepofantfur vnc culotte au petit feu de roue, 
iufqucs à>cc que le tout foit diminuéenuiron de la 
moitié , & qu’il deuicnne d’vne couleur jaunâtre: 
Si vous pouhez plus outre voftrc euaporation, il 
deuiendra noirâtre approchant de la noirceur Sc 
grande acidité de l’huile fufdite de çolcotar. 

Si réciproquement auec la fufdite huile noire de 
vitriol onde colcotar, vous voulez faire de l’efprit 
QU de l’acide blanc de vitriol : meflez feulement dans 
vn matras, vne dragme ou enuiron de ladite huile 
noire de vitriol dans vn once d’eau commune: alors 
vous verrez que ladite huile ira d’abord au fond de 
î’eau,& efehauffèra tellement le col du matras, que 
bien-toft après à peiiie ypourez vous durer la main 
deffous. Puis agitez le tout enfemble : l’eau en de¬ 
uiendra noirâtre. Filtrezle tout parle cornet de pa¬ 
pier gris, qui retiendra vne crafle noire & acide , 3c 
laiflera couler vne eau claire & jaunâtre comme de 
l’or, qui aura mefme adidité, force & vertu que l’ef- 
prit commun de vitriol. D’où vous pourrez inferer 
que cette liqueur claire 3c blanche ou jaunâtre que 
l’on appelle elprit ou acide de vitriol, n’eft autre 
choie, qu’vne petite portion du vray efptit de vi¬ 
triol méfié auec beaucoup de phlegme, foit que ce 
phlegme prouiennedu vitriol,f®it qu’il prouienne 
de l’eau commun e,& que cette liqueur noire qu’on 
appelle huile de vitriol n’eft autre chofe qu’vn pur 
cfprit de vitriol dépoiiillé de tout phlegme ; & qu’il 
n’eft qu’improprement appelle huile,*& ce à cauf@ 
de fà noirceur & clpoiflcur fulphurée , & mefme de 
ce qu’à le toucher il paroift vn peu vndueux , quoy 
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igii’il ne foit aucunement inflammable, ainlîquc les 
vrayes huiles. 

Noce^.i. Qu’ilfaut dcphlegmer le vitriol & puis 
le bien puluerifer, auanr que le mettre dans la cornu'é 
pour en extraire 1 efprit, autrement s'il neftoit dé~ 
phlegmé, vous n’en pourriez extraire que le phleg’- 
ms ; car la matière fc coagiileroit au fond de la cor¬ 
nue en vne inaflequi s’attachant au vailTeau le pou- 
roit cafler, ou du moins retiendroit tellement en foy 
les efprits,qu’il faudroit vn feu de plus de quarante 
heures pour réduire cettemafleen poudre, d’autant 
que cettemafle n’eftant pas reduitte en poudre, ia- 
mais fes cfprits ne s’en pouroient éleuer. C’e fl pour- 
quoy il vaut mieux le dephiegraer & lé puluerifer 
auant que lemettré dans la cornue. 

Notez. Z. Qu’on ne donne point d’intermede au 
vitriol, pour en extraire l’efprit. Parce que le vitriol 
eftant vn fel terreftre., il ne le peut pas mettre ç» fu- 
flon, & par confequent ne peut pas fixer & retenir 
fes efprits en foy, d’où vient qu'ils s’en éleuent &c 
diftillent facilement,pourueuqu’il foit dephlegmé, 
puluerifé, & poufle àgrand feu comme nous aùons 
dit cy-deflus. 

Notez. J. Qu’il n’importe pas que la cornu'é foit 
toute pleine de matière, parce que l’efprit de vitriol 
n’eftant pas fi fubcil que celiiyde fel 8c celuy do ni- 
tre, ne peut pas rentrer 8c ferefixer'dans la matière. 

Notez. 4. Que la cornu'é doit eftre de verre 8c non 
degrés: pour lamcfmeraifonque nous auonsdit en 
la diftülation de l’efprlt^e fel. ' 

Notez 5. Qu’il faut choifir du bon vitriol qui 
foit plus humide que fec, afin d’en pouuoir extraire 
plus d’cfprit blanc, 8c plus d’huile noire. C’eft pour- 
quoy çeluy d’Alemagne 8c des Pa'i's-bas, cftplus pro^ 
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prc à cét effet que le vitriol romain qui eft plus fcc. 

Sa vertu & fon vfagc. Tant l’cfprit blanc que l’hui¬ 
le noire, eft vn acide qui agréablement ôc excellem¬ 
ment raffraiçhit, defopile, & rclifte à la pouriture : 
& partant on s en fert fréquemment, & heureufe- 
ment contre l’intemperie du ,foye & des reins, con¬ 
tre les fièvres ardentes , malignes & peftilentielles. 
Sa dofe eft, de cinq ou fix gouttes d’efprit, ou deux 
ou trois gouttes d huile , dans vn boiiillon ou vn 
verre d’eau ou du vin blanc. Il fertaufli à diffou- 
dre les métaux, il fert encore en chirurgie pour en 
toucher les vlceres de la bouche, ou tout pur ou dé^ 
trempé d’vn peu d’eau ou de miel rofat. 

Le colcotar i. ou a. fert d’excellent aftringent en 
donant vne dragmepour les diarrhées,& diffenterics, 
& flux hépatiques : ou le méfiant auec quelques vn- 
gueiitpourarrefter lefang des playes. 

Les marques pour rcconnoiftre l’huile de vitriol & 
lediftinguerdes autres, font i. Qu’elle eft fort noire. 
2. Qu’elle eft non feulement acide, mais cauftique. 
J. Quelle eft fort pefante. 4 . Qu’elle prend au nez 
par vne vapeur ttes-forte & acre & tres-fubtile lors 
qu’elle eft nouuellement faite : & dans toutes ces 
quatre conditions elle fymbolifc auec l’hyile de 
fouphre. 

(^ntàl’efprit enphicgmé & jaunâtre de vitriol 
il fe reconnoift à fon acidité agréable, à fa couleur 
jaunâtre, à ce qu’eftant vieil fait ,il ne fent rien au 
nez non plus que refprit de fouphre, qu’il ne corrode 
ny jaunit fon bouchon. On le diftingue de rcTprit de 
nitre & de I eau forte, parce qu’il prend au nez, Sc 
jauniflent & corrodent leur bouchon. On le diftin¬ 
gue d’auec l'efprit de Tel, parce qu’il a vngouft fali- 
neux J & qu’eftant récemment fait il prend forte- 
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Bicnt aatier,eftant bien plusdcfagrcable & intolé¬ 
rable que l’elputde vitrtol. 



P Renez vne cornue de verre iutéciiifques au mi¬ 
lieu defoncol. Mettez-y parties égales de nitrc 
commun & de vitriol vcrd non dephlcgmc, lefquels 
vous aurez puluerifez en vn mortier de fer ou de 
bronze : Mais laiiTez voftre cornue viiide d’vn tiers i 
car autrement le,vitriol cftant fondu bar le nitrejpou- 
uoit s’éleuerfe dégorger & couler^n propre corps 
& fubftance dans le récipient auant que la dillillation 
fe falTe de l’eau forte, Pofez voftre cornuë au four¬ 
neau du petit feu dereuerbere,ouau grand feu de 
roué ( le grand feu de reuerbere n’y eftant pas ne- 
ceflaire à caufeque lenitre eft fortfubtil & volatil, 
Sc qu’ayant mis le vitriol en fufîon il le rend auffi ca¬ 
pable de laifter efleuer fes efprits auec vn feu moins 
violent ) donnez le feu par degrez commençant par 
le premier que vous continuerez iufques à ce que 
le phlegme en foit diftillé, paroiflant en vapeur blan¬ 
che dans le balon : autrement fi vous y donniez 
grand feu d’abord, vous verrez que le nitre & le vi¬ 
triol fondus enfemblc fortiroient liquides corpme 
boullie hors de la cornuë,dans le récipient. Puis 
lors que le balon commencera à fc remplir de va¬ 
peurs rouges ( qui fera figne que les efprits com¬ 
mencent à fortir ) vous augmenterez le feu , cou- 
urant mefme de charbons voftre cornuë fi vous l’a- 
uez mis au feu de roue: &le continuerez iufqueis à 
ce que le balon vienne à fe décolorer de la rougeur 
qui le fwfoit paroiftre louge & efclatant comme vn 
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rubis, & qu’il dcuicnne froid, quoy quelc feu foie 
toufiouis grand fous lacorniie: Car ce fera iîgnc qu’il 
n’y refte plus d’efprit dans la matière, & que ne s’en 
diftillant plus, les vapeurs rouges fe font entièrement 
refroidies, cbndenfées &C coauerties dans le balon en 
vne liqueur claire & blanche quafi comme de l’eau. 
P’vne liure de Nitre commun & d’autant de vitriol 
verd dephlegmé, yous en tirerez lèize onces d’eau 
forte. 

Notez I. Que quoy que l’efprit de vitriol ne fc 
puifle pas tirer du vitriol non dephlegmé : néant- 
moins l’eau forte ( qui n’eft autre chofe que l’elprit 
de nitre Scceluy de vitriol diftillez par cniemblc ) fc 
tire fort bien du vitriol non dephlegmé, à caufe qii’a- 
presla diftillationdefonphlegme , il ne fc peut pas 
coaguler en vne mafle qui fixe & retienne fes elprits, 
attendu que le nitre par le moyen delbn fouphre pé¬ 
nétrant & ouurant, tient le vitriol toufiours buuert 
& vaporeux. 

Notez Z. que l’eau forte fc peut tres-bien faire auec 
du vitriol deplegmc&du nitre fin; & qu’en cette 
façon elle eft fi forte & corrofiue qu’elle eft régale, 
pouuant diflbudre l’or aulïï bien que l’argent ; mais 
comme pn n’a pas befoin d’vne eau fi forte pour les 
frequentes dilTolutions,que la chymie fait du mer¬ 
cure du Zinc du Bifmuth, & de l’argent , qui font 
d’vn corps moins dur à pénétrer & corroder que 
l’or : C’eftpourquoyonfe contente de la faire ainfi 
que nous auons dit cy-deflus. 

Sa vertu & fon vfage. Elle eft fort cauftiques 
Quelques-vns s’en feruent à toucher les verrues , & 
les corps aux pieds ; mais l’vfagc en eft dangereux, & 
la Chymie mefme,nous fournira cy-aprésde meil¬ 
leurs it de plus propres remedes. Elle fert à diftbu-- 
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dre lesraetaux & les minéraux. Les teinturiers s’en 
feruent pour donner force & pénétration à leurs 
teintures. 

Les marques pour la reconnoiftre & la diftinguer 
des autres cfprits, font i. Qu elle eft de couleur jau¬ 
nâtre 1. Puante au nez. 5. Q’elle jaunit & corrode 
Sc fon bouchon de liege & les peaux ôc filTelles donc 
il eft enueloppé. 4. Si on en verfe quelques gouttes 
fur vn double ou morceau de cuiure, il le verdit & le 
fait marcher. 


Ve/prie de foptphre O* d’huile noire de 
/èuphre, 

P Renez vne grande terrine de grés ou de terre nos» 
verniflee. lettez y enuironvne liure d’eau com¬ 
mune. Pofez vn petit pot de grés, au milieu de la ter¬ 
rine, fur ce petit pot appliquez vne petite tafle de 
grés quafi pleine de fable. Cependant mettez en,pou¬ 
dre quatre liures defouphre,&en mettez vne petite 
cuillerée fur le milieu dudit làble. Puis appliquez-y la 
tefte plate d’vn doux de charrette rougy au feu, te¬ 
nant ledit doux par fa queiic auecvnè pincette. Le 
fouphre s’enflamera aufti-toft : C’eftpourquoy cou- 
urez aulli-toft la terrine auec vne campane de terre 
bien proportionnée à ladite terlinc : & afin qu’il ne 
s’en cfcoule & perdre point de vapeur, vous pour¬ 
rez appliquer vn bourlct de linge mollet & fouple 
pour bien boucher la jonétion de la campane à la ter¬ 
rine. Il s’éleuera du fouphre enfl,-immé, quantité 
de vapeurs blanches qui fe conuertiront; partie en 
dprits acides, qui coulwt dans la terrine donneronc 
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lieu â ladite eau de s’en impiegncr; partie en fleurs 
de fouphre jaunaftres, qui s attacheront aux parois 
intérieurs de ladite terrine & de ladite campane, en 
formeront vne'petite pillieule fur la furface de la¬ 
dite eau. Au bout d’vn demy quart d’heure, les va¬ 
peurs eftant celfces & condenfées en cfprirs & en 
fleurs,vous romprez ladite pelliculeauec le doigt, 
afin que l’eau aye iour &ouucrturcpourfereinpre- 
gner de nouueaux efpvitsà chaque flagration du fou¬ 
phre. Puisremettez-y pareille quanrité de fouphre, 
enflammez-le de meline , couurez la terrine auec fa 
campane, rompez la pellicule ,qiiifiirnagc l’eau \ Sc 
retirez toutes ces choies iufques à ce que vous ayez 
confomméainfi toute voftre fouphre, à la fin de l’o¬ 
peration vous aurez vne eau trouble & blanchâtre & 
acide , auec lefquelle vous meflerez toutes les fleurs 
de lôuphre qui fe trouueront attachées à la terrine 
&àl3 campane, & nageantes fur ladite eau. Vous 
mettrez tout dans vn médiocre matras non luté, &: 
ayant le colfort court, vous le poferez fur vne cu¬ 
lotte au fourneau du petit feu de roiie : Le phlegme 
s’euaporera, les fleurs de fouphre fe fonderont dans 
l’efprit, & ledit efprit deuiendra noir. Alors vous 
retirerez le vf ilfeau du feu vous feruant d’vn torchon 
pour l’empoigner par le col;& en verferez tout chau¬ 
dement la liqueur dans vn vafê de fayance ou vn petit 
pot de grés. L’efprit eftant rafroidy vous trouuercz 
au fond du vaifleau , les fleurs de fouphre conuer- 
ties & congelées en vne malle jaune efclatante,& vn 
peu diaphane. Par cette methode,vous tirerez en vn 
iour, de quatre liures de fouphre, demy once d’hui¬ 
le noire de fouphre. Et fi vous mettez vn once d’eau 
fur vne dragme de cette huille noire , agitant le tout 
enfsmble dans vn matras, puis le filtrant par le cornée 
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de papier gris: vous aurez ce qu’on appelle refpric 
ou acide de roûphre,qiii eft beau rranfparent & d’vne 
couleur jaune comme or. Ou bien il ne falloir éua- 
porcr que iufques à la conlbmption des deux tiers 
de voftre Hure d’eau imprégnée des efprits de fou- 
phre, pour en auoir quatre onces d’efprit jaune 8 c 
enphlegmé. 

Notez I. Q^onmet du fable dans la petite ta/Te 
de grez, pour en>pefchcv que le fouphre venant à 
s’enflimcr dans ladite taflfe , ne la cafle : ce qu’il fe- 
roitH leditfouphre y auroiteftétoutfeul. 

Notez. 1. QiVon met de l’eau dans la terrine: afin 
que les ef ris de'fouphre y foient mieux ramalTez: 
Car fans cela ils le confommeroient fur la furfacc 
&dans la fubftancc mefmede ladite terrine. 

Notez 3. Que le matras où l’on met éuaporer le¬ 
dit efprit doit auoir le col court, & feulement de 
deu.x poulces de hauteur , afin que le phlegme 
s’en puHTe éuaporer plus facilement & abondam¬ 
ment. 

Notez 4. Ou’onverfcrefpritdephlegméou l’hui¬ 
le noire dudit fouphre tout chaudement dans vn 
vafe de fàyance ou degrés, & non de terre verniffée, 
crainte que ledit efprit ne corrode le plomb du ver¬ 
nis , & en le corrodant, ne s’afFoiblHTe & fc charge 
d’vn noir dont il ne fepouroit iamaisdefpoiiiller par 
aucun meflanged’eau ny arcune filtration Ôn pou- 
roit bien lelailfcr refroidir dans leditmatras, lelaif- 
fànt fur la culotte audit fourneau, &én retirant tous 
les charbons allumez : mais le fouphre s’y congelé- 
roit au fond en vne malTc large qui ne pouroit pas 
fortir du matras fans qu’on fut obligé de rompre le¬ 
dit matras. 

Notez 5. Que fi par cette méthode on ne tire pas 
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beaucoup d’efpnt d’vne quantité confiderable de 
fouphre, que par toutes les méthodes qu’on lit dans 
les authcius, il s’en tire encore bien moins que par 
celle- cy. 

Sa vertu & fou vlâge. Il rafrcichit , purifie le 
fang» refifteàla pourriture, appaife l’ardeur des fiè¬ 
vres ardantes. C’eft vn excellent preferuatif contre, 
la pefte, en prenant les matins trois ou quatre goû¬ 
tes dansvn verre d’eau, lleft trcs-bonà toucher les 
chancres veneriens & les verrues, lldiffoud les per¬ 
les & les coraux. Il fixe le mercure , mais il n’eft pas 
aficz fort pour difibudre le mercure ny les mé¬ 
taux. 

Les marques pour rcconnoiftre & diftinguer des 
autres efprits celuy de fouphre. Sont les mefines 
dont on dillingue l’efpric de vitriol dauec les autres 
efptits , dont nous allons fait le détail cy deflus. Ors 
toute la difficulté eft de diftinguer 1 elprit de fou- 
phte d’auec celuy de vitriol. 



P Renez de la tres-bonne eau de vie celle qui vient 
d’OrleansàParis, y eft la meilleure) mettez en 
dans la veffie de cuiurc rougé, pofée dans le four¬ 
neau à feu nud & circulaire, tant qu’il vous plaira, 
pourueu qu’elle n’en Ibit pas remplie plus qu’à la 
moitié. Adaptez-yfon couiuercle de mefme eftoffe à 
tefte de mort & au réfrigéré, ayant ayparauant fou- 
ré dans Ton col cinq ou fix eljjonges, les ayant là ar- 
reftées- & contenues auec deux petits baftons pofez 
de trauers. Adaptez enfuite le petit col mobile, le 
joignant auec le bec dudit couuercle & au long tuyau 
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d’airain ou de fer blancjpaffé au traucrs de deux grâds 
tonneaux pleins d’eau. Puis entortillés de bâdellettes 
de papier chargées de colle,&puis d’vndrapeau, en 
plufieurs tours arreftcz par vne cordelette tant la jon¬ 
ction de la veffie au couuercle que la double jonétioo 
dudit col mobile au b\ec du couuercle & au long 
tuyau, afin que rien ne s’exhale & ne fe perde pen¬ 
dant la diftillation, & adaptez vn récipient de verre 
au bout inferieur dudit long tuyau. Puis jettez du 
charbon allumé dans le foyer, & mefme deux ou 
trois ballons de coterets, & faites grand feu d’abord , 
afin d’efehauffer , éleuer & faire diftiller auffi-roft 
voftre efpric. Il fortiraen peu de temps, & coulera 
non goutte à goutte , mais comme vn petit filet de 
fontaine. D abord & dans tout le cours deladiftiiia- 
tion, il faut prendre ttes-foigneufement garde que 
la diftillation foit modérée en forte qu’aiilfi-toft que 
vous verrez paroiftre des vapeurs blanches dans le 
récipient,vous diminuerezauffi-toft le feu,foit en 
jettant des cendres fur le feu pour l’eftouffer à demy, 
foit en oitantdufeu hors du fourneau. Car ces va¬ 
peurs blanches lè font les cfprits les plus purs qui 
fortenten fi grande abondance qu’ils n'ont pas eu le 
loifirdefccondcnferdanslatcftedemort ny dans le 
long tuyau ; & partant n’eftant pas condenléz en li¬ 
queur , ils fortenr & s’échappent aifément hors du, 
récipient, & ainfî voftre plus fubtil efprit fe perd inu¬ 
tilement; de plus, quand vous remarquerez que la 
diftillation fe fera en vn filet trop gros, & fortanc 
comme en arc ou en dard hors du bec du long tuyau, 
vous diminuerez aulîî le feu en mefme matière. Et 
quand vous verrez que la diftillation ne fe fera que 
goutte à goutte ou en vn tres-pecit filet, alors vous 
augmenterez le feu, afin de ne point perdre inutile. 
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incnt le temps en de grandes longueurs, & de pouf¬ 
fer vos efprits comme il faut & tout d’vncfuitte. 

. Vous remarquerez encore que la première chopine 
d’cfprit qui forcira , quoy que très fubtile, néant- 
moins ne lcra pas bien claire nypure, àcaufe quelle 
fera foiiillée des cralTes qui s’attachent aux parois de 
la vclfie de fon couuercle de fon col mobile & de fon 
long tuyau , Icfquelles crades feront d’autant plus 
abondances qu’il y aura plus de temps qu’on n’auoic 
pas dillillé d'efprit de vin daiii Icfdits vailTcaux & 
canaux : C elî: pourquoy on rejette dans la velfie, 
cette première chopine, par le petit tuyau auec vn 
entonnoir de fer blanc:qu’il faut aulîî-toîl rebou¬ 
cher auec fa cheuille de bois j l’eiprit qui cndiftille- 
rapar après fera tres-net, tres-clair, &c tres-fubiil. 
Par cette méthode, de trente pintes de bonne eau 
de vie , vous en tirerez dix-huid pintes d’efprit de 
vin ,dans vne demy iournée,cn vnc feule velfie d’ai¬ 
rain: Il faudra remarquer au commencement, au mi¬ 
lieu, & à la fin'de l’operation, fi voftre efprit devin 
eftbien dephlegmé :ce que vous reconnoifirez, en 
mettant vne pincée de poudre à canon, fine Sefei- 
chc dans vne petite cuillier, l’empliflant en apres 
auec voftre efprit de vin, puis y mettant le feu auec 
Vne allumette ou vn morceau depapierallumé : Car 
fl l’elpritde vin prend feu d’abord, s'il faitvn feu 
violet, s’il fe con'ommetout entier, fi après fa con- 
fommacion il enflamme la poudreàcanon, & fi dans 
•la cuillier il ne refts aucune marque d’humiditè : 
Soyez alTurèque voftre eljirit eft tres-pur,'& tres- 
cxccllent. L’efpritquifortle dernier n’eft pas bon, 
tant parce qu’il cntraifne & contient du phlegme, 
que parce qu’il fent l’empyreume, & qu ayant fe- 
journé plus long-temps dans le yailTeau de cuiure il 
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s’cft chargé & imprégné de quelque peu de la fub- 
ftance & qualité de çuiurc : C’eft pourquoy il faut 
mettre à part celui-cy pour des vfages externes ou 
mechaniquef, ou bien le repafler vne autre fois auec 
de la nouuelle eau de vie. Or vous finirez la diftilla- 
tion lors que vous verrez tomber des gouttes qui 
tendront trouble & blanchâtre ce qu’ily auoit d’ef- 
prit pur & net dans le récipient : Car ces goutte| 
font de pur phlegme qui coule & fait cét effet fur 
l’efprit pur , d’autant que fi vous jettez deux ou crois 
gouttes d’eau fur du bon efprit devin, elles feront 
auffi le mermeeffet. Il vous refteraalors dans lavef- 
fie douze peintes de phlegme trouble & teint en 
verdtiré duçuiurede lavelfie: on jette cette teinturç 
comme chofe inutile. 

Le premier efprit de vin aflez bien dephlegmé 8 i 
bien clair & net, quoy qu’il contienne encore quel¬ 
que chofe du cuiure, neantmoins il peut prendre fe 
parla bouche fans danger, àcaufequ’il y a très-peu 
de cuiure panny, ^ que le cuiure extrait par l'ef- 
prit de vin n'eft pas malin & mal faifant comme le 
verdet qui s’en tire par le vinaigre : mefme ce peu de 
cuiure, fait que cét efprit de vin feconferue en fa 
force plus long-temps. Mais fi vous le redtificz dans 
vn alembic de verre au feu de fable le reduifànt de 
dix-huidtà quinze peintes, il fera fans aucun feru- 
pule tres-excelicnt à prendre parla bouche: &alors 
après la diftillation de voftre efprit, il reftera au fond 
de la curcubite vne teinture verte qui eftvn reftede 
phlegme imprégné du fel & du fouphre de venus. 
Laquelle teinture eftant éuaporée iufques à la pelli¬ 
cule, puis fe refrçidiflantjfe congèlera en cryftaux 
bleus, lefquels fi vous puluerifez 5 c diffoudez en 
eau commune iScü. vous filtrez cette fécondé tein- 
D iij 
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tare , Sfreuaporeziiirques àfa pellicule, &la mettee 
refroidir à la caueou autre lieu froid en vn vafe de 
verre,alors vous aurez de beaux cryftauxde venus 
fort bleus & tranfparcnts. 

Sa vertu & fonvfage. C’cftvnpuilTant dilToluant 
pour toutes fortes de gommes & cefines, tant pour 
l’vfage de îaMedecine , que pour fairedu vernis de 
k Chine. Il fercàla bruflure, aux contufions, à la 
gangrené, à la paralyfie, &aux fluxions froides, lors 
principalement qu’il eft circulé aueclefel de tartre. 
Il fert à extraire parfaitement la teinture des efeor- 
ces, bois , racines , bayes aromatiques , balfami- 
ques (S^gonimeufcs, &deropitira ,pour en faire des 
Magiftercs, des extraits, des eflcnces, & des fyrops. 


Le phlsfpe l'efpritj l'huile de Tpjerehentine. 

E MplilTez le demy quart feulement d’vne veflîe 
d’airain iucede la bonne Therebentinc de Ve- 
nife la plus belle & la plus claire. Verfez-y de l’eau 
commune, iufqucsàlamoiticdu vaiflêau feulement; 
Crainte que la therebentinc bouillonnant nç s’éleuc 
& ne fcdégorge tout à coup en propre nature &fub- 
ftancc par le col de l’alambic. Adaptez-y le couuercle 
d tefte de mort au réfrigéré fans y auoirfouré aucune 
clpongej qui empefeheroient le paflage defdites li¬ 
queurs, qui font trop cfpoifTcs pour pouuoir pafler 
au trauers,failànt toutlerefte , & donnant le feu & 
regiflantla diftillation, de mefme que nous anons 
dit à l’efprit de vin. Le phlegme , refprit & l’huile 
en fortiront tout enfemble: mais le phlegme ira au 
fond du récipient, &refprit incorporé auec l’huilç 
furnageront. Il reliera dans la velïïc vne fubftance 
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«fpoifle qu’on appelle colophone Vous fcparercz 
le phlegme par l'entonnoir de verre , & garderez 
l'clpric incorporé & confondu auec l’huile. On vend 
céc efprit huileux chez les droguiftes fous le nom 
d’efpric de therebencinc : on l’apporte de Prouence 
à Paris, tlcoufteioic fix fois plus à faire à Paris qu’on 
ne l’achete tout fait'chez les droguiftes. 

Pour feparer entièrement Tefprit d’auec l’huile. Il 
faut emplir à moitié feulement le ventre d’vne cor¬ 
nue de verre iufques au milieu defon col, ayant vn? 
carne audeftus, s’eftendant par en haut tout le long 
dudit col,afin de voirautrauers de cette carne fur 
la fin de l’operation , de quelle couleur cft l’huile 
qui reftedans la cornue tl’ay dit qu’il ne faut emplie 
qu’à moitié le ventre de la cornue auec ledit efprit 
huileux, crainte que s’il cftoit plus plein venant à 
boiiillir, il ne vienne à fortir & diftiller en propre 
nature dans le récipient. Pofez voftrè cornue liir 
vne culotte ou fourneau du petit feu de roue, con¬ 
tinuant la diftillation iufques à ce que de quatre par- 
• ries d'efprit huileux, vous en ayez diftillé Sc tiré trois 
parties d’efprit, & que vous voyez dans le fond de la 
cornue au trauers de ladite carne qu’il y a vne huile 
cfpoilFe & ronge comme vn grenat. Alors vous reti¬ 
rerez la corniie hors du feu, & en veiTercz chaude¬ 
ment cette huille efpoüTc & rouge dans vn pot de 
grés ou de fayance. Et quand à l’efprit qui a efté di¬ 
ftillé, vous le remettrez dans ladite corniie, laquelle 
vous poferez aumefmefeu , reélifiànt ledit elprit en 
forte, que vousendiftilliez encore les trois quarts Sc 
demy en efprits, & que le quatrième quart refte dans 
la corniie en forme d huile cfpoifre Sc rouge. Cela 
fait , vous verferez encore chaudement cette huile 
dans le petit pot auec la precedente. Et quanta l’efr 
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prit diftillé vous'le reftifierez auflî de mcfme dans la¬ 
dite corntie ï reïceranc cette rétification tant de fois 
qu il ne vous refte plus d'huile rouge & efpoilï'e dans 
la cbr'hiie ; & alors refprit fera tout pur & entière¬ 
ment dépoiiillé de fon huile, n’aura plus aucune 
odeur, mais pourtant il aura toufioijrs fa force ôc 
acriinonie. 

La vertu & vfage dudit cfprit. C’eft vn puifiant 
diurétique, & fait couler à merueillc les gonorrhées, 
fondant à mcfme temps les humeurs vifquculés qui 
. bouchoienr les paifages, & de l’vrine, 6c du fperme 
maleficié. Il difloud les calculs mollets & vifqueux 
qui'neTont pavencore bien pétrifiez, il dilToud les 
gommes plus-facilementmefme que l’efprit devin, 
6c fans- aucune^ chaleur du Soleil ou du feu , c’eft 
pourquoy on s’en fert à faire vnbeau Vernis par la 
dilTûlution des'gommes. Il dilfoud facilement le 
fouphie à peude draleur pour, en faire vn meilleur 
baulme de fouphre que celuy qui fe fait ordinaire¬ 
ment auec l’efprit huileux tcl qu’on l’achette chez 
les drot’uiftes Les Prpuençaux s’en feruent pour ti¬ 
rer leurseflencesV-t.ant desfleursquedes bois, efeor- 
ces,-feuilles, &-graines-aromatiques & balfiimiques, 
parce que cét cfprit eftant gras & vntueux de fa na¬ 
ture, il s’impre'gne facilement'de l’ell'encc huileufc 
aromatique & balfamiquedefdites drogues; & n’ayac 
plus aucune odeurde foy, il prend 6c reçoit facile¬ 
ment l’odeur aromatique ou balfamique de chacune 
defdîtes drogués en particulier, lors qu’on fait infufer 
lefdites drogues aucc ledit cfprit, & qu’en fuitte on 
les diftillé dans la veffiede cuiure comme on diftille 
relprirde vin : Car il ne faut pas croire que leurs ef- 
fences foient ces'efTences toutes pures tirées defditcs 
drogues, mais c’eft de refprit pur de therebentine un- 
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pregnë de l’eflTence defdites drogitci^- de forte que cet 
efpritde therebentinefert à deux fins; fçauoireftà 
mieux extraire toute la fubftance huileufe, balfami- 
que & aromatique defdites drogues, & à en faire 
vne bonne multiplication. 

La vertu 3 c l’vfage de l’huile rouge & çfpoifle do 
therebentine. C’eft vn fouuerain anodyn pour les 
playes des parties nerueufes,à caufe qu’elle a perdu 
toute là corrofion 3 c acrimonie , qui confiftoit en 
fes cfprits. 


Le fel de Tartre dontfe fait l'huile de Tar^ 
tre par folutiqn du fel de Tartre. 

P Renez parties égales de nirre bien dépuré, & de 
bon Tartre , . comme pourroit eftre celuy de 
Montpelier, ou blanc ou rouge, Puluerifer-lcs fub- 
tüemcnt, meflez-les, & les mettez dans vne terrine 
de terre verniflee. Puis y allumez le feu auec vne 
barre o-tr verge de fer toute rouge, remuant toute la 
mafle auec ladite verge de fer iulques à ce que l’e- 
bullition &-flagrationdu nitre foitcelTéeparla totale 
conlbmption & euaporation du nitre. Et alors la 
calcination du tartre eftant parfaite, vous aurez vn 
fel de tartre blanc comme neige ; & du mefme poids 
que le tartre que vous y aurez employez, d'où vous 
pourez connoiftre que le tartre efi tout Ici. 

L’huile détartré fe fait en lailTant ledit fel de tar¬ 
tre s’humeéter à l’air, & fur tout à vn air fort humi¬ 
de comme cftceluv de la caue, où ce fel fe fond en 
vne liqueur blanche comme eau , & quelque peu 
Vifquçufç : d’où vient qu’elle a pris le nom d’huile de 
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tartre par refolution. On l’apellc huile de tartre par 
refolution , à caufc qu elle fe faitparla folution &: 
refolution du felde tartre en vn humide aqueux, &c 
pour la diftinguer de l’huile noire &foetide de tartre 
qui fe tire par diftillatidn dans la çornu'é au feu de, 
leuerbere, neantmoins à proprement parler, le nom 
d’huile ne conuient ny à l’vnc ny à l’autre : parce 
qu’elles ne font point fulphurées 8c inflammables. Si 
vous elles prefle d’auoir de l’huile de tartre après 
auoir fait le fel, vous enpourez faire en vn inllant 
jettant huidpnees d’eau commune, ou plus flbefoin 
cft fur quatre onces de fel détartré, afin de diflbu-. 
dre entièrement & réduire en liqueur tout ledit fel. 

Notez, t. Qu, il faut cheifir du bon tartre, parce 
que le bon tartre ell tout fel, & que le tartre grof 
fier eft meflangé d’vne terreftreité, laquelle ne vaut 
rien à cette operation , d’autant que nous préten¬ 
dons refoudre entièrement tout ledit fel en eau ; Ce 
qui ne fe pouuoit pas faire s’il y auoit de la terrellrei- 
té, laquelle n’eft pas diflblubie. 

Notez 2. Qtfil faut choifirdu nitrebien dépure, 
-c’enà dire, bien dépuré de tout fel fixe, parce que 
nous prétendons auoir vn fel de tartre tout pur & 
non meflangé d’aucun autre fel : Sc partant il faut 
que le nitre foit tres-pur & entièrement volatil, afin 
de fe poüuoir tout exhaler par la flagration. 

Notez. 3. Que le tartre & le nitre doiuent eftre 
•fubtilemcnt purifiez & bien meflez ^enfemble , afin 
que le nitre pénétrant mieux le tartre,!epuiire mieux 
calciner. Pour cette mefme raifon le nitre y eft en pa¬ 
reille quantité à celle du tartre, afin que par ync a/fez 
abondante flaçjratiorijil s’en fafle vne parfaite calci¬ 
nation du tarrre. Par cette méthode de tartre eftbien 
mieux, plûtoft 5 c plus facilement calciné, que parle 
feu feul fans intermède. 


Le fel de Tartre dontje fait l'huile, <^c. ^9 

Notez 4. Qu’pn fe ferc icy d’vne terrine vernif- 
fée, parce qu’on ne craint pas que les flammes du 
ïiitre corrode le plomb du vernis de ladite terre 
verniflee, d’autant que ces flammes n’eftant pas re¬ 
tenues ,mais ayant toute liberté de s'exhaler, nepeu- 
uent pas faire impreffion ny corrofion fur ledit ver¬ 
nis. Vne terrine non verniflee ou de grés n‘ y feroit pas 
propre, parce que n’eftant pas faite de terre grafle 
elle fe caflsroit aafli toftpar la flagrationdunitre. 

La vertu & 1 vfage dudit lèl. C’efl: vn grand apé¬ 
ritif defopilatif & diuretic. Sa dofe efl: d'vne à deux 
dragmes dans vn boiiillon ou quelque eau appro¬ 
priée. Le tartre vitriolé à caufe de l'acidité qu’il em¬ 
prunte du vitriol, eft neantmoins plus agréable à 
prendre que ledit fel de tartre. Ce fel en quantité 
de demy fcrupul feulement fert à extraire en vn quart 
d’heure la vertu & teinture d’vne demy once de fe- 
né dans vn verre d’eau à froid, & àmelmetcmps. 
corrige excellemment la mauuaife odeur, & le mau- 
uais gouft de fené, & le fait mieux penetrer par tou¬ 
tes les voyes. 

Quant à l’huile de tartre, elle eft fortdeterfiue & 
exficcatiuc : d’où vient qu’elle eft exçcllente à en 
frotter les galles, gratelles, &dertes , àdecrafler , & 
ofter les taches du haie & du Soleil, tant fur les mains 
que fur le vifage. Elle fert à précipiter les diflblu- 
tions, tant des métaux que des demy métaux & mar- 
caflîres. Et vous remarquerez icy en paflantqüe tons 
les acides comme font l’eau marine ,1e vinaigre di- 
ftillé, 1 huile de tartre, l’efprit & huile noire de foii- 
phre,&de vitriol, l’cfprit de nitre, & l’eau forte, 
feruent à précipiter les diflblutions des minéraux j 
mais que l’eau commune fert à précipiter les diftilla- 
tions & calcinations defhts minéraux, camme auflî 
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les diflblutions des végétaux faites dans l’efprit de 
vin ; pour les raifons que nous dirons cy-aprés en 
leurs lieux. 


Le Ojfial <JMmeval , ou la pierre de 
prunelle, 


P Ofez yn camion fur deux morceaux de brique, 
au fourneau du grand feu de roué & de fuppref- 
fion. Allant que le camion foit aucunement efchauf. 
fé, jetteztoucd vne fois tant de falpetre beau & bien 
dépuré & puluerifé que ledit camion en foit tout 
plein. Le falpetre fe fondra en liqueur. Lorsqu’il, 
fera fondu, vous y jetterez pardefTus vne pincée dev 
fouphre puluetifé ; lequel s’enflammera d’abord, 8 c'': 
fera bien toft Cunfomraé : Et lors que la flamme fera 
celTee, vous y en jetterez ainfi d’autre iufques à trois 
ou quatre fois. Ce fouphre ne communique aucune 
vertu au nitre, mais il fert feulement à le depurer, a 
précipiter Tes feces au fond du camion , 5 c à le rendre 
fl tranfparen;, qu’aprés ces projeélions 8 c flagrations 
du fouphre on peut voirie fondducamionautrauers 
du nitre fondu. Cela fait on verfe yn peu de ce nitre 
'' fondu dans yn chauderon de'laitton, ou vne baflî- 
ne d’airain, remettant auffi-toft ledit camion au feu, 
ayant foin d’ofterou faire ofter vne bonne partie des 
charbons allumez, 5c tournoyant auflî incontinent 
de touscoftez ledit chauderon ou ladite baffine, afin 
d’eflendre ôc refpandre entièrement ledit nitre fondu 
par toute l’eftenduédu fond du v iifleau. Cequ’e- 
ftant fait preftement; il faut auffi-toft plonger le cul 
dudit chauderon dans vn plus grand vaifleau plein 
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d eau (que Vous aurez préparé à ce t effet,) afin d’em- 
pefeher quelenitrc ardent ne brufle lechauderon,& 
ne s’y adhéré trop fortement. Puis on fepare cette 
croufte mince plus fragile que le verre ,& plus blan¬ 
che que l’albatre, que quelques-vns appellent défia 
Cryftal minerai. Apres quoy vous jetteres vn peu 
de voftre nitre fondu dans ledit chauderon , réité¬ 
rant toutes les'mefmeschofes decy-deffus, iufques 
à ce que il ne vous refte plus que les feces du nitre 
dans voftre camion jlefquelles vous jetterez comme 
chofe inutile. Puis ramafiez toutes ces crouftes 
blanches & alabaftrines, & les jettez dans vn chau¬ 
deron remply de beaucoup d eau pour s’y ciifibudre 
par vnc petite ébullition fur le feu : Et notez que fi 
vous n’y mettez pas aflez d’eau, qu’il ne s’y pourra 
pas diflbudre entièrement. Eftanrdiflbud, vous re¬ 
tirerez le chauderon du feu, & pafTerez chaudement 
&aufIî-toft voftre difiblution parle cornet de papier 
gris pofé fur vne cucurbitc de grés ou de terre non 
vernilfée. Puis vouspoferez ladite cucurbite de grés 
au feu de fable pour y faire éuaporer ladite difiblu- 
tion iufques à la pellicul.’. Puis vous l’ofterez du 
feu, & la lailTerez refroidir : Se rafroidiflànt, le ni¬ 
tre fe cryftalizera en cfguillesfexangulaires, grandes, 
blanches, lucides & diaphanes comme cryftal de ro¬ 
che , mhs fragiles plus que*le verre, &acides d’vne 
acidité fort agréable & peu picquante. Àlors à bon 
droit il s’appelle Cryftal minerai, eftant de lafigurcj 
lucidité blancheur & tranfparence de cryftal: on l’ap¬ 
pelle auffî la pierre de prunelle, à caufequ’ileft aigre 
comme les prunelles fiiuuages. 

Notez I. Qu’on fe fert d vn camion pour de'phleg- 
itier le nirre, & non pas d.’vn pot de terre verniffée , 
à caufe que le nitre, lors qu’il fera en fufion diflbu- 
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droit ledit vernis &s’incorporeroit auecluy, & par 
ainfi foiiillcroit & noirciroit fa blancheur qui cft ex¬ 
cellemment requife en ce remede. 

Notez i. Qu’on emplit de nitreledit camion, iuf- 
ques aux bords , afin défaire plus grande quantité à 
la fois de Cryftal rainerai ; Età caufe que le nitre ve¬ 
nant à fe fondre, n’occupera plus quelamoitié tout 
au plus dudit camion ; & qu’eftant fondu, il ne bouf¬ 
fit, 6 c ne s’éleue pas hors du vaifl'eau. 

Notez 3. Qu’il faut pulucriferle nitre auant que le 
mettre danslecàmion, afin qu’il y en puiffe entrer 
dauantage, & qu il le puilTe plûtoft mettre en fu- 
fion. 

Notez 4. Qifil ne faut pas attendre que le camion 
foit efehauffé pour y jetterlenitrc^autrementilcaP- 
feroitlepot jàcaufe que le pot eftant fort chaud, & 
le phlcgme du nitre venant à fe fondre & à humeélcr 
foudainement le pot, il faut de neceffité que le pot 
calTe ; mais à mefme que le pot s’efehauffera, le nitre 
fe dephlegmera & fera fuffifamment dephlegmé 
auant que le camion foit bien efehauffé. Remarquez 
neantmoins icy que fi vous jettez vne pincée feule¬ 
ment de nitre puluerifé dans vu camion toutrouge, 
il ne fera pas calTer le camion, à caufe qu’il y a trop 
peu de phlegme pour humeéler tant le pot qu’il 
puilTe s’en calfer. • 

Notez 5. Qi^ le nitre eftant fuffilàmmcnt efehauffé 
fe met en fufion, & à mefme temps fe dephlegme : Il 
fe met en fufion par le moyen de fon phlcgme. Car 
c’eft le phlegme qui met tous les fels en fufion : Sc 
lors que le&fels font entièrement dephlegraez ou cal¬ 
cinez , ils ne peuucnt plus fe remettre en fufion , â 
moins qu’on ne les humeéle de nouueau par quelque 
lotion d’eau 3 enfuite dequoy Icfdits feli acquièrent' 
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encore vnc plus grande blancheur. 

Notez 6 . Que pendant la déphlegmation du nirra 
s’il vient à tomber quelque petit charbon ardent dans 
le camion , le nitre s’enflammera aufli-toft , & fa 
flamme durera iufques à ce que ledit charbon foit 
confommé. Pour efteindre cette flagration , il faut 
ofter ledit charbon, & couurir ledit camion de Ton 
couuercle, afin d’en eftoufFer la flamme. 

Notez 7. Qu’aprcsla fufion du nitre & fa purifi¬ 
cation parlaprojed1ion& flagration du fouphte, fi 
vous ne retirez le camion du feu, ou ne dim.nuez 
fort Je feu en oftant vne meilleure partie des char¬ 
bons allumez , & les deux tours fuperieurs de bri¬ 
ques du fourneau , le nitre caflera le pot fut-il d« 
ferr .Etle potcftantcafle la flamme donnant à nud, 
Sc immédiatement fur le nitre, ledit nitre s’enflam¬ 
mera & s’exhalera entièrement. Il caflera le pot à 
caufe que les efprits du nitre eftant alors fort efehauf- 
fez & atténuez, viendront à fortir de cetre malTe li¬ 
quide & à penetrer le pot, & partant à le corroder & 
cafler. 

Notez. 8. Que le nitre ne s’enflamme pas dans le 
camion: parce que quoyqu’vne pincée de nitre jetté 
dans vn camion tout rouge de feu, s’y enflamme d’a¬ 
bord, &: s’en aille tout en fumée : neantmoins vne 
grande quantité de nitre voire mefme après là <le- 
phl; gimation, ne peut pas s’enflammer & fe mettre en 
flagration fans attouchement d'vn charbon ardent, 
à moins que par vne longue continuation du fende 
ftippreffion y adjouftant mefme celuy de reuerberc, 
le feu ne vienne tellemér à penetrer & agir fur ce nitre 
dephlegmé & fondu, qu’il le puilTe autant penetrer 
que s il le frappoitànud. Or c’eftvne operation qui 
ne fe peut pratiquer, d'autant, que cette continua- 
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tion tle feu fur le nitre , feroit cafTer vn pot de grés 
& de fer, & fondroit vn vailTeau de verre. 

Notez 9 Que le nitre eftant fondu ne fe coagule 
pas par après fur le feu, ainfi que le vitriol & l’aluin, 
àcaufequele nitre n’eft pas\vn fel rerreftre & gref¬ 
fier comme eft celuy de vitriol & de l’alum. 

Notez, lo. Qtfil faut prendre du nirre bien dépu¬ 
ré, afin qu’il n’yayeque fort peu defel fixe. Carie 
fel fixe ferefoud facilement en eau, fur tout eftant 
expofez en vn lieu humide. Et partant le nitre en 
eftant bien delpoiiillé & dépuré, le cryftal minerai 
en refteraplus blanc & plus fec: autrement fi vous 
le préparez auec le nitre commun qui n’eft pas bien 
dépuré, voftre cryftal minerai, bien loing de demeu¬ 
rer toufiours fcc, s’humeélera, & peu à peu fe fondra 
enfin facilement en eau. 

Notez. II. Q^elefouphre s’enflamme dans le ni¬ 
tre fondu, fans pourtant enflammer le nitre , à cau- 
fe quelefouphre eft plus huileux que le nitre, ou 
pour tout dire, à caufe que lafubftance huileufe du 
fouphre tftplus friche & abondante que celle du 
nitre: Et que le nitre à peine fepeut il iamais bien 
& entièrement dephlegmer ,tant à caule quefes ef- 
prits par leur tres-grande tenuité & fubtilité s’exha¬ 
lent auffi-toft auec le phlegme, qu’à caufe qu’il n’y 
a point de vaifleau qui puiflè contenir long-temps 
du nitre fondu fans fecafler oubrifer ou fondre. 

Notez. li. Que le fouphre dépuré le nitre,à caufo 
que la partie greffiere & terreftre du fouphre qui n» 
s’enflamme pas, fe méfiant auec le nitre fondu en- 
traifne auec foy la crafiTc noiraftre du nitre , & la 
précipité au fond du vaifleau. 

Notez 11. Que le Cryftal minerai ,, n’eft autre 
choiequ’vn nitretres-biendépuré, c’eft adiré, def- 
poüülé. 
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pouillc I. Defopphlegnae, 2. Defonfellîxe, j. De 
l'es cralTes noirâtres qu’il auoit emprunté des vàtf- 
feauxjdans lefqucls on préparé groffierement le fal- 
peire. Par où vous voyez qu’à moins d’auoirefté fil¬ 
tré &cryftaliféenerguilles, iln’eft pas fiiffifammciic 
bien dépuré. Ayant eftécryftalifé vne fois en efguil- 
lesjon le peut reibudre & réduire cncrouftes blan¬ 
ches dans le chaudron; & c’eft alors qu’il s’appelle 
proprement pierre de prunelle. 

Or le Cryftal minerai eft defpoiiillé de fon phleg-' 
me, par la fufion du nitre : Il eft defpoüillé de fa craf- 
fe , tant par la flagration du fouphre qu’on y jette 
lors qu’il eft en fufion , que par la filtration du nitre 
dilibud en eau qui fefait chaudement par le papier 
gris : Il eft defpoüillé de fon fel fixe, par là cryftalifa- 
tion en longues efguilles. 

Sa vertu & fon vfage. il rafraifthit beaucoup, re- 
fifte à la pourriture, & eft fort diurétique. On le 
prend parla bouche,d’vn demyfcrupule àvnedrag- 
mc. Et dans vn lauement depuis deux dragracs iuC^ 
ques à demie once. 


Le Nitrejùlphurey ou le Jel de fouphre nitré^ 

P Renez quatre onces de fleurs de fouphre,’ & huiéb 
onces de nitre tres-fin & bien dépuré. Puluerifez- 
les fubtilement l’vn après l’autre, & puis les meflez 
i)icn enfcmble. 

Puis vous mettrez dans vne grande terrine de grés 
vne peinte d’efprit d’vrine ( tiré d’vrinerecenre dans 
vn alcmbic de verre pofé au fourneau de fable. ) 
Dans le milieu de cette terrine vous mettrez vn pe¬ 
tit pot dp grés, fur lequel vous pofsrcz vne petite 
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: Puis VOUS commencerez à faire la flagration dudk 
fouphre & dudit nitre meflezenfemble.PourcétefteE 
vous mettrez vne petite cueillerée dudit meflange 
dans ladite petite talTe de grés. Puis vous y applique¬ 
rez la telle d’vn clous de chatette rougy au feu, l’em¬ 
poignant parla queueauecvne pincettc,ou vn re- 
leue mouftache. Alors cette matière s’enflammera 
aulfi-toft: C eft pourquoy vous couurircz inconti-* 
nant ladite terrine auecvnc campane de verre pour 
receuoir les fumées rouges de ladite matière enflam¬ 
mée. Ces vapeurs fe relbudent en trois fubftances; 
fçauoiren efprits de nitre, & en efprits de fouphre, 
qui tombent enlcrablc & s’incorporent dans l’efprit 
d’vrine qui eft au fond de la terrine, & en fleurs de 
fouphre nkrees iSc rougeâtres qui s’attachent partie 
aux parois de la campane partie aux parois de la ter¬ 
rine , & partie s’eftendent en forme de pellicule fur 
la furface de l elprit d vrine. 

Notez que pendant cette première flagration, la 
talfe degrés fecafle toufiôrs,àcaufe qu elle n’eft pas 
rcueftuë d’aucune matière quiempefehe le nitre d’a¬ 
gir contre ladite talTe de grés. Lors que les fumées 
font ceflecs & refroidies & refblués en ces trois fub- 
ftancesque j’ay ditesjce qui peut-ellre dans vn quart 
d’heure : Vous romprez aucc les doigts la pellicule 
aougeatre qui fumage ledit efprit d’vrine , afin que 
dans la flagration lubfequentc de ladite matière, 
l’efprit d’vrinc fe puifTe imprégner des efpris acides 
dudit fouphre & dudit nirre. Autrement fi cette pel¬ 
licule reftoit eftenduc & entière fur ledit efprit d'v- 
line, les efprits de fouphre & de nitre n’y pourroienc 
pas bien couler , & l’elprit d’vrine ne s’en inprcgnanc 
pasaufli-toft , & à mefure qu’ils coulent en bas , ils 
penciicroient & corroderoienc la terrine & fe per- 
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lîroicntenvain. Puis vous ofterez de cette première 
tafle de grés caflee vn encrouftemenc blanchaftre, 
qui s’y eft fait pendant cette première flagration, le¬ 
quel vous piiluerirerez& mettrez dans le fond d’vne 
autre petite tafle de grés ; & qui empefehera que la 
matière que déformais vous y poferez dans les fla- 
grations fumantes, ne vienne plus à calTer ladite taf- 
fe, à caufe qu’elle ne reccura plus à nud cette ma¬ 
tière enflammée. Vous mettrez donc vne aurre pe¬ 
tite cueillerée de ladite matière fur la poudre qui cfl: 
dans ladite talFe , puis vous l’enflammerez auec ledit 
clou rougy, vouscouurirezauffi toftla terrine auec 
la campane, les fumées eftant celTées vous romprez 
la pelliculequifefera de nouueaufur la face derelpric 
d’vrinc. Et continuerez toutes ces menues opera¬ 
tions iufques à ce que toute voftre matière foitainlî 
confommée. 

Cette operation eftant faite , vous prendrez les fe- 
ces calcinées qui feront dans la petite rafle , qui ne 
font autre chofe qu’vn fouphre calciné par le moyen 
du nitre, & les puluedferezdansvn mortier de fc^' 
ou de fonte, Srles meflerez auec tout ce qui eft de-ÿ?; 
dans la grande terrine degrésjfçauoir . auecreiprfÉ* 
d[vrinc imprégné d’elprit de fouphre &‘d’elprit de 
Jiitrc , &■ auec les fleurs de fouphre nitréêsjq'ùi font 
dâs ledit efprit d’vrine, & qu’il faut auflî entiereîficnt 
détacher tant des parois de la terrine que de la cam ■ 
pane. Laifl’ez le tout infufer à froid dans ladite ter¬ 
rine pendant douze heures , afin que l'acide du nitre 
& du fouphre puiffent dilToudre entièrement lefdi- 
tes fcces ou ledit fouphre calciné. Puis vous filtrerez 
cette dilTolurion par le cornet de papier gris, pofé 
fur vne terrine de grés ou de verre : il demeurera 
dans ledit cornet des feccs grifes reftantes des 
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fleurs de fouphre qui font inutiles fuis vous coitj- 
mencerez à faire voftre fécondé operation, c’eft â 
due , la déphlegmation ou euaporation de voftre 
diîolution. Pour cét effet vous mettrez voftre dif- 
folution filtrée dans vn mattas non lutc, afin de voir 
ee qui fe paflera danslecours j &fur tout à la fin de 
l’operation, qui aye le col court, afin que l’euapo- 
ration s’en faffè plus vifte & plus abondamment, Sc 
qui ayevn quart de vuide crainte que la matière en 
boiiilionnantnes’éleuc fi haut qu’elle fafle cafter le 
matras. Pofez voftre matras fur vne culotte au four* 
neau du petit feu de roué continuant vn feu elgal, 
& crapefehant que pasvn charbon ny noir, ny allu¬ 
mé n’approche de trop prés ledit matras crainte de 
le calfer, iufques à ce que la matière après vne lon¬ 
gue ébullition vienne à faire vne elcume' blanche. 
Alors il faut diminuer le feu. Et faut encore retirer 
de temps en temps le matras hors du feu auec la 
main garnie d’vn torchon , lors que vous verrez que 
la matière s’éleuera fi haut quelle fera prefte d’en 
fortir par le col, vous ferez ainfi éuaporer douce- 
mentlamatiere iufques à ce qu’elle deuienne de cou¬ 
leur de laid clair, & qu’elle cefte de bouillonner 8c 
faire du bruit. Alors augmentez le feu pour en peu 
de temps faire exhaler les vapeursnitreufes Sc roua 
ges qui reftent en ladite matière. Puis voyant qu’a- 
nec le feu augmenté , la matière ncantn;oins ne 
boiiillonne point du tout : Vous retirerez voftre ma¬ 
tras hors du feu, & en verferez chaudement la ma¬ 
tière dans vne petite terrine* ou plat de grés ou de 
fayance; tournoyant de tous coftez ladite terrine ou 
ledit plat, afin d’y faire congeler & eftendre ladite ^ 
matière en vne croufte blanche commealbatru^ mais 
fragile comme du verre. 
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Cette féconde operation eftant faite, vous briiê- 
rez cette croufte alabaftrine en petits morceaux,dont 
vous mettrez quantité fuffifante dans des fiolles, grâ-r 
des ou petites, rondes, ouquarrées. Ici empliüant 
enuiron de la moitié. 

Puis vous commencerez vnc troifiéme operation, 
c’eft à dire à mouler ledit lel. Pour cét effet, vous 
poferez cette fiolle fur terre au milieu de quelques 
charbons ardents, pour y faire fondre ledit fel de 
fouphre ; il fe fondera auffi toft ; & lors qu’il lcra 
fondu, retirez vos fiolles du feu l’vne après l’autre, 
les tournoyant de tous coftez.poury faire encroû¬ 
ter ledit fel fur le fond les parois de la fiolle , & 
liiy faire prendre la forme de ladite fiolle. Puis vous 
retirerez voftre fel ainfimouflé , arroufez d’vn peu 
d’eau froide ladite fiolle , ou la frotez d’vn linge 
rnoüillé afin quelle Icbrizepar tout: Et lots que la 
fiolle fera entièrement refroidie, vous efcaillerez fa¬ 
cilement auec la pointe d’vn coufteau mife dans les 
fentes de ladite brifure, toutes les pièces de ladite 
fiolle de verre : ainfi il vous reftera de belles fiqlles 
de fel, plus blanches que l’albatre, & qui fe peu- 
uent conlêruer dans cette figure iufques à ce qu'oa 
vienne aies rompre pour s’en feruir. A la vérité cet¬ 
te troifiéme operation n’augmente pas la vertu de ce 
temede, mais clic l’embellit feulement par cette gen- 
tilleffc qui fait voir que la chymie eft toute pleine 
de belles & bonnes chofes. 

Notez I. pour faire le fel de fouphre, il le faut 
calciner. Et qu'il ne fe peut mieux calciner que par le 
nitre, qui enflammant le fouphre , en efleue le fel 
volatil, & le tourne en efptits, & laifle dans la taire 
de grés la chaux du fouphre contenant peu de feces 
& beaucoup de fel fixe. Or le nitre cftant biendepu- 
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jé5 s'enflamme tout entier, &ne refte aucunemenr 
flans lefflites feces ou chaux de fouphte : Et comme 
le nitre eft l’agent, il a efté auffi employé au double 
du fouphte qui eft le patient. Les fleurs rougeâtres 
de fouphte font auffi calcinées par le moyen dudit 
nitre. 

Notez 1. Qffion employé l'erprit d’vrine, tant pour 
reèeuoir les efprits du fouphte & du nitre, qui autre- ‘ 
ment fc foureroienc & confommeroient das la terrine 
s’il n’y auoit aucune liqueur pour les receuoir ; que 
parce que l'efprit dVrine çftant vn puiflànt diuraci- 
que , il augmente fort à propos la vertu de noftre 
remede. 

Notez. ?. Que le plus difficile en cette operation, 
c’eft à bien dephlegmer la diflblution du fouphre. 
dans l’efprit de fouphre ;& qu’il y a bien à craind re 
que le matras ne fe cafl’e & renuerfçtouc, lors qne 
vous cftes vers la fin del’operatlou, & que la matiè¬ 
re bouillonnant bouffit & s’cleue fort haut : C’ell 
pourquoy ayez-y bien l’œil , eiupefchez prompte¬ 
ment cet-te éleuacion, & modérez bien le degré du^ 
/feu. L’experiencc fait enfin lebonartifte. 

Notez 4. Qu apres auoir hcureufement&artifte- 
ment cuaporé voftre diflblution en vne bonne con- 
fîftance , & l’auoir jettée & eftenduë fur vn plat de 
grés oudefayance: vous pouuez finir-!à voftre ope¬ 
ration , & garder voftre nirre fulphuré , ou fel de 
fouphre ^nitreux en cette forme fans le mouler par 
apres dans des fiolles. 

Notez 5. Que ce fel de fouphre nitre , n’eft autre 
chofe que les flairs du fouphre, calcinées par le fel 
nitre, puis imprégné des efprits de fouphre & de ni- 
trp, & enfin coagulé en vn fel blanc, apres l’euapo- 
ration de l’efprit de nitrç qui’y cftoit incorporé Si 
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vous meflez ccfclle fouphic auecparcie cgaîcdcfel 
armoniac, & les fublimez enfemble, vous aurez vn 
fel fublimc tres-beau > blanc & lî puiflànt qu’il 
fondera dans du papier, & calTcra vue boire s’il y eft 
enfermé. 

Sa vertu & fon vfage. C’eft vn puiflànt rafraichifr 
fant & diuretic. Il purifie le fang & refifte à la pour¬ 
riture des humeurs. Il cft excellent aux fièvres con-f 
tinuës &intermittentes. Ilchafle legrauelle. Il gué¬ 
rit la chaude-pifle. Sa dole eft de dix à trente grains 
dans vn bouillon, dulÿrop , delà ptifane, del’caa 
diftillce, ou dans vne décoction, le tout conucnablç 
à l’indication curatiuc, & raefn^e dans quelque pou-^ 
dre ou bolus purgatifs. 


Le fuhlims Dtdcijîé. 

P Renez de bonfublimé corrofif,comme eft celuy de 
Venife, tant qu’il vous plaira, huiét onces fi vous 
voulez. Broyez-le fubtilemenc dans vn plat de fayan- 
ce qui foit aflèz creux, & vniment rond en la con- 
cauicé de fon fond,y employant aufli vn pilon , ou 
de fay ancc ou de verre ; vous tenant cependpt le nez 
bouché auec vn mouchoir nolié derrière voftrc 
tefte, crainte que les vapeurs malignes dudit fubli- 
mé ne vous donnent vn mal-de telle , ou quelque 
choie de pire. Puis y adjouftez autant pelant de 
mercure ,& les incorporez enfemble par la tritura¬ 
tion continuée. Si vous y auiez mis d’abord ledit 
mercure coulant, vous le feriez rejalir Sç fortir hors 
du plat en triturant ledit fublimé. Eftant à demy in¬ 
corporez enfemble vous y adjoufterez enui.otj vne 
cueillercc dç vinaigre diftillé, ou plûtoft autant qu’il 
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■en faut pour réduire feulement voftrc meflange en 
vnc poudre mouillée, & non pas en vncpafte, con¬ 
tinuant toufiours ladite trituration. Si vous y met¬ 
tiez plus de vinaigre , vous mouilleriez trop vô¬ 
tre poudre : Ce qui feroit caufe qu’il faudroit par 
après trop de temps àèn exhaler l’humidité au feu,- 
éc dans cette trop grande longueur, toute la vertu 
purgatiue du mercure s’enleueroit auec l’humidité 
ou vinaigre diftillé. Vous mettrez cette poudre 
moiiillée dans vn petit matras non luté, afin de bien 
voir ce qui s’y pafiera au fond, & à col long & eftroit, 
afin de mieux retenir les efprits volatils, & du mer¬ 
cure & des fels du fublimé corrofîf : En forte qu’il y 
aye enuiron vne partie de fbn ventre qui foit vuide, 
afin défaire place à la fiiblimation, &afin de la faire 
en fort peu de temps, auec vne petite chaleur. Pofez 
voftte matrasfur vne culotte , oufourneau du petit 
feu de rou'é. Aufiî-toft vous en verrez fortir des va¬ 
peurs humides prouenantes dudit vinaigre : quand 
elles celTeront, fc fera figne que tout le vinaigre en 
eft exhalé : alors vous boucherez voftre matras auec 
vn petit bouchon de papier, pour mieux retenir lef- 
dits elpris volatils du mercure & des fels du fublimé 
corrofif : Continuant le feu également iufques à ce 
que toute lamalïc qui eftoit au fond du matras, s’en 
fbit détachée & vn peu éleuée ou fubliméc i Ce que 
vous connoifterez aifement, parce que dans cette 
veuë nous n’auons pas luté le ventre du matras, afin 
d'y pouuoir bien obferuer cette circonftance. Alors 
voftre première fiiblimation eft acheuée ,& partant 
retirés du feu, lailTezrefroidir, & caftez voftre ma¬ 
tras au deftbus du fublimé : vous en tirerez & déta¬ 
cherez [promptement ledit fublimé qui eft en vnc 
mafte ainfi qu'vn champignon, de d’vn gris blanc, fe- 
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parant ccqui fe tiouuera de mercure coulant qui fiir- 
nagera ledit fublimé , & qui ne s’eft pas incorporé 
auec luy. S’il y a quelque noirceur au tour dudit 
fublimé, il faut aufli la feparer & ratifier doucement 
auec vn coufteau.’Ecfurtout,ilfaut foigneufoment 
tirer par inclination , le mercure coulant qui fc 
trouuq.efleué iufqiies àl’orific -, &en tout le col du¬ 
dit matras : Sc détacher vnc poudre grifatre 8 c noirâ¬ 
tre qui fo tronue aufli en aflez bonne quantité dans 
ledit orifice, & ledit col du matras : Faut mettre à 
part cette ratiflure, & cette poudre pour s’en feruir 
entièrement dans des vnguents où le mercure cfl re¬ 
quis-, pirce que cette ratifllire eftant noire pouroit 
ternir en la fécondé fublimation, la blancheur requi- 
fe au fublimé; & cette poudre grifatre &c noirâtre, 
outre qu’elle en pourroit faire autant pourroit d’a¬ 
bondant rendre mal-faifant voftrc fublimé après là 
fécondé fublimation, d’autant qu’elle renferme les 
fels volatils fulphurez & jaunâtres, tant du mercure 
que des fels dudit fublimé corrofif, dans lefquels 
fels volatils çonfifte tout çe qu’il y a de venimeux 
audit fublimé. 

Cela fait, vous pulueriferez voftre fublimé gris- 
blanc dans vn mortier ou de bois ou marbre, ou de 
fayance, & le mettrez dans vngrand matras luté de¬ 
puis fon cul iniques vnp;uaudelà du milieu defon 
ventre; en forte que ledit matras foit vuide de cinq 
parties afin que le fub'iiné aye place à s’attacher aux 
«nuirons du matras. Vous poferez fur la mefme cu¬ 
lotte au mefme fourneau du petit feu de roue. Puis 
augmenterez le feu peuà peu, éleuant les charbons 
iufquesàlahauteur de la culotte: ayant foin toute¬ 
fois d’en reculer les charbons fl.amboyans iufques 
vers les bords du fourneau, crainte que la flamme 
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frappant le vailTcau ne vienne à le calTer : & conti* 
nucrez ce feuiiifquesàcequ’en oftant le vaifleau du 
feu, & l’agitant ou fecouant doucement, vous ne 
{entiez prefque plus rien de la matière pulucrifée re¬ 
tomber au fond du vaiiTeau ; car alors vous recou- 
noiftrez que le tout fera prefque entièrement fubli- 
Iné : Et notez qu’il vaut mieux qu’il y refte encore 
quelque jieu de phofe au fond qui ne foit pas fubli- 
mé ; car autrement s’il n’y reftoit rien, le fubiime s’ef» 
chaufferpit en forte qu’il en jauniroit ^ noirciroir. 
Donc alors voftrefécondé fubliination fcraacheuée, 
& partant vous ofterez du feu voftre matras,&lc 
laifferez refroidir , & le calTercz au dcflôus dudit 
fublimé ( qui pour lors s’appelle aigle blanc ) & pa- 
roift en forme d’vne couronne blanche au trauers & 
vers le milieu du ventre dudit matras. Vous ofterez 
ledit fublimé, & le détacherezd’auecledit matras le 
feparant foigneufementde fesordures; qui font tant 
vne terre rpugeprouenât du vitriol,laquelle terre eft 
attachée au fondement dudit fublimé -, qu’vnc pou¬ 
dre grife prquenantedes Tels volatils & venimeux du 
mercure & dcsfels du fublimé corrofif, laquelle pou¬ 
dre eft attachée au {bmmet & dans le col Ju matras : 
Vous vous lêruire? de cette terre rouge & de cette 
poudre grife dans les vnguents, ainfi qu’il a défia efté 
dit cy-defTus ; fi toutefois vous ne voulez faire reui- 
uifier tout le mercure qui y eft contenu, pour vous 
en feruir aux mcfnies ou à d’autres operations. 

Vous garderez cefubumé au befbin dans vne fiole 
de verre de large orifice pour l’y fourer en petits 
morceaux, la bouchant bien d’vn bouchon deliege, 
& la couurant d’vn morceau de veflîe de pourceau 
bien huilée , crainte qu’au bout de l’an il n’aye perdu 
toute fa vertu pargatiue par l’euaporation de fon 
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meilleur fcl volatil blanc & mercurial. 

Il n’eft pas bon de le fublimer vnetroifiémefbis, 
icraince de luy ofter fa vertu purgatiue. Et raefmo 
tant plus vous le fublitnerez , tant plus il noirciroit ; 
De forte qu’aprés cinq ou fix fublimations, il fe tour- 
neroit au fond du vailTeau en vue conliftance d’ex¬ 
trait &■ de couleur noire comme du grés, fans fe pou- 
uoir plus fublimer. 

Notez I. Que le fublimé corrofif fe doit faire auec 
le mercure coulant, le fel commun, le vitriol * & le 
falpetre ; & qu’il fe fait très-beau & bon à Venife, 
d’où on l’apporte à Paris où il^’y vend à trois fois 
meilleur marché qu’on ne le pourroit faire à Paris. 
Les Hollandois y en enuoyent aullî : maisils le falfi- 
fientjle fublimantauec lefditesdrogues , & dabon- 
dant y meflant l’arlenic blanc qui eft fort pcfant, &C 
ne vaut que dix fols la liure, au lieu que le mercure 
coufte vn efçu blanç la liure, ledit arfenie enncmy de 
la vie demeurant incorporé auec ledit mercure. Mais 
vous connoiftrez cette falfification , fi vous jettez de 
l’huile détartré fait par défaillance fur voftre fubli¬ 
mé corrofif: Car s’ileftbon &fans arfcnic, il jauni¬ 
ra commeorrS’ilyade l’arfenic, il noircira comme 
ancre. De plus, le bon fublimé de Venife eft fait en 
petites grenailles de la grolTüur des grains de chc- 
neuis : Et celuy de Hollande paroift en gros efclats, 
comme font les efguilles de l'antimoine minerahou de 
l’eftaindeglace oubifmuth;àcaufe que l'arfcnic ne 
fe lie & incorpore pas fi bien auec le mercure comnîe 
fontlefdits fcls. 

Notez 1. Oifon prend parties efgales de fublimé 
eorrofif & de mercure coulant. Parce que s’il y auoit 
moins de fublimé corrofif, il ne pouroit pas corroder 
& calciner tout le mercure coulant ; de s’il y auoit plu? 
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de fublittic corrofif, le mercure n’en feroît pas bien 
dulcifié; parce que la dulcification ne confifte qu a lé 
dépouiller d’vnç bonne parijie des fels(donton s’eft 
(cruy pour le corroder & calciner. C’eft l’cxperience 
qui a fait Voir que cette dofe eft la plus conue- 
nabJe. 

. Notez J. Qu’on fc fert d’vnplat &d’tnpilon de 
marbre ou de verre ou de fayance pour broyer ledit 
fublimé corrofif, parce qu’il pouroit gafter & blan-- 
chir vn mortier de bronze, ou de fer. Parce qu’il fe 
jioirciroit dans vn plat de terre verniflee, parce qu’il 
ne fe pourrait pas retirer entièrement dans V^n plat 
de grés, a càufe de fes petits creux ; mais il ne peut pas 
gafter le marbre & le verre ^ ny crt eftre gafté ny s’y 
perdre & attacher àcaufe delà grande politelTe du 
verre & du marbre : Il en faut dire a utant de la fay an- 
çe quin’eft autrechofcquelaçraflcdu verre raffiné 
^ cryftalifé. 

Notez 4. Qu’on fe fert du vinaigre diftillé pour 
incorporer le mercure coulant auec le fublimé cor¬ 
rofif A caufe que ledit vinaigre eftant iàlincux & cor¬ 
rofif, aide encore à corroder ledit mercure coulant ; 
& partant à le mieux lier auec le fublimé corrofif que 
ne feroit vne liqueur non falincufe, n’eftant pas ne- 
ceffiairedefeieruir d vnefprit ou huile plus corrofif, 
puifque le vinaigre diftillé le moins cher & moins 
précieux y fuffit : mais le vinaigre non diftillé, & fur 
tout le rouge n’y eft pas propre, parce qu’il pourroic 
colo rer & ternir la blancheur du fublimé. L’eiprit de 
vitriol n’y vaut tien, parce qu’il pourroit noircir le¬ 
dit fublimé;lafaliue y pourroit füffiic,mais il n’eft 
pas à prqpos de cracher fur le fublimé corrofif, crain¬ 
te qu’en y crachant il ne s’éleue quelque vapeur ou 
poudre fubtile dudit fublimé corrofif vers la bou- 
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çhe. Par le moyen dudit vinaigre diftillé on incorpo¬ 
ré partie égale de mercure coulant auec le fublimé 
corrofif. 

Norez.5.Q.u’cn la première fublimationjon ncdône 
qu’vn petit feu de rouéj& qu’on y faitéleuerlefubli- 
mé qu'vn peu au deflusdu fond du matras,parce qu’o 
ne prétend autre chofe en cette première fublima- 
tiô, finon de calciner & de bien incorporer le mercu¬ 
re coulant auec le fublimécorrofif. Mais dans la fe-* 
coude fublimation on donne le f;u vn peu plus grâd, 
Sc on éleue le fublimé iufqucs au milieu du ventre 
,du matrasj parce qu’on prétend alors de bien eipurer 
ledit fublimé de fes ordres, & d’en exhaler les Tels 
volatils les plus fubtils & malins, &d’auoirvnfubli* 
me beau &bicn cryftalifé. 

Notez 6 . fi dans la fécondé fublimation, lors 
que toute la poudre eft fublimée vous n’oftez le ma¬ 
tras hors du feu, le fublimé fe jaunira & noircira, & 
mefiîie que tant plus vous le fublimerez, tant plus il 
noircira. Acaiife que le mcrcurefetrouuantdcipouil- 
lédcla partie pure defes fels, &n’eftantplus reueftu 
que de leut crafie fulphuréc, il commence à fe brû¬ 
ler , décolorer, & ei fin noircir. 

Notez. 7. Que le fublimé dulcifié de mercure n’efl: 
autre chofè que le mercure crud incorporé auec le 
fublimé Corrofif calciné par les fels dudit corrofif, 
puis defpoiiillé d’vne partie de fo'n propre fel volatil 
le plus malin, comme àulîî de ce qu il y auoit de plus 
volatil & de plus acre malin'darts lefdits fels : mais 
pourtant encore reueftu de la partie la plus douce & 
la plus benigne defdits fels, laquelle fert a efguifcr 
la pénétration & vertu purg;tme dudit mercure. Or 
cependant que le mercure fe calcine & fe purifie par 
lefdits fels, Sc par le feu qui eft autour du matras,le- 
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dit mercure s’éleue plus ou moins dans le ventre du 
marras ( ce qui s’appelle fublirnsr, ) il s’éleue dis-jc 
tant par fa propre nature qui eft toute volatile , que 
par le moyen du fel nitre qui y eft adjoint j lequel 
cftàuffifort volatiliCarpour le commun & le vitriol 
n’eftans pas dénaturé volatils, ils fontentraifnez & 
efleutz, tant par le mercure que par le fel de nitre; 
& ils empefehent que le mercure & le fel nitre ne 
s’éleuent & fe fubliment fi haut qu’ils ne viennent à 
fortir hors du màtras ; outre qu’on ne fait pas le feu 
trop vehement ny de trop longue durée, crainte que 
cela n’arriiie. 

La vertu & l’vfage. tl purge benignement depuis 
vn fcrupul iufques à vne drâgme. Et fi on en prend 
quatre iours de fuitte, ddrdinaire il donne le flux do 
bouche, augmentant de degté en degré, ladofed’vn 
fcrupule à vne dragme. Il fert particulièrement à fon¬ 
dre & à refoudre les tumeurs fcirrheiifes & feorbu- 
tiques, tant internes qu’externes. 
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P Renez deux onces de mercure coulant bien puri¬ 
fié , & trois onces d’cfprit de nitre. Mettez Icî 
dans vne petite retorted^e verre lutée iufques au mi¬ 
lieu de fon co!,y laiflant pourtât vne carne au fommet 
& le long du col ; pofez-la fur vne culotte au four¬ 
neau du petit feude roue luy tenant le col de bout & 
en hapt &non pofé de cofté,iufques à ce que le mer¬ 
cure foit entièrement diftbus dans l’cfprit de nitre,& 
qu’il n’en paroilTc plus rien au fond du vaifleau ; ce 
que vous pourrez rcconnoiftrc au trauers de ladite 
earne.Lors que le mercure fera entièrement diflbu^ 
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jBOurauoir plixtoftfait vouscuaporcrcz I eiprit, tenât 
loufiours le col matras debout & éleué tout droit eu 
h^ut : mais fi vous voulez retirer voftrc e/prit j vous 
courberez àcoftélecoldc voftre cornue, y adaptant 
vn récipient, & continuant le feu au mefme degré 
que cy-deflus. Lors que la deficcation du mercure 
fera acheuce, vous retirerez le vaillèau hors du feu & 
le laiflerez refroidir. Puis fans cafler le vaiif au, vous 
y jetterez vne once d huile noire de fouphre, fur la 
matière qui fera de.couIeur blanche : Cela fait, vous 
repoferez la cornue au mefme feu, iufques à la defic¬ 
cation de la matière, & l’cuaporation dudit cfprit dé 
fouphre : & reïtererez trois ou quatre fois cette co- 
hobation, adjouftant pareille quantité dudit efpric 
de fouphre fur ladite matière lors qu’elle fera defe^ 
chéc & levaiffcaurefroidy, afin que par ces opera¬ 
tions reïterées rcfprit de fouphre puis fe fixer ledit 
mercure. Cela fait, fautcafTerleditvaiireau, au fond 
duquel vous trouuerez vne malfe encore blanche, la¬ 
quelle vous pulucriferez , puis y jetterez de l’eau 
chaude , qui en deuiendra auffi-toft jaune , & fera 
jaunir la matière & reiterez tant de fois cette dulco- 
ration que l’eau en forte infipide. Puis vous feparcrez 
par inclination l’eau furnageante qui ne fera pas tein, 
te de ladite matière : en apres vous delTeicherez en¬ 
tièrement ladite fnatiere ou au feu de fable, ou au 
bain vaporeux , & alors il vous reliera vne poudre 
jaune comme de l’or. Sur laquelle vous jetterez quel¬ 
que peu de bon efprif de vin, qiiç vous y enflamme¬ 
rez auecvn morceau de papier allumé: reïterantcela 
trois ou quatre fois,afin de mieux dtilcorer voftre 
mercure,qui pour lors fera en forme d’vne poudre 
jaune Sf efclatante comme de l'or, &c infipide fur la 
langue : & fera tellement fixe, qu’eftant mis au creu- 
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fec & y donnant le feu de fonte, il y reliera toiifiours 
en confiftance & couleur d’vne poudre jaune, làns 
prefque s’exhaler ny diminuer de fon pois; ce qui de- 
mpnftre euidemment fa fixité acquife par ces opera¬ 
tions. 

Notez I. Que le mercure doit cllre bien purifié, 
pour cette operation , parce qu’il ell quellion de le 
fixer. Or s’il eftoit impur & inellangé de plomb, il fe- 
roit plus difficile à fixer : outre que deuant fcriiir à 
purger en bicn.petitcdofe, fa vertu enferoitfort di¬ 
minuée. Vous rcconnoifterez qu’ilcft bien purifié , fi 
en ayant verfé vn peu dans vnc balance, ou de talTe 
ou de grés, vous y mettez le doigt & l'eftendant hors 
de la malTe, il ne fait point de queue ny vn filet Ion- , 
guet prefque ainfi que feroit du fyrop. Sinon vous 
le purifierez de fon plomb & efl:ain,le faifant palïèr 
par le nouet d’vne peau de chamois ; car le plomb 
reliera dans la peau de chamois, ou le dillillant dans 
vne cornué de verre luté au feu de fuppreffion; car 
le plomb reliera dans la cornue. 

Notez 1. Qu’onfe fertd’efprit denitre pourdif- 
foudre le mercure , & non pas d’eau forte. Parce que 
comme nous auons dit au chapitre de l’cfprit de ni- 
tre, ledit efprit ellant moins malin que l’eau forte fe 
doit ainfi plûtoll employeraux préparations de mer¬ 
cure qui le doiuent prendre par la bouche. Outre 
quel! on y aiioitemployé l’eau forte, denecelïïté le 
mercure après fa difiblution feroit deuenu rouge 
comme il fe verra cy après au précipité rouge, & 
iamais ne pouroit fc jaunir, comme il fait par la lo¬ 
tion d’eau chaude apres auoir elle dilibud, en fécond 
lieu par 1 efprit de fouphre: Or les autres eiprtis ne 
font pas aflez corrofifs pour diflbudre le mercure. 

Notez. 3. Qu’on employé plus d’elpric de nitre 
que 
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que de mercure. Parce que l’experiencc fait voir que 
ce difTüluant doit eftrc en pus grande quantité pous 
entièrement diflbudre cette dofede mercure. 

Notez 4. Que la difîblutiou fufdite ne requiert 
qu’vn petit feu de roue : autrement s’il cftoit plus 
grand, l’efprit s euaporeroit & s’exhaleroitauant-, ôC 
au lieu de düToudrele mercure jpour cette mefme rai- 
foiîjon tient de bout & cleuc en haut le col de la cor¬ 
nue iufques à ce que la dilTolution du mercure foie 
acheuée.afin quefeiprit de nitren’eftant pas éleué 
par vnc plus grande chaleur, puifle retomber fur la 
matière pour la diiToudxe, autrement fi d’abord on 
panchoitde coftélecol delà cornue, fi-toft que le¬ 
dit cfpritferoit tantfoit peu efehauffé & éleué il s’é- 
couleroit, & fe diftileroitparlecol delà cornue ,au 
lieu d’y reftsr pour düToudre ledit mercure. 

Notez 5. Que fi vous retirez par la diftillation le 
/ufdit efprit de nitre, il vous pourra feruir en friélioti 
contre les gratelles, galles, & dartres farineufesjayant 
perdu fa plus grande force pour agir contre les chairs 
baueufes , verrues, & dartres viues. 

Notez 6. Que le mercure citant difibut & calciné 
philofophiqucment par l’efprit de nicrc, apres fon 
cxficcation & cuaporation dudit efprit , la chaud 
dudit mercure paroilt de couleur blanche. Parce que 
le nitre eftant de nature blanche ne peut pas colorer 
par vn petit feu d’aucune autre couleur les corps 
qu’il adiflbus 5c calcinez. Mais l’eau forte les rougit à 
caufe du vitriol qui la compofe. 

Notez 7. Que fur la chaux de luercure, on verfe de 
l’cfprit de fouphre à plufieurs fois, afin de bien fixer 
ledit mercure: parce que l’efprit de fouphre eft de foy 
fixe, en forte que bien loin de's'éuaporer tout entier,’ 
l»rs qu'il cft rais au feu dans matras, il s’y fixe eu 
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partie en vn fel fixe trcs-picquant : c’eft pourqooy 
cet efptit a pouuoir de fixer non feulement le mer¬ 
cure , mais aulîî les autres métaux. L’efprit noir de 
vitriol n’eftpas propre à fixer, parce qu’il eft de foy 
volatilfepouuant éuaporer toutentier, quandàfon 
fel, à la referuc d’vne partie terreftre appellée telle 
morte ;& partant il ne peut pas donner la fixation 
que luy-mefine il n’a pas. Et remarquez icy en paf- 
fant qu’en cercmede ,on faitpafler le mercure par 
les deux plus nobles operations de la Chymie : Car 
premièrement, on le dilToud aucc l’elprit de nitre, 
puis on le coagule ,& fit par l’efprit pur de fouphre : 
or allant que coaguler il faut dilToudre , c’eft pour- 
quoy la dilfolution à précédé la fixation. 

Notez 8 - Que verfantde l’eau chaude fur la chaux 
de mercure fixé par l’efpritide fouphre, le mercure 
jaunit aulfi-toft comme or : parce qucl’clprit de fou¬ 
phre a communique audit mercure la couleur ful- 
phuréc & jaune. Or l’eau eftant aétucllemem chau¬ 
de ,peutmieux diflbudre & extraire les fels quire- 
ftent incorporez dans ladite chaux de mercure. 

Notez g. Que faifant enfin plufieursfoisenflamer 
de l’efpritdc vin fur ledit mercure fixé vous l’edul- 
corez encore plus rendant fa vertupurgatiueplus bé¬ 
nigne, à caufe que l’elpritde vin enflammé penetran» 
ledit mercure en cntraifne auec Iby tout ce qu’il y 
peut reflter de fel volatil nuifible & malin. 

Notez lo Q^ le turbith minerai n’eft autre chofe 
qu’vn mercure dilibut & calciné par l’efprit de nitre, 
fixé pai l’efpritde fouphre, delpoüillé des fels de fes 
deux diflbluants par des lotions reïterées & delpoüilr 
lé de fes fouphres malins par les flagrations de l’efpriç 
de vin. 

Sa vertu & Ibn vùge. IlpurgerudenTcnr&.puilj 


Le précipité blanc, g* 

fammcnt depuis trois iufquesà fix grains: Etfouuenc 
fait vomir } Il guérit de la verole fans caufer le flux 
de bouche, à caufe qu’eftant fixe, il ne peut plus Ce 
volatifer & s’cleuer vers la bouche, comme font tou¬ 
tes les autres préparation de mercures qui n’ont pas 
efte fixés comme en celle-cy. Il eft toutefois fort vio¬ 
lent, à caufe qu’il n’eft pas fi extrêmement fixé, qu’i 
n y refte quelque peu du fel & du fouphre raerciuicls 
qui ne font pas entièrement fixés, & qui font équi- 
fez par les efprits de nitre &de fouphre : car fi tout 
y reftoit fixé , rien ne s’en pourroit diflbudre dans 
i’eftomach, & partant il n’y opereroitnon plus que 
l’or mefme ch poudre : maisauffin’eftant pluscntie- 
rement volatil, fa vertu en eft plus efficace & moins 
huifiblc. 
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M Ettez du mercure bien net huiét onces, &r de 
l’eau forte vne liure de feize onces dans vn mà- 
trasnonluté& à col long , & de telle grofleurquç 
ledit matras foit vuide tout au moins de la moitié 
defon ventre j crainte que lors que l’eau forte 8 c 
le mercure feront animez enfemble , il ne s’y fafle 
vne fi grande ébullition que le tout s’en aille par dcf. 
fus & hors du matras. Agitez doucement le matras 
auec les mains pour efehauffer vn peu l’eau forte, 
afin qu’elle commence à agir fur le mercure, puis le 
mettez fur la cendre chaude, pour en augmenter en¬ 
core vn peu plus la chaleur, afin que l’eau forte puilîc 
mieux diflbudre le mercure; mais il ne luy faut pas 
donner vne chaleur plus haute , que iufques à ce 
quelle foie en train de boiiillir. Crainte que l’caij 
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forte eftarit plus erchautfée & ouuerte ne teigne psif 
ic moyen de fon vitriol d’vne teinture jaune ledit 
mercure , qui doit eftre blanc en fa précipitation, 
lors que le mercure fera entierelnent diflbus par l’eau 
fortc(ccquifepeutfairedansrefpacede demy heure) 
vous verferez voftre dilTolution dans vne terrine de 
grez ou Vne campane de verre ( la terre verniflee n’y 
cftant paspropre, à caulè que l’eau fort’agiroit fur 
le vernisi j Et par delTus vous verferez de 1 eau mari¬ 
ne filtrée & froide chargée & imprégnée de fei conif 
mun non decrepité autant quelle aura pûen tircB 
enuiron vne pinte de ladite eau marine, ou tant qu’il 
en faudra, iufques à ce que le mercure difibudfoit en¬ 
tièrement précipité au fond dudit vaifieau en vne 
poudre très-blanche. Et notez que fi vousn’auiez 
employé que l’eau commune à cét effet, vous n au¬ 
riez pas précipité le mercure ; mais vous auriez feule¬ 
ment tourné ladiflblution en vne eau blanche qui ne 
fc defehargeroit point du tout au fond du vaiflèau 
'.prècipitatoirceivvne poudre blanche &acre : parce 
que l’eau cômune n’eftant chargée d’aucun felnepeut 
limer aucun combat aux fels de l’cau forte : mais 
citant chatgé abondamment d’vnfel contraire à ceux 
-del’eau forte, fi-tollqu’ils fc fentent joints enfem- 
ble , ils fe Combatent, & fe combatant l’vn contre 
l’autre le mercure s’efehappe & fc defchaifnc d’ync 
bonne partie de fes fels,& partant tombe & fc pré¬ 
cipité au fond du vaiflèau. Cela fait, vous feparerez 
par inclination l’eau marine qui fe chargera aulfi de 
ladite eau forte, & verferez de l eau commune en tres- 
grande quantité fur la matière, afin d’ofter route l’a¬ 
crimonie que l’eau forte par fon riitrc'& fonvitriol a 
communiqué audit mercure.Rcïterez cette lotion & 
- dulcotation, iufques d ce que l’eau en forte infipide. 
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Puis ayant auffifeparé par inclinationTeaude lader» 
niere lotion vous filterez le refte de ladite eau dans 
laquelle ladite poudre^lanche de précipité de mer¬ 
cure fe trouue délayée, vous fcruanc d’vn cornet d« 
papier, plûtoft blanc que gris, crainte que le papier 
gris n’ofte quelque peu de blancheur à voftre préci¬ 
pité. Le reik de l’humidité aqueufe s’eftant filtré* 
par ledit cornet de papier, vous feicherez à l’ombre 
voftre précipité dans ledit cornet. Car fi vous le fe- 
chie^ au feu, ou au Soleil, il pouroit perdre beau¬ 
coup de fa blancheur eftant bien defteiché , vous le 
garderez dans vne fiole de verre bien bouchée df 
liège, &d’vne peau de pourceau huillée. 

Notez I. Que quoyque ce remede fc prenne par 
la bouche, on fe fert neantmoins d’eau forte & not» 
du feul cfprit de nitre pour diftbudre le mercurei par¬ 
ce qu'e l’eau forte coufte moins Sc eft plûtoft faite que 
l’efprit de nitre, lequel afleurément hors cette rai- 
fon de ménagé y feroit plus propre que l’eau forte. 
Neantmoins la grande lotion qui fe fait dudit pré¬ 
cipité, lerendauflî doux & bon que s’il auoit cfté 
préparé auec l’eiprit de nitre. 

Notez 1. Qhon prend vne fois plus d’eau forte 
que de mercure , tant parce que le difibluant & agent 
doit cftre plus fort, & par confequent plus abon-r 
dant que le patient, que parce que l’experience fait 
voir que cette dofe d’eau forte eft neceflàire pour dif- 
foudre entièrement ladite dofe de mercure , outre 
que s’il reftoit du mercure non diflbud il couleroic 
auec la diftblution, &noirciroic le précipité au temps 
de la ducoration. 

Nprez 3. lematras doit eftreàcol long, afin 
que l’ean forte éleuée par ladite petite chaleur de la 
centre iufquesau milieu du col, sypuifle refroidir? 
i F iij 
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condenfer, & retomber fur le mercure, pour ledif- 
foudre. Car en cette operation on ne prétend autre 
chofe, finon de ddibudre & calciner philofophique- 
ment & légèrement le mercure, fans pénétrer beau¬ 
coup fon corps, & imprimer fortement les fels de 
l’eau forte, ainlî que nous ferons cy-après dans le 
précipiter ouge : d obvient que ce mercure apres fa 
precipitaqon retient la couleur blanche Sc nature de 
mercure coulant. 

Notez 4. Quelî vous jettez de l’eau marine chau¬ 
de fur voftre dilfolution, vous ne pourez pas entière¬ 
ment précipiter voftre mercure : parce que l’eau ma¬ 
rine & falineufe eftant efguifée par la chaleur actuel¬ 
le, pouroit auffi penetrer&difToudrevne partie du¬ 
dit mercure au lieu de le précipiter, de forte'qne vous 
ne retirerez qu’vne bien petite quantité de précipité 
û vous vous feruiez d’eau marine qui foit aCluelle- 
ment chaude. 

Notez 5. Que pour faire de l’eau marine, il ne faut 
pas preudredufel décrépite, parce que fe feroit pei¬ 
ne fuperflu'é & inutile de defpoüiller ledit fel de fon 
humidité aqueufe par la decrepitation , puis que 
vous l’allez replonger dans vne eau abondante, ôc 
que la filtration le peut bien efpurer & clarifier faf- 
fifamment. 

Notez 6 . Que le précipité blanc n’eft autre chofè 
qu’vn mercure ouuert & calciné doucementpar l’eau 
forte, retenant feulement fort peu des fels de ladite 
eau forte, le refte des fels en ayant elle emporté par 
iefdites dulcorations reïteréesj 

Sa vertu & fon vfage. C’eftle plusbeningdc tous 
îes "purgatifs tirez du mercure , quoy qu'il ait efte 
diflbud par I eaii forte, à caufe que par la grande & 
reïterée lotion, ôrionaempoitMaplus grande p»r- 
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«ic de la corroflon & malignité de fes fels. Il purge 
neantmoins plus fortement que le fub|imé doux» 
auffi fa dofe en eft bien moindre : car pour les en- 
fans, c'eft depuis trois iufques à fixgrains, Sepout 
les perfonnes adultérés, c'eft depuis fix iufques à 
quinz e grains. Il eft propre à guérir en purgeant les 
vns & les autres, tant de la verolle que des autres 
maladies ; il fert aufli à guérir de la galle & de lagra- 
tcllc, l’ayant diflbud auec de l’huile , &s’en frottant 
le corps aux endroits où fe fait ordinairement la fri- 
ûion pour donner le flux de bouche : Car ce remede 
ïc.peut donner facilement, ainfi que le fublimédoux, 
parce que le mercure n’eftant pas fixe en fes deux 
prcparations-là , il fe fert volontiers de fes aifles & 
vertu volatile pour fe porter vers la bouche, &, eau- 
fer le flux de bouche au lieu de fç porter en bas, Si 
purger par les felles. 
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\ ^ Ettez quatre onces de bon mercure coulant, Sc 
d-VJi fix onces d’eaufortc dans vn matras luté depuis 
fon fond iufques au milieu de fon ventre. Pûfé le ma¬ 
tras fur vne culotte au-fourneau du petit feu de roué, 
faifant d’abord vn petit feu de crainte de faire vnir 
trop grande ébullition d’eau forte, quifortant hors 
du vai/rcau& coulant fur la furface extérieure le fe- 
roitcalTeriPuis augmentez le feu peu àpcu,&:dâs vne 
modération fuffîfante iufques à l’euaporation de l’eau 
forte. Or vous reconnoiftrez que l’eau forte fera en¬ 
tièrement dilïïpée & éuaporée, fi mettant à l’embou¬ 
chure & fommité du col du matras, ou vn double, ou 
vn morceau d’airain ou d’autre mewil, vous voyez 
F iiij 
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qu'il ne s’y attache plus aucune humidité prouenanttf 
de ladite eau forte. Alors vous augmenterez le feu, 
mettant du charbon tout autour du vaifleau iufque» 
à la hauteur de fou lut, continuant le feu iufques à ce 
que le mercure monte fur les bords fuperieurs du 
matras en forme d’vnefuie jaune, & que mettant vn 
double ou vne piece d’or furçctte vapeur, ce metail 
en le frottant feblanchilTe; çequi fera vn ligne que 
l’operation eft acheuée; & partant il faut retirer auffi- 
toft le vaifleau hors du feu, autrement Je mercure s’é- 
uaporeroit tout entier en cette fumée. Le matras 
eftant refroidy vous le calLerez au dcfliis de la matiè¬ 
re, & y trouuetezaufpnd vne malTe de couleur rou¬ 
ge orangé au mcfme poids que le mercure crud & 
foulant que vous y auez employé, qui eft ce qu’on 
appelle précipité rouge. 

Notez 1. Que fi d’auanture l’operation n’eftoit pas, 
bien parfaite & acheuée, & que le milieu de cette 
mafle fut ci’vne couleur blanchâtre , il faudroit la, 
mettre en poudre dans vn mortier de fer, ou fonte 
ou autre, & la faire reuerberer dans vn creufetjau fea 
de fuppfeflion iufques à ce qu’elle deuipnne entière¬ 
ment rouge orangée. 

Notez 2. Qtfil ne faut pas luy donner le feu iufques 
à rougeur: d’autant que le mercure perdroit ptelque 
tous fesfelscorrofifs, & partant ne pourroit plus fer- 
tjir à confommer les chairs fuperfliaësen quoy confi¬ 
ée totfte fa principale vertu. 

Notez J. Qu’on feferticy d’eaufortc pour calciner 
le mercure , parce que le remede qu’on en prétend 
faire eft vn topique qui doit corroder & confommer 
les chairs fuperflues. Etil s’y employé en plus grande 
quantité que le mercure, parce qu’il doit cftre vn 
peucnplus grande quantité que le mercure pour le 
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âiflbudrc totalement;. De plus, le mercure calcina 
ne retient pas fa blancheur naturelle : mais il rougit; 
tant à caufe que le vitriol qui cft dans 1 eau forte, luy 
donne cettte teinture;:ju acaufe que l’euaporation de 
l’eau forte fe faifant à vn feu beaucoup plus grand que 
celuy qu’on employé au turbith minerai, cedilTol-! 
uant eftant plusefehauffé,&penetrant plus intime¬ 
ment le mercure, il le colore des couleurs fouphrées 
du feu augmenté. 

Notez 4. Que le précipité eftaumcfme poids que 
le mercure crud qu’on a mis. Parce que quoy que 
dans l’operation ; quelque peu de la fubftance la plus 
yolatile du mercure fe foit exhaléjucantmoins le mer¬ 
cure s’eft chargé & imprégné de pareil poids des fels 
de l’eau forte ,dont il feratoufiours reueftu iufqu’à 
ce qu’il foitreuiuifié & remis en fa première nature. 

Notez 5. Que le précipité rouge de mercure, n’eft 
autre chbfe qu’vn mercure dilToud & calciné par 1 eau 
forte, & chargé d’vne bonne partie & la plus açrc des 
fels de ladite eau forte. 

Sa vertu 5 ç fon vfage. Il efl: légèrement cauftique 
& efeharotique: & partant il confomme fort bien les 
chairs fuperflu'és & baueufes qui en font fapoudrées. 
On adoucit fa force le meflangeant auec quelque 
vnguent, comme du bafilicum pour netoyer & rauri- 
dificr des vlceres putrides. Il fert auflî à la prépara-- 
tion de l’arçane corallim 
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M ^teez tant qu il vous plaira de {Précipité rouge 
de mercure dans vne cloche ou câpane de verre. 
Verfez-y bons quantité d’eautiede iSç non tropchau^ 
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de, crainte de faire cafîer d’abord voftre vai/Tcau.Reï- 
terez tant de fois ces lotions & dulcoratios, que l’eau 
en forte infipide. Puisjen ayant feparépar inclination 
l’eau de la dernicre lotion, vous mettrez voftre pré¬ 
cipité dans vnepetite cucurbite de verre, & y verfe- 
rez de l’efpric de fel deux fois autant pelànc que de 
précipité. Pofez la cucurbite au feu de fable, y adap¬ 
tant fon chapiteau de verre & vn récipient de verrç, 
pour retirer par diftillation le plegme contenu en 
i’elprit de fel. Cependant le fel volatil du fel com¬ 
mun qui fait l’cfprit du fel demeurera au fond du 
vailïeau & s’incorporera auec ledit précipité de mer¬ 
cure, &le fixera en telle forte, que par apres il rou¬ 
gira au feudercuerbere fanS s’exhaler ; & par deflus 
ledit mercure vous verrez vne croufte blanche qui 
cft la partie plus grolfiere de l’efprit de fel laquelle 
s’eftcorporifiéc. Vous jetterez fur tout cela de l'eau 
froide , lors que le vailTeau fera bien refroidy, afin 
de diftbudre ce fel groffier, & le feparer ainfî dudit 
ineteure fixé j réitérant vos diflbiutions & lotions 
iufques à ce que l’eau en forte infipide. Puis vous 
mettrez voftre mercure f qui paroift alors d’vne cou¬ 
leur jaune obfcure ) dans vn creufet, pour l’y faire 
reuerberer au fourneau du petit feu de rcuerberc, 
iulques à ce qu’il deuienne rouge comme corail. Pen¬ 
dant ce feu de reuerbere, les efprits volatils du fel 
commun qui s’eftoient incorporez dans ledit mercu¬ 
re, s’en exhalent prefque tous , & laiftent au mer- ' 
cure le mefme poids qu’il auoit auant fa première lo¬ 
tion : & neantmoins ledit mercure ne lai Ile pas d’eftre 
fixé par le peu des efprits de fel qui y font reftez, & 
qui fe font fixés dans ledit mercure. Cela fait, met¬ 
tez ledit mercure dans vne efcuelle de terre vernilTée, 
y verfez du bon efprit de vin, iufques à lahauteur 
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dVa ou deux doigts : lequel vous enflammerez iuA 
ques à là confomption par le moyen d’vn morcelet 
de papier allume : réitérant cette flagration d cfpric 
de vin fur ledit mercure, afin de rendre fa vertu pur- 
gatiue &vomitiuc encore plus bénigne par l’cuapo- 
ration de la partie plus volatile & maligne dudit mer¬ 
cure , & de les fels. 

Notez I. Q^on laue plufieurs fois le précipité rou¬ 
ge auec de l’eau non froide mais tiede, afin de mieux 
diflbudre tous les fels acres qui font dans ledit pré¬ 
cipité: deforte que par ces lotions reïterées ledit pré¬ 
cipité deuient aulîidoux & bénin que s’il auoit cité 
préparé auecl’efprit de nitre au lieu d’eau forte. 

Notez 1. Que l’efpritdefclfainfi queceluy defou- 
phre)a la vertu de fixer le mercure. Parce que luy-mê¬ 
me aufli eft fixe de fa naturejen forte qu’eftant rais fuC 
le feu, il fe fixeroit en partie en vn fcl fixe tres-mordi- 
cant & falineux, C’eft pourquoy ayant pénétré inti¬ 
mement le mercure défia ouuert par la calcination 
pliilofophique, il luy communique fa vertu fixatiue, 
Sc s’vniflant en vne petite portion auec luy, il s’y fixe 
entièrement. Et remarquez que cét efprit de fel a de- 
teint ledit précipité rouge , puis qu’il ne paroift plus 
qu’vnc couleur jaune obfcure'apres qu’il a cfté pe- 
oetré par ledit elprit de fel : & à caufe que le fel com¬ 
mun eftant de fa nature tout blanc, venant à fc méfier 
auec laéouleur orangée peut la décharger Scefclair- 
cir , & luy donner cette couleur jaune obfcure. 

Notez 5. Quel’arcanc corallin, n’efl: autre ehôlc 
qu’vn mercure calciné & diflbus philofophiquemcnt 
par l’eau forte , puis fixé par l’clprit de fel, & def- 
poiiillé de la plus grande & maligne partiede$fcls de 
îbndiflbluant par les lotions de la partie volatile la 
plus maligne de fa fubftancc par les flagrations de 
î’ciprit de vin. 
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Sa vertu & fon yfagc. Il purge & fait quciqucfoî 
vomit benignement, ouvrant & defopilant à nicfmc 
temps, & fondant les duretèz des opilations & des 
parties feirrheufes. Il guérit feul de la verole, fanç 
caufer le flux de bouche à caufe de fa fixité. Sa dofe 
eft depuis trois iufqucs à fix grains. 


^ Le foye d’antimoine , ou le faffran des 
etaux, 

P Renez vne liure d’antimoine femelle, & demy lU 
ure de nitre le plus commun & le moins efpuré 
tire de la première lotion. Puluerifez-les & lesmcf^ 
lez enfemble. Cependant faites rougir vn camion 
non vernifleou vn grand çreufetpofé fur deux mor¬ 
ceaux de brique, au grand feu de roiie & de fuppref- 
fion. Lors qu'il fera rouge, jettez-y voftre matière, 
çueillcréeà cueillerée aucc yiic grande cueillier, ou 
de fer, ou de laiton, ou debois , couurant aulfi toft 
, ledit camion auec Ion couuercIe,Ic tenant ainfi cou- 
uert iufqucs à ce que la fumée cefle de s’en éleuer. 
Continuez cette proje(^ion&flagration cueillerée à 
cueillerée en la mefme méthode iniques à ce que tou¬ 
te voftre matière foie ainfi confomméc. Cela fait, 
vons augmenterez lefeu & agiterez continuellement 
voftre matière auec vn bafton de bois, dont vous 
plongerez le boutraeftnc iufqucs au fond dudit ca¬ 
mion , continuant cette agitation iufqucs à ce que 
toute la matière foit liquide & fondue. Alors yous 
cnlcuerez ledit camion hors du feu auec vne pincet- 
te, & verferez auffi-toft dans vn mortier de fer ou 
de bronze, la liqueur fondue, empefehant aucc vne 
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fpatule que les fcces furnageantes à ladite matier® 
liquide ne tombent dans le.mortier. Cette liqucürfc 
congèlera aulfî-toftenynçmanc, qui cftant refroi¬ 
die vous lacaflèrcz en morceaux, qui feront luifants 
comme des miroirs ou de l’acier bien poiy, oucont- 
me vn fôye brufle. Puis fi vous pulucrifez ces mor¬ 
ceaux jilsfc conuertiront en vnc poudre faffranée de 
couleur d’vn foye malade & fort bilieux, d’où vient 
qu’on l’appelle faffrandes métaux. Quant aux fecc* 
reftées dans ledit çamion , il les faut jetter comme 
chofe inutile. 

Notez. I. Qinl faut prendre de l’antimoine femel¬ 
le, qui éfile moins bon: on le reconnoift en ce qu’il 
ttdelongues clguilles blanches & efclatantes comme 
argent, & quüfeft beaucoup plus tendre â fc cafier 
que le maïle ny le minerai. L’antimoine mafle eft 
meilleur que la femelle, on le reconnoift en ce qu’il 
a de petites cfguilles de couleur verte, bleue, jaune, 
& méfiées comme l’arc en ciel, ou le col de pigeon. 
L’antimoine minerai eft pire que les deux precedents, 
à caufe que n’ayant pas encore efté fondu, il n’a auflî 
encore rien perdu de la fubftance la plus volatile en 
laquelle confifte fa plus grande malignité : on le re¬ 
connoift en ce qu’il eft encore tout plein de fa terre 
pierreufe ou cailloux de la maniéré don t il eft tiré. En 
fondant l’antimoine minerai, le mafie va au fond 
comme la plus pefant, le femelle fumage. Or dans 
cette operation du foye d’antimoine, il fuffit de pren¬ 
dre de l’antimoine femelle j parce que le remede qui 
en rcfulte n’cft pas vn des plus parfaits & précieux que 
la chymie aye inuenté : On peut neantmoins fe feruir 
du mafle, parce que le remede eft fort commun &: 
vfuel : mais il ne faut pas employer icy l’antimoinç 
minerai ,• parce qu’eftant chargé de pierre & de cail- 
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loux il aaroit peine àfe fondre auec fi petite quantité 
de nitre; & partant il vous refteroit tres-petite quan¬ 
tité de foyc d’antimoine. 

Notez 2. qu’il faut prendre du nitre commun qui 
ne foit pas cfpuré, mais prouenant feulement de fa 
première lotion. Parce qu’vn nitre plus elpurc feroit 
fiipciflu en cette operation, d’autant que celui-cy, 
fulïît à mettre l’antimoine en fufion ; & que fes feccs 
fe méfiant aucc les feces de l’antimoine, il auroit cfté 
fuperfludelesfeparcr auparauant par la purification 
du nitre, neantmoins vn nitre bien cfpuré y fera fort 
propre, fi on veut 1 y employer, & ne point clpargncr 
ia deipenfe. 

Notez. 3. Qifil faut pulucrifer l’aiitimoine le 
nitre, & les bien mefler enfemble, afin qu’ils puilTent 
mieux s’enflammer, & que le nitre puiife mieux en¬ 
flammer l’antîmoinc. 

Notez 4. Qu’il ne faut pas fc feruir d’vn pot de 
terre vernilfée, crainte que ladite matière enflammée 
& pénétrante ne corrode & fonde le vernis dudit pot 
d’ailleurs efehauffé iufques à rougeur. 

Notez 5. Qu]il ne faut pasjetter voftre matière 
dans ledit cnmion que lors qu’il ferarouge.de cha¬ 
leur, autrement le nitre ne s’y enflammeroit pas, & 
partant ne pourroit pas enflammer Remettre en fu¬ 
fion l’antimoine. 

Notez 6. Qu’il ne faut pasjetter tout à vnc fois la¬ 
dite matière dans le camion,mais feulement cueillc- 
rce àcueillerée, autrement la fufion del antimoine 
ne fe feroit pas bien, d’autant que le nitre s’exhale- 
roit par (à flagration foudaine auant qu’auoir bien 
fondu l’antimoine. 

Notez 7. Qu’apres chaque projeéliotr de ladite 
matière, il faut toutincontinant pendant la flagra- 
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tion couurir ledit camion dcfoncouucrcîe,afin d’jr 
retenir les vapeurs enflammées dunitre, pourfcriiir 
par leurs circulations dans ledit camion, & leur re¬ 
tour Aradion fur ladite matière à mieux fondre le¬ 
dit antimoine. 

Notez 8. Que lors que toute la matière cft confom- 
meepar fes flagrations, il faut augmenter encore le 
feu quelque peu de temps : parce que lantimoinc 
n’eft qu’à moitié fondu par lefdites flagrations: mais 
eftantbien ouuert par ledit nitre, ilfèmet bien toft 
en fufion par l’augmentation du feu. Et cependant 
on agite ladite matière à demy fondue auec vn ballon 
de bois, afin de mieux faire tomber & fc porter au 
fond du pot la liqueur antimoniale quifefond ôc fc 
fcparc de toutes fes feces : pour cét effet, on fe fert 
dvn ballon de bois, & non d’vne verge de fer; par¬ 
ce que ladite liqueur mangeroit Sc corroderoit le 
bout de ladite verge deferainfi que nous reconnoî- 
trons au régulé de Mars, où l’antimoine dilToud & 
mange la limaille de ferou les pointes de doux qu’on 
y adjoufle. Déplus on peut librement plonger ledit 
ballon iufques au fond du camion ; parce qu’on ne 
prétend pas feparer lacralîè légère de l’antimoine d’a- 
uec fa partie la plus pure ; mais toutes deux ellanc 
fondues, on les laille couler & relier incorporées au 
fond du camion, en forte qu’il n’y aye que la cralle 
du nitre qui fumage ledit antimoine fondu. 

Notez 9. Que le foye d’antimoine & le fàflf an des 
métaux, n’ell autre chofe qn’vn antimoine ouuert & 
fôndu par le nitre, mais reuelludc toute tcrrcllreïté, 
ainfî que de tout lôn fouphre malin emetic & purga¬ 
tif: C’eftpourquoyon n’a employé que la moitié de 
.nitre fur le double d’antimoine, & on n^ pas lailTc 
iedic anûmoine au feu plus long-temps qu’il en a fal- 
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lu pour acheucr de le fondre auec le fei fixe reliant 
dudit nitre dans ledit camion. 

Sa vertu &fon vfage. Onnc fe fert pas d’ordinai¬ 
re dufoye d’antimoine, qu’apresl’auoir mis en faf- 
frandes métaux par fafubtille puluerifation, C’ell 
vn vomitif moyen entre les plus vehemens & les 
plus doux 5 6 c purge à mcfme temps qu’il fait vomir, 
quoy que quelquefois il fade Tvn ou l’autre feule¬ 
ment. Cette poudre fert d’ordinaire .i faire le vin 
craetic, enmettant vne once infuferdans vne pinte, 
devin blanc ou clairet, ou vin d’elpagne , ou d’hy¬ 
dromel , ou de bière, ou de cidre Dont la dofe efl: 
depuis vne iufqucs à deux onces pour prendre par la 
boucbc:& depuis quatre iufquesàfix onces dans vne 
liurc de dccodion émolliente, dans vn lauement, 
fans qu’il foit befoin d’y dilToudre rien autre chofè. 


L e Régulé dantimoine, 

P Reirez trois Hures d’antimoine malle, vne Hure 
demie de nitre le plus commun & moins purifié, 
vne Hure & demie de tartre, quatre onces & demy de 
charbon. Puluerifez letout feparément, &les méfiés 
cnfemblc. Cependant vous ferez rougir vn camion 
pofe fur deux morceaux de brique au fourneau du 
grandfeu de roue & de fuppreffion. Puis vousy jet- 
, terez voftre matière cucillcréc à cueilleréc auec vne 
grande cueillicr de bois ou de fer, coiiurantauffi-toft 
le camion auec fon couuercle, & lé laiflant couuerc 
îufques à ce que la fumée cefie de s’en efleuer. Vous 
confommerez ainfi voftre matière , iniques à ce que 
ledit camion foit prefque plein. Cela fait, vous 
augmenterez le feu, Screkiierez cependant de fois à 
autre 
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autre ladite matière aiiec vn ballon de bois pour £ai> 
re couler au fond du camion, le plus pur de l’anti- 
Hioinc fondu qui eft le régulé, & ne plongez pas le¬ 
dit bafton iufques au fond dudit camion ,crainte que 
le régule d’antimoine fondu qui s’eft porté au fond 
duVaillèaune fe mefîeauec fes crades furnageantes , 
quieftaut en |bien plus grande quantité fepouroient 
auffi par cette agitation porter au fond & fe broiiiller 
&remcfler auec ledit régule, continuant ledit degré 
dufeu& ladite agitation auec le ballon, iufques à ce 
que toute la matière foit fondue & liquide: Gar alors 
fe fera ligne que le régulé eft entièrement fondujCou- 
lé au fond du pot, & feparé de fes feccs ce qui fe fait 
dansdemy heure ou enuiron. Alors s’il vous refte de 
la première matière, y ayant pour Idrs bonne place 
vuide dans ledit camion, vous acheuerez de l’y jetter 
•cueillerée à cueilleréejl’agitantde mefmc façô iufques’ 
à ce que le tout foit fondu en la mefme maniéré que 
cy-delfus. Puis foit que vous ayez adjoufté de la nou- 
uelle matière ou non, lors qu’elle fera tou te bien fon¬ 
due , vous donnerez encore le feu violent l’elpace 
d’vn quart d’heure, afin d’exhaler vne partie la plus 
maligne dudit anthnoine. Apres quoy vous retirerez 
Je pot hors du feu auec vnepincetre, & le poferez 
fur quelque brique chaude, carilfe pourroit cafter 
fur vne brique froide à caufe de l’humidité qui ac¬ 
compagne toufîo'urs la froideur aéluelle de la brique 
& de la terre. Lç pot eftant tout à fait ou à peu prés 
refroidy, vous le calTerez le frappant par dehors auec 
vn marteau, à deux poulces au defllis du pot, & pour 
lors vous trouucrez au fond du pot voftre régule 
congelé en vne maftede l’eftendu'é du fond du pot, 
& blanche comme argent, lifte au deflbus, & quel¬ 
quefois eftoillé par deftus : à laquelle maftè argentine; 
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furnagcnt lés fèces grifatres, feiches & Ipongieüfes 
& affez abondantes, &c imprincécs mefincs de ladite 
eftoille, quand l’eftoille manque audit régulé , il ne 
kiflè pas d’en eftrç aulTi bon : Car il ne fe fait efloillc 
que par vnc fort longue fufion, qtii rellreciflant la¬ 
dite maflèy imprime vnccfpece d eftoille ,& àinef- 
itie temps luy diminue fa quantité & fa vertu éméti¬ 
que & purgatiue j par la trop grande euaporation des 
fleurs &du fel volatil dudit antimoine. 

Notez t. Q^il faut garderies fcceS dudit régule 
pour en tirer le fouphre doré diaphbtetique, dont 
nous parlerons fcy-aprés. 

Notez a. Qü’ôn employé icy l'antimoine mafle 
comme plus excellent que rantimoine femellepar¬ 
ce qu’on prétend faire icy vii remede plus précieux* 
plus excellent, & plus bening quen’eft pas le foyc 
d'antimoine. ■ 

Notez Qu’on employé icÿdunitre commun & 
point elpuré,pour lamefme raifon que nous auons 
dit aux remarques cy-deflus fur le foyc d’anfi- 
inoiné. 

/Noteiz 4. Qu’oh employé icy lenittepour Ouurîf 
■le corps de l’antimoine & le mettre en fufion, quoy 
qu’on y:employé le tartre, pour empefeher la trop 
grande ébullition de l'antimoine, parce que le nitrfi 
s’occupant en partie à calciner ledit tartre, ne peut ‘ 
pas agir entièrement ftir ledit antimoine -, outre que-’ 
le rartre n'cftaht pas de nature inflammable, & fe 
tronuant alors meflange parcelles à parcelles auec 
l’antimoine, peut bien empefeher que lenitre ne fafle 
facilement & fortement bouillir l’antimoine : outre 
qu’eftant Vn fel fort doux, ilàideà purifier & blan¬ 
chir l’antimoinci Et qü’on y employé le charbon pi¬ 
lé pour empefeber auffi la trop grande ébullition d« 
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f antimoine, parce que la partie terreftre falineufc & 
cendrée du charbon , à caufc de fon incapacité à s’en¬ 
flammer, pcutempefcher que lenitre iie faiTe:/! faci¬ 
lement & fortement boiiillir l antiihbine j ledit char¬ 
bon feruantaufïï à caufe de fa fpongiofité à attirer à 
foy ôc retenir les feces de l’antimbirie. Or ileft ne- 
ceflairc& requis en cette opération, que l’antimoine 
ne faffe pas vnc trop grande ébullition aüeC & par le 
■nitre : Crainte qu’il ne s’éleue par delTus le camion , 
ne fc perde & cafle ledit camion. On H’employe pas 
icy le nitre en fi grande quantité delà moitié qui: 
rantimoine, afin quclaflagratidn du nitre n’en foit 
pas fi viue hy fi prompte, & l’on tient le tout beau¬ 
coup plus long-tempsau feu qu’on ne fait paslcfoyc 
d’antimoine, afin de donner temps au régulé dfe fe lè- 
parer de fes feces. 

Notez 5. Qu^il faut puluerifer& hiefler enfembfe 
lefdites matièresqu’il ne fe faut pas feruir d’vn pOt 
de terre verniflec, qu’il ne faut pas jetter voftrc ma¬ 
tière dans ledit camion qlie lors qù’il fera tout roügei 
qu’il ne faut pas jetter tout à la fois voftre màtierç 
dans le camion, mais feulement cueilleréè à cueillc- 
rée ,qü’il faut incontinent apres chaque projeétioni 
de la matière couurir le camion dé fon cbuuercle, 
qu'il faut agiter kdite matière auec vn ballon de 
bois: pour les rnefmes paifons quë nous auons diteS 
aux obferiiations furlefoyed’à'ntimoine. 

Notez 6 . O.ué le regiile d'antimoine h’eft autre 
chofcqu’vii aritimoiiic ouuert & foildü par. le ni¬ 
tre vn peu plus intimement que h’a pas efté le foyé 
d’antimoine, à caufe de radditiort quia eftéfaitcicy 
du tartre & du charbon puluerifez , & de la plus lon¬ 
gue continuation du feu qui le defpoüille de toiité 
fe tertcftreïtc, &inefmcd’yne partie la plus malign« 
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de fon foüphre & de fés fleurs ;mais encore reueftu 
d’vnc bonne éjuantitédcfonfouphre einetic& pur¬ 
gatif. C’eft pourqtioy on n’a pas einpioyé beaucoup 
de nitre à ouurir îe corps de l’antimoinG , & quoy 
qu’on luyayc donné icyvn feù plus long qu’au foye 
d’antimoine, neantraoins on ne luy en a tant donné 
qu’il en faut pour en exhaler toute la vertu emetique 
Sc purgaciue , ainfi qu’il fe pratiquera cy-aprcs en 
l’antimoine diaphoritique. 

La vertu &c î’vfage du régulé d’antimoine. Il eil 
emetie & purgatif, vn peu plus ’oening que le lâfFran 
des métaux pour laraifon que nous auons ditcy-def- 
fus. On s’en fcrt en trois maniérés, i. On le met én 
poudre pour en faire du vin emetie au lieudufafFran 
des métaux, & en la mefme façon, i. On eh fait des 
pilules éternelles. 3. Ônen faitdes couppes& gobe¬ 
lets poürÿ infuferdu vin, & par fa feule infiifion le 
tendre emetie & purgatif 4. Il fert aulfi à faire du 
diaphoretie, en le calcinant auec du nitre j foit au feu 
de fupprefiion, foit à la chaleur du Soleil augmentée 
par l’intcruention du miroir ardent au milieu de TE- 
fté où le Soleil efl: le plus fort : Vous feruant de ce ré¬ 
gulé ail lieu d’antimoine crud, dans les dofes à peu 
prés que nous dirons en l’antimoine diaphoretie. 

Pour faire les pilules etetnelles , faut tenir preft vn 
itioiileà baies de plomb de plufieinsgrolTeurs, pour- 
ücu qu’eilles ne foient ny trop grofles ny trop petites, 
mais énuiron comme des baies de piftolet qui reuien- -- 
tient à la groffeur ordinaire des pilules : Vous jute¬ 
rez de no ftre lut, le bas & les autres joindarcs dudit 
moule, afin que la liqueur fonducque vous y verfe- 
lez par l’embouchure d’enhaut y eftant retenue fc 
puilTc bien figurer & moufler en figure de baies ou pi¬ 
lules. Puis vous prendrez tant qu’il vous plaira du-;; 
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dit régule & le mettre^ans vue cucillier de fer ayant 
vn petit bec ( vn creufet n y eft pas propre, à caufç 
que la cueillier ayant yn long manche & vn bec, 
donnera plus de facilité à en verfer le régulé fondu 
dansledic moule ) mettez cette cueillier fur vne cu¬ 
lotte au fourneau du grand feu de roue & de fuppref- 
iion, ou au four à vent ; Couurcz ladite cueillier d’vu 
tuileau qui ne foit pas humide, crainte qu’il ne vien¬ 
ne à fe cafler & à s’éclatter en l’air, & par auanture à 
bleflerquelquVn. lettez du charbon fur la cueillier 
ainfi couuerr; & donne? ainfi non feulement vn feu 
de fuppreffion totale, mais vn feu de fonte, iufques 
d ce que la matière fbit bien fondue & toute rôuge, 
&c de plus cfclatante comme le mercure coulant. 
Alors verfez ladite matière douçernerit dans voftre 
moule , puis retirez vos balles qui tiennent toutes 
l’vne à l’autre. Séparez les aucc vncoufteau & les 
airondifles parfaitement en feparant toute leur inéga¬ 
lité qui poiuToitbleiferlagorge,l’efophagc,le ven¬ 
tricule , lés boyaux & le fiege. Vne de ces pilules peut 
feruir à purger à iamais, la retirant des felles,lala- 
uant & la redonnant toufiours à d’autres maladies r. 
Car vne feule pilule d’vne dragmepour des perfon- 
nes adultes à mefme vertu que là dofe ordinaire du 
vin etnctic , & opéré tout autant quefî vous failîcz 
prendre pluheurs dcfdites pilules à la fois. 

Quant au moule du vafèou gobelet, il doit cftfç 
de fable, & ne peut feruir qu’vne feule fois. Le go- 
bglet doit eftre efpois d’vn efeu blanc. Il faut s’addref- 
fer aux fondeurs de cloche pour faire vn moule, &c 
mettre chez eux voftre régulé enfufion, & Icjetter 
dans ledit moule. Onpouroit faire vn moule de cui- 
ure: mais il feroit de trop de defpenfe, & g peine vo¬ 
tre gobelet y feroit il JÛ bien formé que dans vn mou¬ 
le de fable. G iij 
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Le 7{fgde de 2^an. 


Le Régulé de Mars, 

P Renez deux liures d antimoine mafle, yne liure. 

de taïtre, & autant de faipctre commun, deux 
onces de charbon 5 & fix onces de limaille d’acier oii 
de fer. pùluerifez & meflez le tout enfemble. Ee 
operez pour faire ce régulé de Mars, en la mefme faço 
que vous auezfa.it au régulé d’antimoine cy deuanc. 
.Âpres l operation vous en retirerez treize onces de 
régule, qui prouiendront desfept onces d’antimoi¬ 
ne , & deè fix onces des limaille d’acier : par où vous 
reconnoiftrezque l’antimoine iê dcfpoiiille de beau¬ 
coup de cratfes', & s’éuaporc d’vne partie de fes fleurs 
fouphrées & malignes. 

Notez I. Qu’on adjoufte icy la limaille de fer ou 
d’acier , afin de fixer &c arrefter la qualité emetique 
de l’antimoine : mais il n’y en faut pas mettre plus de 
trois onzes fur chaque liure d’antimoine, crainte de 
tellement fixer l’antimoine qu’il encontraéte nature 
de metail, & ne perde fa vertu purgatiue. 

Notez Z. Qu’on ne met pas fi grande quantité de 
charbons eh ce régulé de Mars , qu au precedent ré¬ 
gulé d’antimoine à caufe qu’en recompenfe de la 
moindre dofe du charbon, on adjoufte la limaille d’a- 
eier,pour feruir aufli à mefme fin audit régulé deMars. 

Notez î. Que des feces dudit régulé de Mars, on 
en fait auffl le fouphre doré diaphorecic. • 

Notez 4. Que le régulé de mars, n’eft autre choie 
qu’vn antimoine parfaitement ouuert par le nitre, 
defpoüillé de fa vertu maligne par vne longue 
fufion. Sa , vertu vomitiue, cftant fixée par l’ad¬ 
dition du mars, Sc fa vertu purgatiue luy reftançq 




Lefouphre doré diaphoretlc'. 103 

çaufe que fa fufion , n’ayant pas efté exccflluement 
longue , fon fouphre purgatif n’a peu s’en exhaler 
Ü-toft. 

La vertu & l’vfage du régulé de mars. Il purge dou-’ 
cernent par en bas fans faire vomir , ou le faifant in^ 
fufer dans duvinblanc,ou en formant des pilules,' 
ou des çouppes perpétuelles dans la mcfmedofe 3e 
méthode que nous auonsditau régulé d’antimoine. 
De plus, il vous en mettez vne liurecn poudre 3 £ 
l’enfermezdans vn fachet ou vn linge noiié & peu fer¬ 
ré, & la faites infijfer dans vne pinte de decodioi» 
de bois & racinesfudorifiqucs,vou.s gue:rirez la vé¬ 
role fansauoirbefoimde procurer le flux de bouche 
par autres rcmedes mercuriaux. On fait auflî vn 
très'excellent antimoine diaphotitic auec le régulé 
d’antimoine, & le nitre, les calcinant enfcmble, ain(| 
que nous dirons cy-aprés au traitté de l’antimoine 
diaphoretic : Eflant à remarquer que rantimoine 
diaphorçtiç qui fe fait Ou auec l’antimoine crud, ou 
^uec le régulé d’antimoine, fait vomir s’il n’eft tres- 
bien laué, au lieu queceluy qui fe faitau^c le régulé 
de mars ne fait.iamais voipir. 


Le fiupPm doré diaphoretic, 

P Renez les feces du régulé d’antimoine ,oudu ra* 
gule de mars, & les faites bouillir l’eîpace d’vn 
quart d’heure ou enuiron dans vn chauderon auec de 
l'eau commune, pour en faire vneleflîue qui fera de 
couleur jaune obfcur, laquelle vous filtcrez par le 
papier gris pour en feparcr les plus grofles crafles. 
Ramaflez toutes vos filtrations, & les mettez dans 
VA vafe de grés ou dç verrç, & non de terre verni% 
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fée, crainte que les felsne corrodent le vernis & ne 
noirciflent la poudre. Puis y verferez deux ou trois 
çueillerées de vinaigre , ou d’elprit de niire ou de vi¬ 
triol, ou dé fouphieoudc quelque autre acide,qui 
eftant plus puilTant donnera encore vnc plus belle 
pouleur à voftre précipité i d’autant que ces cfprits 
fort acides , reuiuifient mieux les couleurs que ne 
fait le vinaigre. Vpus verrez alors que voftre leflîuq 
fc caillebotcra &: deuiendra en mefmc temps plus 
jaunâtre & fort puante. Puis les caillebots cftantraf- 
fis, verfez la teinture lixiuiale furnageantc, qui peut 
feruir à lauer des bois de lits contre les punaifes, ou 
bien qu’il faut jettet comme chofe inutile ; en après 
fur lefdits caillebots, jettez y de l’eau commune , & 
alors vos caillebots fe précipiteront en vne poudre 
fafffannée. Séparez par inclination la première eau 
puis y en rejettez d’autre en bonne quantité pour 
bien dulcoreràvne feule fois ladite poudre, & luy 
ofterfa feeteur & vertu emetique. Puis ayant fçparé 
par inclination ladite eau furnageantc & dulcoré la 
poudre , vous paflerez le refte teindauee ladite pou¬ 
dre par le filtre du papier gris, dans lequel vous la 
ferez fecher douçementà l ombrc. 

Notez I. Qim les feces de l’vn & l’autre régulé 
contiennent principalement vnc crafle fulphuréc de 
î’antimoine, & vn fel fixe du nitre & du tartre : d’où 
vient que l’eau communes’encharge & imprégné fa¬ 
cilement par l’cbullition. 

Notez 1, Que l’acide' que vous] verfez fur ladi¬ 
te li/fiue filtrée, y fait trois effets. Dont le premier 
eft de commencer à détacher ladite crafle fulphurée 
& ialineufe d’aucc l’eau commune , d’où vient qu’el- 
|e y paroift alors précipitée en caillebots : Le fécond 
effet eft dç colorer d’vn gros jaune lefdits çai|lebo.ts 
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& ladite Icffiuc ; Le troifiéme effet cft de rendre la^ 
(dite leffiue & lefdits caillebots fort fœtides. Ledit 
acide produit le premier effet, à caufe queledit fou- 
phre antimonial qui eftoitdiflbus dans vndiffoluanc 
îâlineux &lexiuialy demeure,attaché,& incorporé 
iufques à ce qu’on y verfe quelque peu d Vn précipi¬ 
tant falineux, lequel cftant de nature differente à ce- 
Juy du diffoluant, il arriue alors que ces deux fels 
fondus ou fpiritualifez fc trouuans meflangez s’ani¬ 
ment, s allument & agiffent l’vn contre l’autre , 6 c 
dans leur aéfion & rcaétion il s’y fait vne ébullition, 
effumation, & difllpaijon de la partie la plus acre du¬ 
dit diflbluant ; de forte que le diffoluant à mefure 
qu’il s’affoiblitjàmefme temps aufïï lafeheprife , 8 c 
ne pouuant plus tenir dilibus & fous fes griffes le 
corps qu’il auoit diffous, cft contraint de le laifTeref- 
chapper & fe précipiter au fond du vaifFeàu. Ledit 
acide produit le fécond effet, à caufe que tout acide 
reuiuifie les couleurs: Or la^ouleur de fouphre eft 
d’eftre jaune , d’où vient que ce jaune antimonial, 
qui alors ne paroilToit qucd’vn jaune obfcur pen¬ 
dant fâdifTùlution, deuient d’vn jaune bienplus vif 
apres la précipitation par ledit efprit falineux. Or les 
fels & efprits falineux reuiuifient les couleurs, pareç 
qu'ils detergent, dqgraiffent, & nettoyent les craflès 
qui oLfeurfiffoient le luftre de la couleur naturelle 
que vous voulez reuiuifier: tout ainfi que vous voyez 
le linge falc, fe degrailTer, (decrafler, deterger , net¬ 
toyer & blanchir par lefel qu’on met auxleflîues or¬ 
dinaires. Ledit acide produit le troifîéme effet, à 
caufe que le foiiphre eft naturellement puant lors 
qu’il eftallumé & efehauffé : Or il eft aéluellemenc ef- 
chauffé par l’aftion du précipitant & readtion du 
diflbluant, d où vient qu’il produit ç.tte foeteur; Ce- 
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la fe void dans quelques eaux des bains chauds qijî 
ruent extrêmement le fouphre , à caufe quVnc 
Toutee fouphreufe & bitumineufe venant àfe con- 
joindre à vnc fourcc nitreufe & vitriolée, s’aninicnt 
s’allument & s’cfchauJfFent l’vne l’autre par cettp 

chaleur aétuclle dccouurent la puanteur dpdit fou¬ 
phre. 

Notes J. Que fettant de l’eau commune abon¬ 
damment fur Icfdits caillebotSjilsfe précipitent en¬ 
tièrement en vne poudre tres-jaune. Parce que la¬ 
dite eau diflbud tout ce qui reftoit de fel incorporé 
dans lefdits caillebots : De forte que ledit fouphre 
antimonial fe trouuant alors entièrement defppiiillç 
de tout fel J & defchaifnc de tous fes liens, s’échappe 
entièrement, & fe précipité en vne poudre, laquelle 
paroift alors d’vn jaune beaucoup plusyif que n’e- 
lloient les caillebots , parce qu’alors ce fouphre an¬ 
timonial n’eft plus reueftudes habits cftrangers des 
fels, neparoilfant alors que fous la couleur naturel¬ 
le du fouphre. 

Notez 4.. Que le fouphre doré diaphoretique n’eft 
autre chofe qu vn fouphre fixe d’antimoine, tiré des 
cralTes de l’antimoine ouuert & fondu par le nitre : 
Car le fouphre volatil de l’antimoine eft d’autant 
plus malin qu’il eft plus volatil: le moins volatil eft 
vn puiflànt emetic & purgatif : C’eft pourquoy ce 
lôuphre eftant fixe , il eft feulement diaphoretic Sc 
apéritif. Et pour marque & preuueque ledit fouphre 
doré diaphoritic n’eft autre chofe qu’vn fouffre fixe ■ 
d’antimoine, laiftez feulement par terre lefdites fe- 
çes du régule d’antimoine , ou du régulé de mars ; & 
vous verrez qu’au bout de deux ou trois jours ,il s’y 
éleuera defoy-mefme fans aucune contrainte ny ar¬ 
tifice, vne moulfe jaune comme or qui çft le yerits^r 
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^!c fouphre d’ântimoinc efpucé de toutes fescraflès. 
” Sa vertu & fon vfage. C’eft vn puifTant diiiretic 5 e 
• diaplioreck, Il fert principalement à prouoquer les 
menftruës aux filles & aux femmes, eftant pris intc- 
rieurertient au poids de lo. ou. jo. grains tout feul, 
ou auec le faffean fabine & fené au poids de chacun 
dix ou douze grains, les faifantinfufer douze heuies 
dans du vin blanc, réitérant cette prife deux ou trois 
iours de fuitte àcette mefme fin on peut faire rece- 
uoir par vn entonnoir approprié la vapeur de la lelïï- 
*1* ue defdices fece's, auant leur précipitation en caille- 
bots par vn acide. Or notez toutefois icy que fi la¬ 
dite poudre n’a efté bien & deuement dulcoréc, 
qu’elle pourra encore faire purger , voire rnefme 
^omir. 


antimoine diaphoretic , ou le diaphoretic 
<i 24 ineral. 

P Renez vne liure d’antimoine malle, ou bien de 
régule d’antimoine, ou du régulé de mars, & qua¬ 
tre liure de falpetre bien dépuré. Puluerifez les fub- 
lilement , & palTez l’antimoine par vn tamis de 
foye. Puismeflez'les bien enlemblc, afin que ledit 
nitre puilTe bien enflammer ledit antimoine. Cepen¬ 
dant pofez vn camion fiir vne culotte au fourneau 
du grand feu de rouë&; demy fuppreffion.Lors qu’il 
fera rouÿy de chaleur , jettez-y de voftre matière 
plein vne grande cueillier, qui fera pluftoft de bois, 
que de fer bu delaiton. Cette matière s’enflammera 
d’abord Sc fera grande fumée, laquelle vous fuppri- 
merez couurant aulÏÏ toit le camion auec fon cûuuer .. 
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fie ouïe cul dVn autre camion. La fumée eftant ceC- 
fée auboutenuirondela quatrième partie d vn quart 
d’heure vous y en remettrez vne autre cijeillerée, 
çouurant de mefiiie le camion : & reïterez tout cela 
iufques à ce que vous y ayez mis toute voftre ma¬ 
tière. Puis vous continuerez le feu tenant alors vô¬ 
tre camion delcquuert iufques à çe qu’il ne forte plus 
de vapeurs hors dudit camion, ce qui pourra eftre 
après enuiron vne demy heure, & alors vous retire¬ 
rez le camion hors du feu auec des pincettes : car 
û vous l’ylaiflîezdauantage,la matière femettanten 
vne liqueur rouge , qui eftanr refroidie fe coniierti- 
roitenvne m^ffepareille à ceüe du foye d’antimoine, 
6 c acquereroit pareille vertu, àcaufe que le grand 
feu luy auroit de nouueau ouuert fon corps. Puis 
vous jetterez auffi-toft & tout chaudement voftre 
matière, cueillerèe àcueillerèe auec vne petite cueil- 
lier de laiton à long manche dans vne grande terrine 
de grès pleine d’eau froide ; ne luy verfant pas toiit 
d’vn coup, mais y plongeant peu à peu ladite cueil- 
lier , crainte que la matière ardente pétillant dans 
l eau, n’en re jaîiflc fur vos mains, voftre \iifage , ou 
vos habits ;lors que toute la matière y fcraainlî jet- 
tèe. vous lauerez bien vos mains, puis vous les plon¬ 
gerez dans ladite terrine,froiflant & remuant entre 
vos mains ladite matière blanche & précipitée^ au 
fond de l’eau pour la bien efmietter 5 c diflbudre dans 
ladite eau, qui en deuiendra blanche comme du laid. 
Voüs feparerez auflî toft par inclination ladite eau 
laideufe d’auec fes craftes, quifbnt vn nitrefixé qui 
n’a peu fe diftbudre dans ladite eau ;& qu’il faut jet- 
ter comme choie inutile. Vous lailTerez repofer 
deux ou trois heures cette eau laideufe , reccué 
d^ns vne autre grande terrine de grès, afiii que tout 
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fe précipité entièrement au fond en vnc poudre 
blanche. Alors vous feparerez par inclination l eau 
furnageante qui pouraferuir à la galle. Puis vous y 
jetterez d’autre eau en lî grande quantité 3 c tant de 
fois, qu’à la fin l’eau en forte infipide. Puis ayant fc- 
paré parinclinatiou l’eau infipide deladcrniere lo¬ 
tion , il vous refteraaufond de la terrine comme vns 
faoullie blanche, laquelle boullie vous verferez dans 
vn cornetde papier ,plufl;ofl;blanc que gris (crainte 
que la couleur grife du papier ne cernilTc la blancheuf 
requife en ce rcmede) ayant appliqué le cornet fur 
l’embouchure d’vne veffie de verre ou de terre; par 
ainfi toute l’eau reftante en ladite boullie fe coulera 
dans ladite veffie, & il refteradans ledit cornet vnc- 
Inafiè blanche laquelle vous deffieicherez entière¬ 
ment & lentement à l'ombre, eftendant ledit corner 
fur le fond d vn tamis ; puis eftant bien feiché éc re-' 
duitte enpluficurs petits morceaux blancs, légers & 
fort friables, vous les garderez ainfi, ou bien mef- 
me vous les réduirez en poudre, & les mettrez dans 
vnc phiole bien bouchée de liege. Si toutefois vous 
Voulez réduire ce magifterc en forme de trochifques, 
lors qu’il cft encore en forme fufdite de boullie,vous 
le verferez dans vn entonnoir de verre , dont vous 
tiendrez l’orifice de fon col tourné en bas, bouché 
auée le doigt, & l’ayant laiflc raffeoir quelque temps- 
pour la lailfcr mieux efpoiffir au fond vous en lailTc- 
rez couler voftre matière goutte à goutte fur vn mar¬ 
bre ou porphyre , ou efcaille .de mer, afin qu’elle s’y' 
forme en trochifques; ayant foing de ne la point fahe 
tomber de trop haut, crainte que ladite matière ne 
s’élargiflè trop, & partant ne puifle bien fe former 
en trochifques. 11 faudra les laifler (èichcr à l’om¬ 
bre, & non au Soleil, dont lareuerberation les pou- 
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rûit jaunir: or la couleur blanche eftant plus agrea^ 
ble que la jaune, & que r ouc autre j on tafche de là 
bien conferuer aux reinedes qui peunen: eftrc blanc» 
laps alteration de leur vertu. Tous les rnagifteres fe 
peuuent trochifcher de la inefnie faç6,puis le doiucnt 
bien côferuer dâs vne fiole de verre bouchée de liege. 

Notez I. Qi^en cette compofition , on fe fert dan* 
timoine malle, plûtoft que c.ufemelle, à caufe que 
l’antimoine malle comme plus pefant , eft meilleur 
que l’antimoine femelle. Pour cette mefme raifonj 
on fe fert encore pltis volontiers du r^tle d’anti¬ 
moine , voire mefme encore mieux du régulé de 
mars, à caufe qu’il eft défia plus purifié &r cfpuré de 
la plus maligne partie de fa fubftance volatile. Or 
en ceremedeon prétend que toute la partie de l’an* 
timoine qui a efté ounerte par le nitre, foit cntie* 
rement defpoiiillée de fa fubftance cmetique &pur- 
gatiuc, c’eft à dite de tout fon fel & fouphre volatil s 
c’eft pourquoy il n’a pas fallu feferuir.de l’antimoine 
femelle, qui eft plus léger que le malle, & aufli plus 
plein de cette fubftance volatile: Il a efté auflî plus à 
propos de fe feruir du régulé d’antjmoine que de 
l’antimoine mafle, à caule que ledit régulé eftant dcf- 
poüillé d’vne partie confideiable & plus maligne 
tant de fa fubftance volatile que dé la terreftreité, eft 
auffi plus propre êc plus prochain à pouuoir eftre 
entièrement purifié &defpoiiillédetoutcfafubfian- 
ce maligne eractiquepurgatiue: & enfin il fer oit plus 
à propos de fe feruir du régulé de mars, à caufe que 
fa vertu emetique y eft fixée dc arreftée par le mars- 
qui eftjoint&incorporé âucc l'antimoine , & par¬ 
tant vous pciirrez eftre plusafteuré que voftre anti* 
moine’diaphoretique ne fera pas vomir. Il faut en¬ 
core vous aduertit icy en paftànt, que ceux qui chcr-^ 


ou le diaphoretic Minerai y iiî 

cKentlapierre philofophalc dans l’antimoine préfè¬ 
rent l antimoine minerai à tout antre , croyans qu’à 
caufe qu’il n’a pas encore efté fondu, il contient 
core toute fa vertu, & partant qu’il doit cftrc aulfi 
préféré à toute autre dans cette operation : mais fans 
m’enfoncer plus allant dans ce puy de deniotritc, id 
mecontenteray de dire, que pour l’vfagede la Mé¬ 
decine , l’antimoine minerai cfl: plus malin de tous, à 
caufe qu’ellant encore tel qu’il a efté tiré de la mine, 
& n’ayant pas cncoreeftéfondu,ilapar confequtnc 
encore toute fa vertu malighe,de laquelle ilnepeuÉ 
eftre bien defpoiiillé que par des fufions & eüapo- 
rations, pu longues ou reïterées. 

Notez) 2. Q^bnfe fert icy de hitre bien dépuré j 
parce qu’il eft icy qùeftibn, non feulement d’ouuric 
& mettre en fufion l’antimoine -, àquoy pourroit fuf- 
fir le nitre commun : mais il eft auffi requis cil cette 
operation , non feulement d’ouurir tres-intimemenc 
l’antimoine , voire meftnc de faire exhaler toute là 
fubftance volatile ehietiqiie & purgatiue, qui a efté 
ouuertc &dcfchainée par ledit nitre, àquoy vn ni¬ 
tre bien dépuré eftoit neCeftairc, parce que comme 
nous auonsdir cy-deüant, vn nitre commun eftanc 
meftangé de beaucoup de fubftance terreftre &defel 
fixe, il ne feroit pas propre à fouftenir & donner vne 
longue &:pénétrante fufion. 

Notez 3 Que pour cette mefmc raifon nous méf¬ 
ions trois fois autant de nitre fur ladite dofe d’anti¬ 
moine i afin de bien & intimement ouiirir le corps de 
l’antimoine, & d’én faire étiaporer toute la fubftance 
emetique &■ pUrgâtiUc qui a efté découuerte & def- 
chaifnée. Et pour cette mefme raifon on rient encore 
prés dedemy heure l’antimoine & le nitre fur le feu 
apres Icut dernierd projeébion Sc flagration , Sc ce 
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iufques à ce que les fumées ne îe voyent pluséleuer 
hors du camion : Car alors le feu a confomtné tourc 
la fubftance cmetique &purgatiue que le nitreauoi: 
ouucrte & defcouuerte dans ledit antimoine. Mais fi 
apres cela vous continuez le feu , il arriueraqu« le 
feu fera àlalongue ce que lenitre auroit fait & fe- 
roit encore en peu de temps ,'fçauoireftd’ouurir de 
nouueau le corps dudit antimoine, & d’ydefcouuiir 
vne lubftance emetique purgatiue, ainfi qu il fe 
pratique dans le verre d’an)timoine, fans pouuoir ia 
faire exhaler & diffipcivtfappartenant qu’au nitre de 
faire exhaler cette fpbftance , parce qu’en tres-peu 
de temps il ouure le corps de l’antimoine, en excite 
la vertu emetique & purgatiue, & la fait auffi diffi- 
per & exhaler en fort peu de temps, par où vous re¬ 
marquerez qu’ilfauteftrebon artillepour bien pré¬ 
parer ce remede. 

Notez 4. Qu’il fautauoirgrandfoing de bien laucr 
& dulcorer voftre magiffere antimonial, autrement 
au lieud’eftre fimplemcnt diaphoretic & defopilatif 
& refolutif, il feroit encore vomitif, à caufe que 
quoyquela partie volatile du nitre ayt fait exhaler 
aucc foy la plus grande partie de la vertu cmetique 
que le nitre a détache & defcouucrt dans l’antimoi¬ 
ne, neantmoins lefelfixe dudit nitre reftéaucc ledit- 
antimoine contient & retient encore vne partie de la¬ 
dite fubftanceemetÿqueélcuée de l’antimoine,d’où 
vient qu’il eft necéflàire par beaucoup & de grandes 
lotions d’extraire ledit felfixe, autrement s’il y en 
reftoitencore quelque peu, il y refterojt encore par 
confequent vn peu de la fubftance emetique dudit 
antimoine , par où vous voyez derechef le grand 
foing qu’il faut auoir à bien & artifteraent préparer 
ce remede fi excellent & fi vfitc. 


Notez 
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Notez 5. Que le raifonncment de toutes les autres 
drconftances des operations qui fe font en ce remc- 
de,fe doit tirer de ce que noüs auons dit cy-delTus 
au chapitre dufoye d’antimoine ,îefdites operations 
éftant pareilles à celles qui fe font icy. 

Notez!}. Querantimoine diaphoretiCj n’eftautre 
chofe qu’vn antimoine tres-intimement ouuert par 
le nitrcjdont lafubftanceemetique &purgatiueqni 
a cfté excitée &découuertc par le nitré en a efté en¬ 
tièrement exhalée par ledit nitre , & par vn plus 
long feu, & d abondant, en a efté entièrement fépa- 
réepar dé grandes & fuffifantes lotions. 

Sa vertu &fortvfage, G’eft vn puilfadt diaphore- 
tiCjScmefme vn excellent diuretic apéritif & defo- 
pilatif On fe fert heureufement contre toutes les 
maladies venerienes j contre la vielle gonorrie la 
meflangeant auec la therebentine de Venife cuitte 
en confiftanec de colophone, com'rtie nous enfeigne- 
rons cy-aprés au chapitre des pilules diurétiques ; 
Contre la petite verolle , au poids dVn efeu dans 
l’eau ou le fyrop de candie O U autre conuenable, en 
continuant 1 vlàge trois iours de fuitte pour fiûrc for- 
tir ladite petite verolle, & mefmc pour la defleichcr: 
Contre les tumeurs ,Sc oppilations d&la ratte du pan¬ 
créas , & dumefentere , l’incorporant auec lefcl de 
tamaris, le mercure doux, le crocus apéritif de mars, 
&lemielefcumé, ainfi qu’il fe pratique icy frequem- 
inent & àuec heureux fuccez. 
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P Renez de l’antimoine , du nitre bien dépuré, St 
du fouphrc de chacun vne liurc, pulueri/’ez-ics> 
&c les mcflcz bien enfemblc. Puis enflammez cette 
maflTe peu à peu, dans les mefmcs vaiflèaux & en la 
mefme maniéré comme nous auons enfcignécy-dcf- 
fus en la confcdtion de l’efpric de fouphre. Il s'y 
cleuera vne vapeur rouge comme fang, & il s’a-ta¬ 
chera aux parois de la campane & de la terrine, & 
fur la lurface de l’eau, vne pellicule aulîi de meime 
couleur. Toute la matière cftant confommée par reï- 
terées projections, & flagrations , vous derachcrez 
ces fleurs rouges, & les meflerez auecT’eau impré¬ 
gnée de l’erprit acide des fufdits trois minéraux. 
Mettez le tout dans vnmatras de verre non luté de 
telle grofleur qu'il en refte vn quart deyuide. 'Vous 
pdferez lematrasfur vne culotte au fourneau du pe¬ 
tit feu de roue, continuant ce degré du feu iüfquesl 
ce que les fleurs fc fondent & fc portent au fond dû 
tnatras , Sc qu’il ne paroiflè pas de fouphre fuma- 
géant la liqueur qui vous paroiftra comaievn huile 
cfpoiflè &dVhecoulcur roügc,obfcure&noirai rs. 
Mais prenez garde que fur la fin, l’cbullition de U 
matière ne fe fafle fi grande, qu’elle n’en vienne à fc 
dégorger & caflTcr le matras ; C’cfticy où ilfauteftrd 
rtifte, & acquérir parraifonnement attention & ex¬ 
périence, la méthode d’opercr fcurcment Sc facile¬ 
ment Cela fait, vous retircréz lematras hors du feu, 
& verferez aulîi tort & tout chaudement ladite ma- 
ticrè dans vn petit pot de grés ou de fayancc. La-* 
i^ueiie y cftasic refroidie,vousfcparerçz par inclina- 
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tion l’hiiilc noiré & acide , & vous trouuercz conge¬ 
lée au fond du pot vue maire de fouphre rougeâtre 
& jâunatre. Vous garderez ladite huile dans vue 
fiole de verre bien bouchée de liege, pour vous en 
lêruir comme nous dirons cy-aprés. Ec quand à la¬ 
dite mafle de fouphre vous la garderez pour feruir 
^ la confeétion du fel de fouphre. 

Notez I. le nitre eft icy employé, pour ouurir 
& enleuer en fumées , le corps de 1 antimoine ; 8c 
que le foùphreyeftcmployépourfixerla vertu émé¬ 
tique de l’antimoine. Leibuphre ne poQrroit pas y 
enriammer l’antimoine s’il n cftoit joint au nitre; 
car le fouphre cftant eftoufic dans les vaiilcaux ou 
cette operation fefait,il s’eftei'nr aulfi tofl: ; Le nitre 
au contraire lequel eftantvnc £;is enflammé, qiioy 
que renfermé dans vn vaifleau très- bien bouché, 
neantmoins nes’efteint pas, mais enflamme les corps 
inflammables qui luy font adjoints iufquesà leur en¬ 
tière confomination. 

Notez 1 . Que les fumées de cette mafle enflammeç 
Si les fleurs qui en refukent, font rouges à caufe du 
fouphre delaut'moinequieftplusrougequele fou¬ 
phre vulgaire. Si quieftanr joint audit fouphre vul¬ 
gaire le rougit en la mefme couleur que font les fleurs 
de faffian. Ce n’efl; pas le nitre qui rougit : car au con¬ 
traire, il blanchit l’antimoine , ainfi qu’il paroift en 
l’antimoine diaphoretique. 

Notez 3 . cette huile d'antimoine eftd’vn rou¬ 
ge noirâtre, à caufé quî la teinture jaune du fouphre, 
& la teinture noire d’antimoine eftant meflangées , 
font vne couleur rouge obfcure & noirâtre : qu elle 
«ft acide à caufe des cfprits, tant du fouphre que de 
l’antitpoinequifont fort acides :car quant aux efprits 
ds nitre,ilsfont tous euapetés auccrcaaïquiyelbçif. 
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adjointe à caufe de leur trcs-grandc volatilité , & les 
efprits defouphreyfont reftez pour fixer ceux d’an¬ 
timoine. 

Notez 4. Que l’huile noire & acide d’antimoine 
’eft autre chofe qu’vn efprit acide d’antimoine joint 
& fixé parrefpiit de fouphre. 

La vertu & Tviage deladite huile noirâtre &acidâ 
d’antimoine : C’eft vn puifiant defopilatif & diurctic, 
& il purge benignement par en bas fans faire vomir. 
Sa dofe eft depuis trois iufqucs à iix gouttes dans vri 
Verre de decodion ou infufiori laxatiùe, ou mcfine 
^ans vn boüillotu 


Lf heure d'antimoine y dont fi fait le Mercure 
de njie y ou la poudre Smetique, ou la 
poudre ddlgarot , le eina- 
hU d'antimoine, 

P Rcnezdubonfublimé corrofif& de l’antimoind 
mafle ( ou pour mieux faire du régule d’antimoi¬ 
ne) de chacun quatre onces. Puluerif z-les à part 
dans vn mortier , puis les meflez enfemble , & les 
mettez dans vnc comité de verre luréepar tout, hor¬ 
mis au foromet où il faut lailTcr vne carne pour voit: 
au trauers iufques au fbnd de ladite cornuë l’eftatdc 
la fufion de la matière : & cmpliiTei fi vous voulez la¬ 
dite cornuë en forte tju’il n’y ayequafi rien de vuicé, 
car il n y a pas danger que la matière en dégorgé eni 
propre fubftance, d’autant que le moindre feu en fera 
auflî-toftdiftiller ce que l’on defire en tirer. Poiêz la 
cornuë fur vnc culotte au fd'urneaudu petit feu cki 
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roi?*@, &y adaptez vn petit récipient de verre. Il s’en 
çleuera toutaulïï-toftvnc vapeur blanche qui fe re- 
foudra incontinent, & diftilera en forme d’vne huile 
blanchaftre, qui alors fc peutappellcr huile d’anti¬ 
moine 5 qui cftant rcccuc dans le récipient s’y eongelç 
en forme de heure, c’cftpourquoy on l'appelle alors 
heure d’antimoine. Mais obicruez bien pendant cette 
operation de ne pas faire le feu trop fort, crainte dç 
pouffer dans le recipknt le mercure rcuiuifié, & le 
cinabre d’antimoine conjointement auec ladite li¬ 
queur huileufe, car cela rendroit à la fin jaunâtre la 
poudre qui doit rcfulter de voftre heure au lieii 
quelle doit eftre blanche. Pouffez donccefeumo- 
deré.iufques à ce que vous voyez par la carne de la 
cornue que toute la matière foit fondue en vne malïè 
claire & tranfparente comme argent fondu,alors vous 
ferez certain que toute la liqueur huileufe & buti- 
reufe en eft entièrement diftillëe; c cft pourquoy vous 
cefferez cette première operation & diftillation, re¬ 
tirant la cornue du feu. Cela fait, profentez légère¬ 
ment voflre récipient au feu pour fondre ce heure, & 
le verfez auffi-tûft dans vne autre petite cornue dç 
verre non lutee, laquelle vous poferezfurla mefinc 
culotte au mefmc fourneau & feu, y adaptant vn mef- 
me récipient, pour rcëlifier cette huile vne fois feu¬ 
lement; car il n’eft pas bon de la rcéfcifier deux fois, 
autrement vous diminueriez tellement fa vertu,qu’au 
lieu de fept grains pour vne dofe il en faudroit don¬ 
ner le double : mais obferuez bien, que fi dans la pre¬ 
mière qu cette fécondé diftillation, il s’y eftoit éleuc 
par le moyen d’vn trop grand feu, iufques dans le ré¬ 
cipient, quelque peu de mercure reuiuific en fa pro¬ 
pre matière : vous ayez foin d’en feparcr doucement 
^ adroitement par inclination 1 huile furnageanto^ 
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Car cette fécondé diftülatipn ou première rectifica^ 
tion ellant faite , il faut auflî prefenter legercmenî 
voftre récipient au feu pour y faire fondre le heure ; 
& eftant fondu, vous le verferez aulÏÏ-toft dans vne 
campanc de-verre pleine d’eau froide. Alors l’eau de- 
uiendra'blanclie commclaid. Agitez vn peu de temps 
la campane. Et auffirtoft le heure fe précipitera en 
vne poudre blançhe au fond de la campane. Si-toft 
que !« précipité fera au fond vous fcparerez par in¬ 
clination , feeau de cette première lotion, qui s’appel¬ 
le eau pontique, (c’eftàdire marine ) acide & mi¬ 
nérale; car il ne faut laifTer croupir long-temps cette 
première eau fur ledit précipité mçrçurial & antimo¬ 
nial , crainte que cette eau s’eftant rendue fort acide, 
& autant quafi quel’eipritdc vitriol,ne vienne à cor¬ 
roder, diflfoudre & diminuer vne bonne partie de vor. 
tre dit précipité. L’eau de cette première lotion eftant 
verfée vous y en rejetterezauffi-toft de l’autre en pa¬ 
reille quantité , & agiterez de mefme la campane, 
puis fcparcrczaufft par inclination ladite eau fi-toft 
que la poudre fera entièrement précipitée au fond du 
vaifteau Vousreïtererez tant de fois vos dulcoratiôs, 
qucl’cau en forte infipidc-, puis vous paflérezie re- 
ftant par le filtre du papier blanc en la mefme métho¬ 
de que nous auons dit au chapitre de l’antimoine dia- 
phoretic. Vous aurez vne poudre blanche qui eft la 
poudre emetique dalgarot que vous garderez dans 
vne fiolle bien bouchée de liege. Sur la fin de la pre¬ 
mière diftillationdansla çornuede verre lutéé, lors 
que vous aurez reconnu que l’huile d’antimoine eft 
tonte diftillée,flvousaucz enuiede tirer le cinabre 
d’antimoine: Donnez le grand feu de roué & de fup- 
prclfiqn totaleàvoftrecornuc,luy tenant toufionrs 
le col bailTé 5 c courbé à çofté fans luy adapter aucun 
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récipient, continuant ce feuiufquesà ce que la cor¬ 
nue fait à demy fondue appetiflee & applatie. Ce 
feu feruira à poufler iufques au milieu & au bout dqi 
col de la cornue le mercure quireftoit dans fen ven¬ 
tre, & qui à la fin de cette operation paroiftra dans 
ledit col', ou reuiuifié en mercurccoulantou tourné 
en vne poudre grife noirâtre; Il feruira aufiià pouf¬ 
fer iufques à l’embouchure de ladite cornue à l’en¬ 
trée de fon col, vne fubftance antimoniale qui a la fin 
de l’operation y paroifiraen forme d'vne croufte cf- 
poifle comme le dos d’vn coufteau, fortement atta¬ 
chée audit verre, paroiflànt extérieurement de cou¬ 
leur grife , mais qui eftant gratée, efcachéc, ou pul- 
uerifée fe tourne en vne couleur rouge, s’appelle 
cinabre d’antimoine. Or dans le fond de cette prer 
miere cornueUitée, vous trouuerez auffi vne raafle 
fondue & Congelée qui eft le refte de l’antimoine re- 
incrudé Sc reuiuifié : car dans cette operation, il ne 
s’éieiie qu’vnebicn petite partie d’antimoine, pour 
fc mefler auec le mercure corrofif , & s’incorporer 
çn forme d’huile ou de beure. Il s’en élcuc vn peu 
plus par la grande violence du feu pour former ce 
cinabre d’antimoine. Mais la plus grande partie refte 
dans la cornue fondu & rcintrudé. Pour voit ces trois 
fubftances reliées dans la cornue, apres ce grand feu: 
Il faut retirer la cornue du feu, la laifier refroidir , 
puis fecoLier le col pour en faire fortir Le mercure, tant 
reuiuifié enmercure coulât que.tourné en vne poudre 
grife noirâtre, puis caflér la cornue pour y voir à l’en¬ 
trée de fon col le cinabre d’antimoine,& en fon fond 
la mafie dudit antimoine fondu Sc reuiuifié en là 
première nature. Cela fait, pofez voftre heure d’an¬ 
timoine , voftre mercure , tant reuiuifié en mercure 
copiant que tourné en poudre grife noirâtre : & vous 
H iiij 
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verrez que tqat cela pefera vn peu plus que le fublinîé 
corroEf que vous aurez employé à cette operation, 
Pefez aulfi ledit cinabre d’antimoine & la màffc d’an¬ 
timoine teincrudé : & vous verrez que toutoclape¬ 
fera vn peu moins que l’ancimoinc que vous aucz 
employé en cette operation. Pour vous faire voir que 
ladite poudre emetique vient partie du mercure, & 
partie de l’antimoine. Et quant audit cinabre , il tient 
auffi partie du mercure & partie d’antimoine. 

Notez I. qu on employé icy le mercure corrofif & 
non pas le dulcifié. Parce que le mercure dulcifié, 
ayant perdu fes fels corrofifs, ne pourroit pas Quurir 
Bc corroder, & conuertir en huile ledit antimoine: & 
déplus iln’enrefulteroit pas vn cmetic,à caufe que 
le mercure ne fait yomir que par le mo.ycn, & l’a¬ 
crimonie des fels qui luy font adjoints 

Notez 1. Qif on employé icy le meilleur antimoi¬ 
ne, voire mefmc le régulé : parce qu’eftantbien eA 
puré & feparé de fonfouphre&dc fes fels les plus 
malins,il en refulte vn emetic plus doux &plusbe- 
ning ; d’oii vient qu il eft meilleur & plus blanc eftant 
préparé auec le régule d’antimoine, qu’auec l’anti¬ 
moine maficcrud; mais alors il ne rend point de ci¬ 
nabre au grand feu comme fait celuy qui eft préparé 
auec l’antimoine crud , mais feulement il s’attache au 
(çoldela rctorte vu fel blanc mercurial & cryftallin. 

Notez J. Que la poudre emetic d’algarotn’eft au¬ 
tre chofe qu’vne, grande portion de mercure vola- 
tiféc auec vhe mondre portion d’antimoine par le 
moyen du feu & des fels corrofifs qui font joints à 
la compofition du fub’imé corrofif, puis defpoiiil- 
lez de k partie, la plus acre defdits Icls par le mo} eu 
dvne grande & reïccrée lotion. 

iLa vertu iSf l’vfage de la poudre emetique’^ 
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nom fait yoii fa vertu qui eft de faire vomir, ce qu’elr 
le fait plus benignement que le faffran de métaux, 4 
çaufe que l’antin^bine plus pur & en plus petite quan¬ 
tité y cft employé , & que le? grandes lotions onç 
emporté l’acrimonie des fels dudit fublimé. Sa dofe 
ordinaire au?? perfonnçs adultes eft de cinq grains ; 
on peut ncantmoins en donner iufquesà huidt dans 
vn peu de conferue denofes ou dans vn jaune d’œuf, 
ou vn peu de fyrop pu de bouillon, pu yne cueille- 
icc de vin blanc. 

La vertu & l'viâge du heure d’antimoine. C’eftvm 
puifTant cprrofif, il mange les verriies , brullc les 
chancres veroliques en vn moment j mais il n'en faut 
pas appliquer fur les parties nerueufes, à caufe qu’il 
y attire vhe inflammation de 14. heures. Il eft aulïî 
cxcellentpourrexfoliatiôdcs qs,& pour la gangrené. 

La vertu & l’vfage de l’eau pontique 8 c minérale. 
E'le eft excellente pour les viccrcs, la galle &lagra- 
telle pour les dartres ferineufes , & racfme pour la 
gangrené. On s’en peutraefme feruiràu lieu defprit. 
de vitriol,en méfiant trois ou quatre gouttes dans 
vn lulcp contre les fièvres ardentes & putrides. 

La vertu & l’vfâge du cinabre d’antimoine. C’eft 
vn grand fudorifique pour la verollç. Sa dofe eft de¬ 
puis huiift iufques à quinze grains. 


Le he^oard minerai. 

P Renez tantqu’il vous plaira de heure d’antimoi¬ 
ne, & le faites fondre doucement deuant le feu. 
Eftant fondu, verfez-le dans vue cucurbite ou chapi¬ 
teau ou campanede verre pofée fous vne cheminée, 
crainte que les vapeurs que vojus allez exciter ne vous 
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bleflcntjjcctez-ypardefrusderefpriccîenitre, & cç 
goutte à goutte, & non en trop grande quantité à la 
fois, crainte que l’ebulIitionquis’en excite ne foit li 
grande que la matière vienne à fortir & fe déborder 
(du vaifleau, & que les trop abondantes vapeurs ma¬ 
lignes , rouges & puantes qui s’ert éleuent ne blef- 
fent voftre cerueau. Vous y verferez aîtifi dudit cf- 
prit de nitre goutte à goutte en pruiîeurs reprifes , 
qui fera toufiours vne nouuelle ébullition & efFuma- 
tion inftéte rouge & maligne : Continuant cette 
projcâion iufques à ce que le mercure Sc l’antiiiK)!- 
ne qui cft en forme de heure, foit entièrement dif- 
fous par ledit efprit : ce que vous çonnoiftrez cftre, f 
en y rejettat du nouuel elprit de nitre, il ne ie fait plus 
d’ebullition ny d'effumation pour cétcffetiil y faudra 
bien jetter autant pefant d’efprit de nitre que vous y 
aucz mis dudit heure,la dilToIution paroift d abord ôc 
toulrours de couleur jaunâtre, eftantachcuce vous y 
jetterez pardeCTus & tout à la fois vne chopinc ou 
pinte d’eau marine a( 3 :uellcmcnt froide. Ce précipi¬ 
tant fera blanchir comme laidl.toute la liqueur , & 
fera précipiter voftre heure diflbus en vne poudre 
tres-blanche,les laiflant enfemble pendant dix ou 
douze heures, afin que le magiftere aye plus de temps 
à fe bien & entièrement précipiter, puis feparez par 
inclination l’eau marine chargée dudit efprit de ni¬ 
tre qui a feruy de diflbluant, & jettez de l’eau com¬ 
mune tant de fois qu’elle en forte infipidc, puis fil^ 
très ce refidu par le cornet de papier blanc, deffei- 
chés la poudre , & la gardez dans vnç fiole de verre 
bouchée de liège. 

Notez I. Que fi pour précipiter ce magiftere d’a¬ 
bord au lieu d’eau marine vous y auiez mis l’eau fim- 
ple vous auriez à la vérité tourné voftre dilToIudon 
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pn vnc liqueur blanche comme Iai6t, mais vous ne 
l’auriez pas précipitée en poudre , parce que quoy 
que l'eau commune afFoiblüTe beaucoup le diffol- 
uant, elle ne l’afFôiblit neantmoins pas tant que 
feit l'eau marine, laquée à caufe de fonfel qui eft 
contraire à celuy dunicre,-&dans ce conflit fait en¬ 
core cuaporer la partie la plus acre & agiflànte du¬ 
dit efprit de nitre , qui partant s’affbiblit entière¬ 
ment & lafche prife en forte que le heure d’antimt<?inc 
qui eftoitdiflbus s’efehappedes griffes delà domina¬ 
tion dudit efprit de nitre, &ç en eftant détaché fe pre^ 
cipite au fond du vaifleau en forme d vue poudre 
blanche. 

Notez 1. Que l’eau marine fc fait auec enuirou 
quatre onces de fel commun qu’on fait boiiillir Sc 
fondre dans vnc pinte d’eau dans vn chauderon, puis 
faites la flltrer par le papier gris afin de l’efptirer do 
fa craflè. 

Notez }. Quedansie combat l’ebuIlition & l’cfFu- 
mation copieufe & maligne qui fé fait de l’cfprit de 
nitre contre le beure d’antimoine, toute la vertu cme- 
tiqüe & purgatiue qui refidoit dans ledit beure d’an¬ 
timoine s’en détache & s’éuapQre,& qu’on acheug 
de l’en defpoiiiller entièrement par beaucoup de lo¬ 
fions iufques à vnc parfaite & entière dulcoration. 

Notez 4. Le bezoard naineral n’eft autre chofe 
qu’vu magiftere ou vijk précipité meflangé de beau¬ 
coup de mercure auec vn peu d’antimoine très pur, 
l’vn & l’autre calcinés Scoiiucrts par les fels du mer¬ 
cure corrofif, puis dei'poiiillez dcfditsfcis, & de toute 
leur vertu purgatiue &c emetique par le moyen de 
l’efprit de nitre en forte qu ilne refteen cemagiftere 
autre vertu , finon vne vertu fudorifique, cordial? 
(Sç bezpardique. 
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Sa vertu & fon vfâgc. C’cft vn excellent fiidorili-' 
que contre 1 a vérole, le feorbut, les fièvres malignes. 
& putrides. Sa dofe eft; de huiâ: à douze grains dans 
quelque conlcrue : mais notez qu’en la mej[langeanç< 
auec de la conlerue des rofes rouges elle deuient auffi- 
toft verte poùr les raifons que nons dirons cy-aprés. 


La chaux ou calcination de plomL 

P Renez du plomb & le baftez en la mines fort de- 
liées, & du fouphre puluerifé de chacun patries 
cfgales arangées-les flramrn fuperftranim, c’eftà dire, 
lit fur lit ,dans vn pot de terre verniflee, pofés ledit 
pot fur deux morceaux-de brique au fourneau du 
grand feu de roue & de demy fuppreffion ,1’y laifTant 
iufques à ce que le fouphre qui s’eft allumé de foy- 
inefme par la chaleur du feu qui a pénétré le pot fe 
Toit entièrement efteint, vous donnant de garde de 
Tylaillèr dauantage, crainte de faire fondre & re¬ 
mettre ledit plomb en fa première mafic & nature 
métallique, & partant vous retirerez aulÏÏ-toft le pot 
hors du feu & remuerez la matière reduitte alors 
comme vne chaux ellniettée auec vnc verge ou fpa- 
tule de fer, crainte quelle ne fe mette & durcifle en 
rnemafle quifoit difficile par apres à puluerifer, re¬ 
tirez ladite chaux efraiettée & à demy piiluerifée hors 
du pot, & la puluerifcz bien fubtilement dans vn 
mortier , puis la palTez dans vn tamis de foye polir 
la. réduire en vne poudre inpaîpable. 

Notez t. Que nous nous feruons de fouphre pour 
calciner le plomb, parce qu’il n’y a que luy feul qui 
puifle s’enflammer tout feul, & quifiifle vne flamme 
d^ lonpue durée. Lcnitreiie pourrait s’enflapimÇE 
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tsuv feul auec le plomb, & ne peut iaraais prendr® 
feu à moins qu’il nefoit adjb;nt auec quelques autres 
corps inflammable , comme le tartre , l’antimoine , 
le charbon , ouïe fouphre mcfmc; & quand on fs 
feruiroit icy de nitre auec quelque corps inflammà- 
ble fa flammeiroit fi vifte qu’elle n auroit loifir de bien 
■ calciner le plomb. 

Notez 2- Qifon fe fert d’vn pot vernifle pour y 
•faire la calcination , parce qu’il n’y a pas de crainte de 
gâiler.noftre chaux qiii eft de mcfme nature cjue Ifc 
vernis du pot: & qu’il n’y a pas fujee daprehender 
que le vernis du pot fe corrode par ledit fouphre, qui 
n eft pas vn diflblucnt aflèz vehement pour corroder 
le plomb du vernis qui eft fi deflciché & attachéfi 
fermement à la terre du pot, & fi le plomb que vous 
voulez calciner n’eftoit battu en lamines bien déliées 
& bien entreiafle de fouphrb, à peine fe pouroit- il 
bien calciner. 

Notez 3. Que la chaux de plomb âinfi calciné n’cft 
autre chofe qu vn plomb ouuert & diflbuspar l’efi- 
prit & le fel de fouphre, & qUe le plomb ne demeü^ 
rera en nature de chaux, que tout le temps qu’il re- 
ftera quelque chofe de l’efprit, &du{él de fouphre 
incorporé-auec le plomb; d’où vient que fi vous pouf¬ 
fez le feu plus long-temps après la calcination du 
plomb, vous en ferez euaporer l’cfpritj&le fel dit 
fouphre qui s’y eftoit incorporé pour le calciner & 1® 
tenir en calcination, &'paràinfi le plomb fetrouuant 
dcfpoiülléde cét cfprit& de ce fel de fouphre, il re¬ 
tourne en fa première tnafle & nature inettalique. 

Sa vertu & fon vfage. Il fertàdeflèicher& cicatri- 
fer les vieux vlceres, cftant nettoyez de leur pourri¬ 
ture, & prefque remplis de chair, le mcflangearit auec- 
quelque ynguent, comme le diapompholix, oumel^ 
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ine aueclaxongc. LesicàLufam en ccmiftanccd’em- 
plaflre^ilfertauffi à en tirer le fel de fàtiirnejaii lieu 
de litliarge, ou de cerus, ou de mine de plomb. 


Les CrjJlaux fùcres de fa tut ne. Le flfucrç 
defaturne non ayftalfc. 

"L'huile de faturne. Le ^agifere ou préci¬ 
pité de Saturne. 

M Etrez tant qu’il vous plaira de vinaigre di- 
ftilJé dans vne terrine verniil'éé. Polcz-là fur 
vne trepié , y allumant delTous le feu de charbon 
&decotcrets , & faites feulement frémir ou bouil¬ 
lir Icgerement ledit vinaigre diftillé. Et alors vous 
y jetterez peu à peu telle quantité qu’il vous 
plaira de lithargc d’or ou d’argent puluenféc : La 
xemiiant continuellement aucc vne fpatule de 
bois, puis aptes trois ou quatre boiiillons vous 
.oûerezla terrine de dclTtisle feu, Sclaiirerez rafleoir 
Jedit vinaigre alors imprégné de ladite lithargc. Puis 
Eeparez par inclination ledit vinaigre diftifléjchaudc- 
ment. Cela fait, jcttczd’autrc vinaigrediftillé furla 
lithargc qui refte dans la terrine,& reïtcrezla coftion, 
agitation , & feparation , &1 addition d’autre vinai¬ 
gre diftillé iufques à ce qu’il ne refte plus rien de ladi¬ 
te lithargc dans la terrine. Puis filtrez chaudement 
vos dilTolmions par le corner de papier gris pofez fur 
vne cucurbitedeverre,puispofezlacucurbîteau feu 
de fable l’v enueloppantquafi iufques à fonfomnact; 
& euaporez ainfi toutes vos filtrations iufques à ce 
qu’elles deuiennentrouges commefang, & quelles' 
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fe couitrcnt dViie pellicule. Alors vous les verferez 
dans des plats ou terrines de fayance ou vous les laif- 
ferez refroidir, cftant refroidies vous verrez qu’vne 
bonne partie de cette liqueur fe congèlera en criftaux 
ou erguilics criftallincs blanches & douces coînme 
fucre, & menues comme celles de l’antimoine mafle. 
Puis vous pancherezd’vncoftc les plats ou terrines 
de fayance, pour en laiflêr couler & fortirvnehuile 
rouge ôc fucre de faturne qui eft refte au fond defdits 
plats ou terrines fans s’y criftalifcr, après quoyvous 
tirerez vos criftaujC de faturne que vous mettrez Sc 
garderez dans vne fiole de verre bouchée de liege^r 
autrement ils fe reduiroient en vne chaux blan.chc, 
& vous garderez dans vne autre fiolle ladite huile 
rouge & fucrée de faturne, qui n’cft rien autre chofe 
que la teinture de (aturne tirée par le vinaigre: Si par 
auanture vous auiez euaporé vos difiblutions iufqucs 
au delà de la pellicule, & que voftrc difTohition pa-, 
rut en forme d’Vne liqueur gluante & huileufe, alors 
vous ne pouriez plus la faire criftalifcr, & partant 
euaporez là iufques à ficcité , pour en faire le fel de 
fatnrneaioncriftalifé.oubien faitesfcnle magifterede 
làturne. Or le magiftere de faturne fe fait, ou prenant 
ladite huille rouge & gluante de faturne, ou bien la 
difiblution defaturnè cuaporée feulement iufques à 
pellicule, & verfant fur vne ou l’autre de la dilTolu- 
tion euaporéede faturne en quantité de trois ou qua¬ 
tre onces celle de deux ou trois cueillerées d’efprit de 
fouphre ,quifcraauffi-tüft cailleboter ladite diftblu- 
tion de faturne euaporée en caillcbots fort blancs. 
lefqucls peu à peu fe précipiteront au fond du vaif- 
feau, feconuertilfants en vne poudre blanche Cela 
fait jettez-y-dc l’eau commune, afin de tiret l’acidité, 
fant du vinaigre que de lefpritde fouphse qui pour- 
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sroitrefter dans ladite poudre : irai^n’y jetcezde l’caii 
que cette fois feulement} car fi vous y en jettiez da¬ 
vantage, toute voftre poudre fe dilfoudroit & con- 
foromeroit dans ladite eau qui en deuiendroit fucrée, 
à caufeque cette poudre de faturne cftant toulîouts 
à demy calcinée ôc reueftuë d'vnc partie du vinaigre 
diftillé qui a feruy à la diflblution, ce peu de vinaigre 
qui refte incorporé audit faturne fertà le rendre ca^ 
pablcde dilToudrc aifément dans de l’eau. Vous fe- 
parerez donc par inclination cette eau furnageante , 
& palTcrez lerefidu parle cornet de papier blanc, ou 
bien vousle trochifquerez parlcntonnoir de verre, 
comme nous auons enfeigné tout au long au chapitre 
de l’antimoine diaphoretic. 

Notez I. Qu’il faut prendre vrie terrine verni!Téc& 
non de grés ny d’airain , pour y faire boiiillir ledit vi¬ 
naigre diftillé, parce que dans vne terrine verniiTee 
il ne faut pas craindre que ledit vinaigre corrode le 
plomb du vernis de la terrine, à caufe que le vernis 
cftant cuit au four auec la terre il y adhère fi fort que 
le vinaigre n’y peut mordre, & quand il y moideroit 
il ne fe gafteroit pas , puis qu’il n’eft icy employé 
que pourdilToudre le faturnejvne terrine de. grés n’y 
feroitpas propre, parce qu elle petteroit &:l'c caife- 
roit au feui cequiarriueàtouslesVaifleàux de grés, 
hormis au cornues, parce que le feu fe.tournant & 
circulant également en toutes les parties de fa cornue 
l’efchauftè également & empefehe qu’elle ne fe calfe : 
mais quant aux terrines de grés le feu les efehauffe 
fortement au fond, ma s ne les pouuant toucher & 
efehauffer- .également en toutes leurs autres parties 
elles fc caflen t aifément, à caufe de leur grande feiché- 
relFe, cftant faire d’vne très grande partie de pierre 
degrés pulUer.fée qui eft tfes feche & caftante com- 
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me le verre, & d’vne bien petite partie dVnc terre 
qui n’eû pas fort graflè & onârueüfc. Vnc balîînc 
d’airain n'y feroit pas propre, crainte que le vinaigre 
diftillc n’émouflà là pointe, & n’vfa fa force à extraire 
le fel du vernis, qui d ailleurs fe meflangeroic auee 
celuyde faturne ,& le rendroit verd. 

Notez Z. Qu’on fe fert en cette operation plûtoft 
de la litharge que non pas delà cerufe ou du minium. 
Parce que la litharge ayant palTé par l’agitation & lé 
feu de la coupelle, a fon corps plus fpôgicux & raient 
ouuert ; & partant le vinaigre diftillc peut mieux le 
pénétrer & extraire plus grande quantité de fel que 
ne feroit pas de la cerufe, qui a le corps plus ferré, à 
caufe qu’il n’eft ouuert que par le vinaigre diftillé qui 
a tiré & extrait la cerufe hors du plomb Et quant 
au minium , quoy que fe foit de la cerufe rougie au 
feu de rcuerbere , ncantmoins fon corps n’eft pas 
fpongieux ny fi ouuert que celuy de la litharge, parce 
que le minium cft fi fort reiiny, qu’il eft prefque re- 
condenfé en fa nature métallique. 

Notez 3. Qu’auant de mettre la litharge dans le 
vinaigre on fait auparauant fretnir fuir le feu ledit vi¬ 
naigre, afin qu’il puifie plûtoft pénétrer & difibudre 
la quantité de faturne dont il lé poutracharger &• im¬ 
prégner. Et qu’on nelailTe boiiillirquetrois ouquar- 
tre bouillons la litharge dans le vinaigre diftillé, par¬ 
ce qu’il ne faut pas plus de temps au vinaigre pour 
prendre fa charge de faturne, & que fi on le laiflToic 
apres cela plus long-temps fur lefeu,oneomraence- 
roit à en faire défia l’euaporation qui ne fe doit faire 
que pair apres , lors que toutes vos dilTolutions fe¬ 
ront ramaflees enfemble. 

Notez 4. qu’on fe fcrticy du vinaigre diftillé pouc 
difibluant , parce qu’il n’eft pasnecefiairè d’vnplua 
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puiflant conofif pour difToudre le plomb qui cft \m 
njetail fort mol & ailé à pénétrer &c corroder. Or le 
vinaigre fimplc n’y eft pas Ci propre que le diftillé, 
tant à caufe que n’eftant pas diftillé, il n’cft pas fi 
pénétrant,d’autant qu’iln’eft pas l'cparc de fon phleg * 
me, & que par fa rougeur naturelle il pourroit ternir 
la blancheur des criftaux oüdumagifterc,que vous 
prétendez tirer de cette dilTolution. 

Notçz^. Que toute la litharge fc difibud enticrc- 
fnent par roïterées additiôs de vinaigre, à caufe que la 
litharge eft tout plomb , & s’il en refte dans la ter¬ 
rine qui ne foit pasdiflbus, c’eft parce que la quan¬ 
tité de vinaigre diftillé que vous auez jetté pardeftus 
ii’cftoitpas capable d’en extraire dauantage. 

Notez 6 , Qu’il faut remuer la dilfolution de fa- 
türne dans le vinaigre diftillé auec vnc fpatule de 
bois, & non pas de fer, à caufe que le fer y comma- 
luqueroit fa noirceur, au lieu qu’il faut icy confef- 
uer la blancheur du fel qui en doit rchiltcr , & le fer 
noircit, tant par foy mcfme que par fon vitriol. 

Notez 7. Q^ toutes vos dilfolutions eftant mê¬ 
lées enfe'mblc , il faut les euaporer iufques à la 
confomption d’enuiron les trois quarts , Sc qu'U 
,pai oiftè vne pellicule lâlincufe fur la furfacc de la li¬ 
queur, autrement lors qu'elles feroient refroidies el¬ 
les ne feccngelcroicnt p.as en criftaux*, car y. ayant 
«op de phkgrae l’cfprit falineux du vinaigre qui a 
corrodé & dilToud le làturnc demeure luy-mcfme 
dilTousdanslephlcgmc,mais alorsquepar ebnllitioa 
Sc euaporationdudit phlegme , il ne refteplusquft 
de refprit falineux qui tient du vinaigre, alors cét 
«fprit iàlineux qui tient diftbus&encfaaifné le làtür- 
nc, fc congelé Srcriftalifeaifcmcntà froid ,puis qu’il 
çemxnefitcc défia à fe coaguler vn peu à chaud , «infi 
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qu'il fe void en la pellicule falineufe qui commence i 
pacoiftre alors fur la Turface de la dilTolucion cuapo- 
réc enuiron iufques à la confomption de crois quarts. 

Notez (j.Qù’on verfe cette diflolutioncuaporéciuf- 
ques à pellicule dans des plats défiance, parce qu’e- 
ftant chaude elle cafleroit vn vaifleau degrés ou de 
verre, & que dans vnc terrine verniflée les cryftaux 
de faturne y tcrniroicnticur blancheur. 

Notez 9. Que ces criftaux font de figure longs & 
menus comme dcsclguilles, & vn peu irianguhires. 

Il y en a des petites qui font celles du fond , & des 
longues qui font celles du bord plus triangulaires ch 
apparence , & beaucoup plus grolTcs que les autres 
qui font au fond. Ces criftaux font blancs, à eaufe 
que c'cftvne chaux ou'calcination Philofophique de 
fatutne faite par vn diftbluant,quine peut pas alté¬ 
rer la blancheur naturelle de la chaux.Et enfin ils font 
d’vn gouft vn peu acide & beaucoup fucré j ie dis 
aede, à caufe du fel falineux du vinaigre qui y refte 
ie dis fucré, à caufe que le plomb eflant le plus doux 
de tous les métaux, aaiiflîvn fel fort doux & fucréj • 
&ainfi le fel du plomb eft entre les fels des métaux 
ce que le fel de cannes d’Inde eft entre les fels des vé¬ 
gétaux. 

Notez 10. Que verfant deux ou trois cueilletées, 
d'efprit de foHphre ou de quelque autre acide fur la 
diflblution du faturne euaporée iufques à pellicule, 
alors cet acide contraire à ccluy du vinaigre, luy li- 
iirantvncombatraftbiblit, & s’éuaporant cnfemblc 
fait entièrement lafcher prife audit vina gre , & par 
ainfi ledit iâturne fe tourne aufli-toft en gros caillebots 
blancs , qui peu à peu fe précipitent en vnc poudre 
blanche. 

Notez II. Que l'eipric de fouphre eft plus propre 
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que pas vn autre à la précipitation du magiftere def 
faturne, à caufe qu’il rend, &plu 5 blanc & plus doux 
& piusagrcable , non feulement ce magiftere de fa¬ 
turne, mais auiii tous les autres magifteres. L’efprit 
de vitriol noircit, l’huile de tartre a vn gouft deià-^ 
gi eable d vrine , l’efprit de fel fe pouroit fixer auee 
ledit niagiftcrc., l’elpritde nitre eftttop mordicant. 

Notez li. Que les eriftaux de faturne ne font autre 
chofe que le plomb diflbus(& pour parler dâs les ter¬ 
mes de l’art ) calciné philolophiquemcnt dans le vi¬ 
naigre diftillé, puis coagule à froid par l’euaporation 
du phlegmc ou d’vnepartie deselprits acides & plirs 
acre^ du vinaigre: Sc reiieftu encore d’vne bonne par¬ 
tie acide&faîineufe dudit vinaigre diftillé, qitand 
au magiftere de faturne, c'eftauffi vn plomb diflbus 
& calciné dans le vinaigre diftillé ; puis apres 1 e- 
ùaporation de fon phlegme, 3 c d vne bonne partie 
de fes efpritsles plus acres acides & vo'atils , précipité 
Én vne poudre blanche par vn peu d’cfprit de fouphra 
eu autre acide, & enfin defpoüiHédc la plus grande 
partie acide Stfalineufe dudit vinaigre diftillé , & du¬ 
dit efpeit de-fouphre par vne grande lotion & dulcû- 
ration. 

La vertu & Tvlag? de la diftblution de faturreoa 
du vinaigre diftillé imprégné de faturne auant que 
d'eftre euaporé & employé à la confeélion, ou des- 
eriftaux ou du précipité de fayirnc,c'eft de rafraifehir, 
appailèr la douleur Sc amollir la dureté des inflàm- 
tnations, efteindre les rougeurs du vifage &deserefi- 
pelles,en trempant des comprefles pour en eftuuef 
Jefdites parties affeétées tièdement. Ce meflange eft 
de couleur du laid clair, d’où vient qu'on appelle 
virginal. Qtiantau eriftaux Sc au fel & au magiftere 
dé-faturfte. Ilsorttlamefiuè vertu de rafraiféhirjap- 
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Itaifer les douleurs, oftcr les rougeurs, amollir les 
durerez caufées par inflammations, atténuer & rc- 
foudre lefdites tumeurs. Pourcét effet onmetenui- 
ron cinq ou fix grains, & autant de vitriol blanc dans 
vn verre d’eau derofes, & autant d’eau de plantin: 
on y trempe vne tranche mince de chair^ de veau 
qu’on met fur les yeux enflammez rouges & doulou¬ 
reux. On met dix ou douze grains dudit fel defatur- 
nc dans vn verre d eau pour en faire injeûion contre 
les gonorrhées tropardantes &douloureufes. On fs 
fert dclam. fme eau pour les rougeurs du vifage, Sc 
pour les erefîpeles, y trêpant des linges qu’on appli¬ 
que fur lefdires parties affeétées. Quanta l’huile de fa- 
turne, on le peut meflerauec quelques ynguentsra- 
fraifchiflànt,comme lecerat de Gallien,ouï’vnguent 
tofat ouïe Populeum pour rafraifehir, adoucir, dé¬ 
rougir, 8 c amollir encore dauantage les parties en¬ 
flammées. Si VOUS n’auez pas de cette huile, vous 
pourez y meflir du fel de faturne aux mefmesfins. 


Le fajfran de <t!MaYi apéritif 

P Rcncz deux parties de limaille d’acier, ou de fer.' 

Vne partie defouphre puluerifé, meflez les en- 
fcmble, & les mettez dans vn camion ou vn pot de 
terre non vernifTé. Pofez le camion fur deux mor¬ 
ceaux de briques au fourneau, ou du feu de reuerbe- 
re, ou du feu de roue & de fuppreffion; l’y laiflànc 
infques à ce que toute la flamme du fouphre foit fi¬ 
nie, y donnant encore par apres le feu enuiron vne 
heure. Puis retirez le pot hors du feu 8 c le caflez tour 
chaudement auec vn marteau, & jetrez auffi-tofl la 
matiè re dans vn mortier de fer ou de bronze, & l’y 
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puliietifezauffi tout chaudement. Puiscftcndezccttc 
poudre qui (pourlors fera dyne couleur violcttcl) 
fur des thuiles ou vne pierre de marbre ,Tait luy fera 
changer de couleur minime ou btnue : puis pulucr 
rifcz-là de tcchcf, & la tamifez par vn tamis de foyç 
& la gardez dans vne fiole bouchée de liege. 

Notez. I. Qu’on fe fert diifouphre pourouurir & 
calciner le corps de l’acier ou du fer :mais qu’on n'y 
en met quela moitié de fouphre fur le double de la 
limaille d’acier, parce qu’on ne prétend pas icy ou- 
urir & calciner le mars que legerement ; car tant 
plus vousy ad;ouftercz de fouphre tant plus le mars 
.léra-t’il ouucrt & apéritif, & on puluerife le mars & 
le fouphre, pour fe mieux penetrér Tvn l’autre. 

Norez 2. Que cette calcination ne fe doit pas faire 
dans vn pot de terre verniflec , crainte que par le 
grand & long feu qq il faut donner en cette opera¬ 
tion le plomb du vernis ne fefionde &ne fe méfia 
auec vpftre acier par raél;iuité ëc fiagrationdu lou-r 
phre. 

Notez }. Qu'il faut pulucrifer la mafiè friable de 
voftremars à demy calciné lors qu’elle eft encore 
toute chaude , afin de la mieux & plus facilement 
puluerifer; carcflant refroidie , cette maflfcs’cndur- 
.droit enforte que vous auriez beaucoup de peine à 
la mettre en poudre, car le mars non calciné eftant 
aduellementchaud,ilçftfort i,naljeablc, & le mats 
calciné eftant aufii aétuellement chaud, il cft fort aifé 
à mettre en poudre ; mais l’vn & l’autre eftant re- 
froidy reprend (â dureté naturelle. 

IJ^otez 4. Q« la limaille d’acier pu de fer, de grife 
ou noirâtre qu elle eftoit eft deuenue violette par 
cette demy calcination & pulueri&tion, cette cour^ 
leur luy ayant cfté imprégnée par Je fouphre j qui na- 
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«urellement fait vnç flamme violette enfin cette 
poudre violette eftant expoféc quelques ioutsà l’air 
deuicnt d’vne couleur brune minime j à caufc que la 
partie fouphtce la plus fubtile s’éuaporant à l’air, 
laiflc reprendre au mars fâ couleur brune & natu¬ 
relle. 

Notez J, Quece faffran de mars apéritif n’eft autre 
chofe que la limaille de fer ou d’acier à demy calci¬ 
née & ouuçrteparvn peude fouphre puluerifé. Le 
nom de faffran ne Itfy conuient pas fort bien à moins 
que ce ne foit d’vn faffran bruflé, d’autant que cette 
poudre n’eft pas rouge comme eftlc faffran naturefe 
Sa vertu & fon vfage. Il a mefmc vertu que le fé¬ 
cond faffran demars apéritif fubfcquent; de plus» il 
fert à faire ledit fécond faffran de mars apéritif fubfe- 
quent» & encore à faire Icfel cryftalifcdc mars, 
faire le faffran de mars aftringent. 


.Attire faffran de ffMars apéritif 

P Rcncz le faffran de mars apéritif ey-deuant pré¬ 
paré 5 c puluerifé, & le mettez en vne terrine de 
grés, & l’y arroufez d'efprit de vitriol ou de fouphre 
à la hauteur de deux doigts par delTus la matière : Le 
laiflantj fans imbiber & imprégner pendant trois ou 
quatre tours. Puis vous mettrez cette matière (qui 
alors fera en forme d’vne pafte J dans vn camion, en- 
forte que le camion en foit tout plein , alîn que la 
chaleur puiffe agir plus fortement fur ladite matière. 
Vous poferez ledit camion fur deux morceaux de bri¬ 
ques au fourneau du grandfeude rcuerbcrci y don¬ 
nant d’abord §c en fuitte pendant l’efpace d enuiron» 
huiél heures le plus grand feu que vous pourrez. Purijf 
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)us retir;eicï le camion hors du feu, vous le caffere» 
f. jffi-toft auec vu marteau, & en retirerez tout chau-, 
dement la matière, laquelle vous pulueriferez auflî 
chaudxment &aulS-toft dans vu mortier de fer ou 
de broriXe, afin de la pouuoir & facilement & fiibti- 
lement pfiluerifer. Puis vous la laifferez refroidir à 
Pair ou dans (m mortier ou fur yn porphire , ou fur 
vnc pierre lifiee , & elle y deuiendra rouge comme 
faffran , puis pafiez la par vn tamis de foye , repilant 
le refte, afin que tout y puiïTcpaflier & febientami- 
fer. Puisgardez-là dans vnc fiole bouchée. 

Notez I. l’efpritde fouphre ou de vitriol dont 
pn arroufe & humeâa ledit faffran de mars défia 
apéritif, fert à le mieux ouurir& mieux calciner phi-, 
lofophiquement, & que le grand & long quota 
luy donne enfuitte fert encore à mefmes fins. 

Notez i. Que ce fécond faffran de mars aperitifi 
ifcA: ^utre chofe que le mars ouuert par quatre clefs ; 
fçauoir, parla limature & p.uluerifation, & par troisj 
calcinations fubfeqiientes, dont la première eft par la i, 
flagration du fouphre ; la féconde, parrarroufement 
dç'Pefprit de vitriol ou de fouphre j&latroifiéme,, 
par vn feu de reuerbere de huiél heures. Or il eft ou¬ 
vert & aper.tif, à caufe qu’ilafonfeldefcouiiert par 
le moyendefdits agens. 

La vertu & l’vfage de l’vn & de l’autre faffran de 
mats apéritif, c’eft vn puiflànt apéritif , & defopila- 
tif. Ilfertàla jauniffe, aux pafles couleurs des filles, 
à prouoquer les menftruês , defopilerla ratte & la 
mefcnrerc > eftant pris aux poids d ynedemy drag- 
me îufques d deux , ou dans vn jaulne d’œuf ,oit 
auec vn peu de conferue de rpfes, ou de quelcjae fy- 
ïop app P prié. 
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P Renez vn petit matras à col eftroit & longuet^ 
dont le ventre fera luté depuis le fond iufques au 
milieu dudit ventre. Verfez y deux parties d’eau for¬ 
te , & vne partie d’argent de coupelle réduit en peti¬ 
tes lamines ou en petits morceaux; afin de pouuoir 
aifément eftrc introduits par le col eftroit dudit ma¬ 
rras , & de pouuoir cftre plûtoft diftbus par l’eau 
forte; & faites en forte qu’il y en aye enuiron les deux 
tiers devuidedans le ventre dudit vaifteau, pofezlc 
matras fur vne culotte couuerte de fable dans le four¬ 
neau du petit feu de roué, y faifant Sc entretenant vri 
petit feu pourdiftbudre l’argent, &confommcrpeu 
à peu le diflbluant, iufquesàcequc par vne legere 
ébullition continuée, la matière vienne enfin à fedef- 
feicher &feconuertir en vne efeume feiche & noi¬ 
râtre comme vne pierre ponce , alors augmentez le 
feu pour mettre cette efeume à demy pétrifiée en fu- 
lîon , & continuez ce feu augmenté & de forte iufr'^ 
ques à ce que le bouillonnement cefle, & qu’il ne 
s'en cfleue plus de vapeurs : ce qui vous fera vn fignô 
que la matière eft en fufion , alors fans tarder dauan- 
tage,verfez laraatierofondue dans des petits mou¬ 
les, ou de fer ou de cuiure, ou de clinquant : Car fi 
vous tardez plus long-temps à verfer voftre matière 
dans lefdirs moules , ou fi vous la laifiez refroidir 
dans ledit matras riréhors du feu, cette matière fe ré¬ 
duira en vne poudre blanche qui fera vne chaux de 
Lune : Ce qui arriuetaainfi par la confomption pref- 
que totale de l’eau forte , dontil eft tlecellàire d’en 
.'tenir vne partie dans ledit argent calciné, afinqu'ii 
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retienne confiftancc da pierre. Si à ladite poudcf 
blanche ou chaux de Lune, vous donnez vn grand 
feu 5 & y ^djouftez vnc pincée de borax cllç fe re. 
duira en première nature métallique, & paroiftra en 
cpniîftancc & dureté d’argent, à caufe que ce grand 
feu, & ce borax auront enleué iufques à la dernierc 
parccllette d’eau forte qui tenoit encore ledit argent 
en nature & cgn/iftanec de chaux. 

Notez r. Que le matras dont on fe fert icy doit 
eftre petit, parce qu’on ne fait pas d’ordinaire beau¬ 
coup de cette droguç à la fois, & que le feu ne s’y 
faifant que fc^rt petit, la matière ne peut pas s’en dcl- 
gorger aifément , attendu que d’ailleurs vous auez 
lai/Té les deux tiers de vuide dans lé ventre dudit vaif- 
feau. XDe marras doit auoir le col long & étroit, afin 
d’cnpouuoir verferpar apres plus commodément la 
matiefe fondue dans lefdits moules : C’eft pourquoy 
fi au defFaut de matras, vousyous fcruczd’vne bou- 
leillc, il en faut auparauant coupper le rebord efpois, 
afin que ladite matière fonducen puifle mieux cour 
1 er. Enfin ce matras doit eftre d’vn verre aflez fort, 
tel qu’eftccluyde Loraine, & d’abondant doit eftre 
luté dans fon fond iufques au milieu de fon ventre 
crainte que le feu donnant à nud fur le vaifleau, & 
çuela matiçre venant à fe dcflcicher, nefalTentcaf- 
fer le matras. 

Notez 1. Que nous auons employé vne fois phw 
d’eau forte que d’argent, non qu’ilfpit neccifaire de 
doubler la dofe de l’agent pour bien diflbudre le pa¬ 
tient: mais afin d’en faire vne plus grande quantité 
de pierre infernale , qui fera moins dure & moins 
noire, eftant certain que l’argent fe peut entièrement 
diflbudre, auec pareil poids d’eau forte : &en ce cas 
la pierre en fera & plus dure Sf plus noire,ôf en raoin- 
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dre quantité que fi vous auiez employé le double 
d’eau forte, elle ne contient pas tant de fon fel, & 
eft plutoft confommée, & n'a pas eu le loifir de calci¬ 
ner plus intimement l'argent, d’où vient que fa chaux 
cn^^reftera plus noire.plus dure 8c plus pefante,& maf- 
fiue. Ce que vouspouuez facilement comprendre, 
fi vous remarquez que le mçfme arriue en la confe- 
âion de la chaux ordinaire de pierres, ou vous vcr-> 
xez quelques morceaux qui n’auront pas efté fi bien 
calcinez , qui parconfequent feront plus noirs, 
plus durs &mQmsfriables,& plus pefansSc inaflififs, 
que ceux qui auront eiîé bien & long temps calcinez. 

Notez J. qu’on peut faire la pierre infernale de 
nitre au lieu d’eau forte, mais en ce cas ïa la pierre en. 
fera blanchcatre & guifatre, & ne fera pas fi caufti- 
que, & au lieu de noircir la peau & les dents qu’elle 
aura touché les jaunira feulement. Parce que c’eft le 
vitriol qui noircit dans l’eau forte, 8c qui éguife la 
vertu corrofiue du nitre , 8c remarquez icy que pas 
vn des autres efprits acidçs & corrofifs ne peut cor¬ 
roder l’argent, & par confequent faire la pierre in¬ 
fernale. 

Notez 4. Quçpourfairevne pierre infernale bien 
dure, bien fcichc & blanche, ou grife ou noire, qu’il 
faut y employer de l’argent de coupelle 5 car fi 
vous la faites auec de l'argent où il y relie du meflan- 
ge decuiure,lapierrecn fera verte & molle, 8c Ce 
fondera aifement d'elle-mefme, à caufe que le cui- 
ure luy communiquera aifément la couleur de foi\ 
verdet,& que le cuiurc eft beaucoup plus mpl que 
l’argent; d'où vous pouuez inférer qu’il n'y a pas 
moyen d’en faire auec le plomb ny l’eftaing qui font 
encore plus mollets que le cuiure, quant au fer il ne 
fç peutiamaU difibudrç ^réduire ey liqueur para- 
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blc, à caufë de ù. très- grande feicherefle & terreftrcY* 
ïé. Et quan d à l’or, on en pourroit bien faire vne pier¬ 
re infernale de rnefinc vertu, l’ayant difTous dans de 
l’exceliente eau forte, ou dans l’efprit de fel àiguifé 
de fel decrepité, mais le jeu ne vaudroit pas la chan¬ 
delle, l’or de coupelle ou en feuille, eftant trop cher 
pour le fubftituer à l'argent. Et quant aux marcaffi- 
t,es & demy métaux, ils ne font pas propres auffi à en 
faire la pierre infernale,àcaufe que leur dilToIutioh 
euaporée & rediiitte en chaux , ne peut pjs tenir 
corps& dureté de pierre, mais demeure enpoifdre. 

Notez 5 . One pour faire la pierre infernale ,&luy 
donrierlaconfiftance compadle dure & feichequiluy 
eft conuenable pour eftre d’vn bon vfage , il ne fuffit 
pas d’auoir deffèiché la dilTolution de la Lune par vu 
feu modéré iufques à vne Confiftance d’efeume à de¬ 
my pétrifiée : mais lors que vous en eftes arriué là, il 
faut augmenter lefeu,faifantlefeudefufion, & par 
ce feu mettre en fufion ladite efeume à demy pétrifiée, 
&lors qu’elle fera fondue faut auflî-toft tirer hors 
du feu ledit matras, l’empoignant par le toi auecla 
main garnie d’vn torchon , & au mefme inftant en 
verfcrla matière fondue, ou dans quelque moulle, 
ou quelque pot ou plat de fayance; car fi vous la laif- 
fez refroidir dans ledit matras, en fe refroidifiànt le 
refte de l’eau forte s’en exhaleroit peu a peu prefque 
entièrement, & ainfi n'y en reftant pas aifez pour cor - 
porifîer la chaux de Luneen confiftance de pierre, el¬ 
le le reraettroir en vne poudre blanche, qui feroit la 
purechaux de Lune. 

Notez 6. Ous pour faire des petits moules de 
clinquant , il fuit pafler ledit clinquant enuiron 
l’efpace d’vn Patsrno(te^ fur la flamme, où il feter- 
nifa (Stfe ren ira maniable & flexible fans fe càf- 
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fèr par apres : puis en faut couper vn morceau & le 
rouler autour d’vn petit ballon de fagot de la lôgucur 
duperie doigt de la main,&; delà grolTeur enuiron 
du bout d'vne plume à eferire, ou de telle autre groP 
leur qu'il vous plaira, & lier auec vn fil ledit clin¬ 
quant autour dudit ballon, afin de le tenir en forme 
démoulé , ayant foingde.bien boucher le bas dudit 
moule en rcbroufîàntleclinquani, crainte que la ma¬ 
tière fondue qu’on y verfera ne s’en efcoule : & enfin 
faut enuelopper auec vn peu de tiollre lut tout es 
moule hormis en fafommité, afin que le moule'de 
clinquant fe tienne plus ferme & plus vny. Laillèz 
fcicher doucement ce moule , puis en retirerez le pe¬ 
tit ballon, en la place duquel il faudra verfer la ma¬ 
tière fondue, laquelle s'y condenfera & formera auffi 
en cylindres pétrifiez, Icfquels vous retirerez aifé- 
mentenollantle .lut, puis le fil, puis détortillant le 
clinquant dudit moule. 

Notez 7 . Que la pierre infernale n’ell autre ehofe 
qu’vn peu d'argent de coupelle difious & calciné phi- 
lofophiquement dans l’eau force , puis coagulé par 
l’cuaporation de plus grande partie de ladite eau for¬ 
te ; & enfin pétrifié la fufion de ladite matière coagu¬ 
lée qui retient encore alTez d’eau forte jointe à ladite 
chaux de Lune , pour retenir alors confillance de 
pierre. 

Sa vertu & fon vfage. C’ell vn doux 8c leger 8c 
agreabk efeharotique. Il confomme par fon feùl Ôc 
leger attouchement les verrues, chairs fuperlîuës, 
chancres, vlccres, & caches de roulTeurs, humeclant 
d’vn peu d’eau lefdites verrues & lefdites taches dans 
la largeur feulement dcfdites verriiçs & taches. Il ap- 
paifeaulfiladouleurdçsdents, touchant & cauteri- 
lam legerementen la raefmc mec hode que cy-delTus 


142, Cautères. 

Japeaii&le calrtilage qui fait l’antitragedc l’oreille. 
Les miettes de cette pierre réduites en poudre & in¬ 
corporées auecdufuppuratif, confomment auffi les 
mauuaifes chairs, ou baueufesou putiides des vieils 
vlccres. Il fert auffi à teindre la barbe en noir. Si vous 
mettez deux ou trois grains pefant de ladite pierre 
da^s vne petite cueillerée d’eau diftillce defcorces 
vertes de noix ou brou de noix j puis y trempant 
ou vne petite efponge fine, on vn pinceau trempé 
dans ledit meflange , le paffiant à deux ou trois fois ou 
plus fur les poils de la barbe,ayant mis auparauant 
deflbus lefdits poils & tout contre la peau va petit 
peigne fort mince , afin d’empefeher que cette eau 
ne noirciffie le cuir du vifage} car elle ne manque pas 
à noircir la peau qu’elle vient à toucher, & ce à caufe 
du vitriol qui eft dans l’eau forte , fi le poil verdie 
quelquefois , c’eft parce qu’on a difibus dans 1 eau 
forte vn argent meflangé de cuiure au lieu d’argent 
de coupelle. 


Cautères. 

P O fez vne liute de chaux viue dans vne terrine de 
grés, verfez-y enuiron quarre onces d eau com¬ 
mune & froide cueillerée à cueillerée, & de temps en 
temps, & non tout d’vn coup, afin d’efteindre dou¬ 
cement par vne petite fumée & fans ébullition lit 
chaux, & y retenir vne bonne partie de fes fels vola¬ 
tils &fufibles: Carfi vousl’efteigneztout'd’vn coup, 
y verfant tout à vne fois cette mcfine,voire plus gran¬ 
de quantité d’eau, il s’y feroit vne grande ebullitiô 3c 
enaporation quiemporteroit tout le fel volatil &fu- 
fible de ladite chaux, lequel fçl il faut retenir dans la. 
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dite eau de chaux, à cauie qu’il c.ontribtira beaucoup 
à faire la fufion de la matière des cautercs„poHr les 
mieux mouler par apres , & mcfme les rendre jrius 
cauftiques, les fels volatils eftant pluscauftiquesqu* 
les fek fixes. La chaux eftantbienefteinte, &nc fu¬ 
mant plus par l’arroufcment de l’eau, & le trouuant 
alors en confiftancede pierre emieftée ou pafteufe, 
verfez y de l’eau tout à vn coup fuffifamment pour la 
réduire lêulement en confiftâce de boullie claire,puis 
adjouftez y aulîi-toft deux Hures de bonne cendre 
grauelée, laqutiic vous aurez auparauant fait rougir 
& reuerberervne heure dans vn camion non vernifTé 
pofé & rougy au fourneau du grand feu de roiic, & 
de demy fuppreflîon, y jettant cette mafle toute ar¬ 
dente fi-toft que le camion fera retiré du feu : mais 
il l’y fautjcttercueilleréeàcucillerée,ainfi que nous 
auons fait & dit dans la confcébion de l’antimoine 
diaphoretic. Cela fait, verfez fur toute cette matière 
tant d’eau qu’il y faudra pour bien dilToudrc cous ces 
icls, tant de la chaux que de la cendre grauelée, c’eft â 
^ire, enuiron quatre peintes de Paris. Etlaiilcz tout 
cclaeniêmble pendant enuiron douze heures,afinque 
ladite eauaye vn temps fuffifant pour bien difibudre 
IcfditS fcls & s’en imprégner, par ainfi vous aurez vne 
Jelïïue'ou vn capicel lequel vous leparerez par incli¬ 
nation d’auec fesfcces, &lcs rcceurezdans vnebaf- 
iîne de cuiure rouge, qui par fon verdet aiguifera 
encore la pointe de vos cautères, & les rendra blciia- 
tresi mettez cette baflîne fur le feu & y euaporez, 8C 
faite boiiillir doucement ledit capitel iufques à ficcicé 
&confifi:ance d’vn felgrifatre quirefteraau fond de 
ladite baffinc. Alors fi vous voulez vous lcruir de ces 
cautères en cette rrafîe informe , retirez la baflîne 
du feu , Sc en cirex ladite tnafle par morceaux que 
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vous mettrez , & garderez dans vne fiole bouchée 
de iiege pour vous en feruir au belbin. Si vous.les vou 
lez auoir moulez, il faudra lors que le capitel fera 
defleiché en confiftance dudit fel grilàtre, doubler le 
feu, & mettre en fufion ledit fel grifatre : & lors qu'il 
fera fondu i & en confiftance & couleur d’vne li¬ 
queur blciie, vous y plongerez le bout d’vne fpatule 
rougie enfeu; (car fi elle eftoit froide le fel s’ycon- 
geleroit,& en enleuereZ vn peu de ladite matière 
fondiie laquelle vous laifterez eouier goutte à goutte 
dextrement fur vne pierre de marbre ou vne efcaillc 
de mer,fur laquelle ils fe refroidiront auflî-toft; le 
nVarbreeneftant tout eouuert , vous les en détache¬ 
rez doucement auecvncoufteau& les mettrez auflî- 
toft dans vne fiole que vous boucherez de liege inr 
continent, crainte qu’ils ne s’huraeétent, puis vous 
yen reïtererezd’autres. Continuant cela, & tenant 
voftre baflîne fur vn petit feu pour entretenir la ma¬ 
tière en fa fufiô,iufques à ce que vous ayez ainfi mou¬ 
le prefque toute la matière: & q^ue la liqueur deuicn- 
ne noire , ou incfme feiche: vous mettrez tous vos 
cautères moulez en forme de demy grains de chappcr 
Jets dans vne fiole de verre bien bouchéede liege. 
Quant au^refte de la matière qui s’eft rccoi^gulce dans 
la baflîne, vous n’aurez qu’à y jetter vn peu de vô¬ 
tre capitel (que vous aurez garde à ect effet ) elle fc 
diflbudra, & fe mettant en confiftance dudit fel fon¬ 
du, fe pourra aufii mouler fur le marbre comme le 
refte. Et enfin il vous reftera toufiours quelque cho- 
fe dudit fel defleiché & noircy dans la baflîne, lequel 
vous pourez defl-ayèr auec de l’eau commune pour 
bien nettoyer voftre dite bafîînc, & jettez cela de^ 
hors comme chofe de peu de valeur. 

Notez i..Quclachauxçontieîndeiixfels,rvttfixe 
& l’autre 
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& l’autre volatil. Le fixefe difToud dans l’eaii, donc 
on eftcintla chaux: Le volatil, s’éuapore & s’en va 
en fumée dans l’cbullition de la chaux qui s’efteinc 
auec cette diftinétion , que fî vous eftcigocs tout 
d vn coup la chaux y vcrfant beaucoup d’eau à la fois 
& luy faifant faire vnc grande ébullition & efFii- 
ination, tout fonfel volatil s’élcuc & s’éuapore hors 
de la matière: mais fl vous l’cfteignez peu à peu, y 
veriànt feulement quelques petites cueillerces d eau 
à la fois vous n’excitez qu’yne Icgerc effumation, par 
laquelle les fcls volatils cftant excitez & reueillez le-» 
gerement, au lieu de s’exhaler, demeurent &fe dif* 
fondent dans ladite eau -, or quand on fait l’eau de 
chaux pour feruir à faire Teau phagedenique , il 
n’eft pas neceflaire d’efteindre la chaux doucement, 
&: de retenir en l’eau de chaux le fel volatil de la 
chaux , parce qu’il fuffit d’en auoir le fel fixe pouf 
pouuoir deifeicher & confomraerles vlccres putri¬ 
des ; mais, quand on lait l’eau de chaux pour feruir â 
faire nos cautères, il eft expédient d’efteindre dou¬ 
cement la chaux, & de retenir dans ladite eau, non 
feulement le lèl fixe , mais encore le fel volatil de la 
chaux, parce que c’eft le fel volatil qui rend fufillc 
le fel fixe, & de la chaux & delà cendre graueléc : Ec 
partant fi vous voulez mouler vos cautères, il faut 
auoir ce fel volatil, qui d’ailleurs eftant plus cauftique 
que fonfel fixe, eft plus necelfairc dans la confcéWoa 
des cautères. 

Notez 1. Que la cendre grauelce eft vnç chaux 
prouenant de la calcination de la lie de vin & des 
vieilles douues de tonneaux, qui d’ordinaire font de 
fcois de chefne , en forte que cette chaux contient 
& le fel de la lie de vin, & les cendres defdites douues 
de bois de chefiie rLa fucillcure eft ^lle qui eft ble,u« 
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& bien fciche- Il cfîailë à voir , que c’cft vn fel végé¬ 
tal, & que ccn’cft, prefque autre chofe quVn tartre 
ealciné, ou vn fel de tartre. Or cefcl cftfufiblc, 
ainfî que nous auons dit cy defliis. De plus, on la 
fait rougit, & on la>jette dans la boullic de chaux, 
afin qu elle puifle mieux s’y diflbudre. Et on ne fait 
pas vnecaü de chaux bien claire &aqueufeauant que 
d’yjetter laditecendte graueléc,parce quel’y jettant 
touteardente elle feroic vnefi grande ebu lition & 
eftumation dans l'eau quelle en pourroit faire exha¬ 
ler les fels volatils de la chaux, & de ladite cendre 
graueléc. ladisaulieu de cette cendre grauelée on fc 
feruoit des cendres ou de bois commun, ou de trons 
de choux ou de coflats de fevres : on s’en peut enco¬ 
re feruir. Maisla grauelée fait aulfi bien,eft plus com¬ 
mode , & fe trouue toute faite à Paris, 

Notez J. Qifon ne fefert en cette operation d’au- 
éüns vaiiTeaux de terre vernifice, crainte que les fels 
de 1^ chaux & de la cendre grauelée ne corrodent le 
plomb du vernis defdits vaiiTeaux, & n’cfmoulTent 
inutilement leur pointe en cettfc aétion deuanf rete¬ 
nir toute leur force & aâiuité pour cauterifer les 
chairs fur Icfquelleson les doit appliquer. Si on eua- 
pore CCS cautères dans vne terrine de terre vcrnillec, 
ils n’en auront pas tant de force. 

Notez 4. Que nos cautères ne font autre chofe 
qu’vn fel compofé des fels fixes & volatils de la chaux 
de pierre , & de la cendre grauelée, qui ayant cfté 
diflbus dans de l’eau commune ont cfté par l’euapo- 
ratiûn du phlegme coagulez à vne chaleur modérée, 
puis ayant efté mis en fufion par vne plus grands 
chaleur fe font coagulez foudainement au froid fur 
Je marbre. 

Sa -vèrtu & Ion yfage. Son nom fairvoir fa vertu 
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cauftique& cfchaiotiquc. Ufairfon efFeren peu de 
temps & aflfiz doucement. Ce cautere eft toulîours 
fec, pourueu qu’il foit teou bien bouché dans vne 
fiole de verre: Et en cela, il eft fort commode pour 
le bien garder & tranfportcr , mais auflî cftant trop 
fec, il ne peut pas bien fe fondre fur la peau : c’eft 
pourquoy pendant que vous faites voftre petit apa- 
reil pour l’appliquer, mettez le s’humeéler vn peu 
dans vne cueillerce d’eau. 


Le o^agiflere ou précipité de Bifmuth. 

P Ofezvnecucurbitc ou campanc, ou vn chapiteau 
de verre fur ce que voudrez ibus yne cheminée, 
de peur que Ls vapeurs infedes & malignes, n’eni- 
puantiftent la chambre ,& ne bleflent l’artifte & les 
fpeétateürs. Mettez-y quatre onces de bifmuth qui 
fuit bien puluerifé dans vn mortier de bronze, let- 
tez-y pardeflus en arroufant vne ou deux petites 
cueillerées d’efprit de nitre qui fera auffi-toft, vne 
ébullition & effumation, abondante,puante, & in- 
feéte. Lors que l’ebullition 8 c effumation feront cef- 
fées , jettez-y d’autres efprits de nitre en pareille 
quantité, qui fera encore les mefmes effets. Et ainfî 
continuez à réitérer ces projeéfipns, iufquesà ce que 
vous y , ayez jette hui(ft onces d’efprit de nitre. Si 
vous y en jettez trop à la fois, vous ferez vne fi gran¬ 
de ebullitiô que la matière fe dégorgera hors du vaif- 
feau, & fe perdra inutilement, & ferez vne fi grande 
abondante effumation que les vapeurs rouges,.puan- 
tes 8 c malignes pqurrontbien vous Eleffer,lors que 
vous aurez ainfî jette peu à peu tout voftre efprit de 
nitre fur ledit bifmuth, 8 c que l’ebullition 8 c eft^ 
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mation de la dernière projcélion feront ceflees, quey 
qu’alors tout voftre bifouth ne foit pas diffous & 
deuoré par ledit efprit de nitre : neanttnoins vous fe- 
parerez par inclination & chaudement voftre diflb- 
lution J d’aüccla patrie du bifmuthqui refte au fond 
du vaifleau, & qui n a pas efté diflbus! & deuoré par 
ledit elprit , & receuez ladite diJÛTolution dans vn 
vaifleau prccipitatoire de verre ou de fayance, la¬ 
quelle s’y congèlera en mille petits cryftaux blancs 
&c diaphanes. 

Cependant vôus jetterez peu’à peu &à plufieurs 
fois du nouuel efprit de nitre fur le bilrnuth reftant en 
ladite campane oucucurbite,afin d’acheuerà diflbu- 
dre ce qui refte déplus pur dans ledit bifmuth Car 
enfin il y reftéravn bien peu de crafle noire au fond 
du vaifleau qui fait les feces du bifmuth qui ne peu- 
uentpas fédiflbudre. Vous feparerez par inclination 
cette fccohdc diflblütion daueefes feces, & la rece- 
«erez dans vne autre vaiflTcau prccipitatoire de verre 
oudefayance,&l y laiflerez aulfi cryftalifer à froid 
comme cy-deflus. Puis vous meflerez vos cryftaux 
enfemble dans vn feul vaifleau prccipitatoire tel que 
peuteftre vne dampanede verre les fetez fondre 
à vne chaleur lente, puis vous jetterez enuiron vne 
pinte d’eau marine aâuellcinent froide laquelle pré¬ 
cipitera Voftre bifinuth diflbus en vn caillebot blanc, 
qui peu à peu fe précipitera en Vne poudre tres-b'an- 
chc, puis fepareZ par inclination ladite eau marine ' 
furnageante , & y adjouftez d’autre eau commune 
tanfdc fois que la poudre en foit bien & entièrement' 
dulcc^rée, Sr méfine deux ou trois fois encore apres 
[ que l’eauren fera retirée infipidc : Car s’ily refloit tant 
fdit peu d’âérimoniïi dans cette poudre elle pouroit 
rider le vifage qu’elle doit feulement blanchir. Enfin 
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-fikrcz par Je papier blanc la poudre qui vous reftc 
auec yn peu d’eau dans voftre vaiflcau, &IaIaiflc5 
fçichcr à l’ombre dans ledit papier pofc fur le fond 
d’vn tamis, ayant foing de le couunrdVnc autre pa¬ 
pier , crainte que la poudre ne la gafte, & ne la point 
Icichcr au feu ny au Soleil, crainte que ladite poudre 
ne reprenne fa couleur brune & noirâtre. Lors qu’el- 
Ic fera bien feichc vous la mettrez dans vne fiole de 
verre bienbouchécde liege, & vous aurez le vray 
magiftere ou précipité de bifmuth. 

Notez I. le bifmuth eft vue efpcee de marcalL 
fite d’argent : Et partant qu’il approche delà bontç 
de l’argent pour faire de fa calcination vn beau fard; 
car il eft certain que le précipité d’argent fait en la 
naefrac inaniere*que cy-delTus y reiiflit encore mieux. 

Notez 2. Que pour faire la difToIutiondubifmurh 
>d,ans l’efprit de nitre, il faut prendre vn vaifleauqui 
foit large par en haut, & partant vnc campane de 
verre y eft bien plus conuenable que pas vn autre , 
afin que les vapeurs malignes qui s’en éleuent puif- 
feut aifément & plus abondamment fortir de la ma¬ 
tière: c’eft pourquoyyn matras ne feroit pas propre, 
parce que les vapeurs qui s'en éleuent vifteuicnt & 
abondamment, ne pouuant pas en fortir de mcfme fe 
reimpregneroient dans ladite matière, qui de tres- 
blanche qu’elle doit eftrc en deuiendroit jaunâtre. 

Or ce vaifteau doiteftre de verre ou de fayançe : Car 
cette poudre fe noirciroit dans vn yailTeau de terre - 
vernilTée, à caufe que ledit efprit de nitre corroderoit 
le plomb qui fait le vernis dç ladite terre. Vn vaif* . 
feau de grés ou d’autre terre non vcrniflcc n’y eft pas 
au/Ti tant propre, à caufe que ledit efprit de nitre ft 
pourroit infimier fe perdre dans les ports deladicq 
terre. 

K ii) ■ ' , 
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Notez J. Que quoy que l’eau force puilTe bien dif- 
foudre Iç bifmuth , on ne s’en fert pas neantmoins 
icy,à caufe que fon vitriol feroit caufe que la chaux 
de bifmuth n’en feroit pas lî blanche ,& quelle en 
noirciroit le vifage au lieu de blanchir , c’efl: pour- 
quoy l’cfprir de nitrfr^ell plus propre. 

Notez 4.. Que voftrc diflblurion de bifmuth eftants 
jettéc dans vn vaifTeau de verre ou de fayancc, lors 
qu’elle vient à fc refroidir, s’y congeleen mille petits 
cryftaux blancs, diaphanes & falineux , parce que 
rcfprit de nitre s’eftant chargé d’vnç quanrité de 
matière métallique fc cryftallifc, ainfi que font le? 
métaux apres leur dilToIution. I,es cryftaux de bif¬ 
muth font blancs, à caufe que le bifmuth çft blanc 
comme rarg6W~^,mefme ces cryftaux fc fondent à 
vnc chaleur lente à caufe que, c’eftoit vnc liqueur 
& dilîblui|ion falineufe qui ne s’eft congelée & cry- 
ftalifée que par le froid. 

Notez {. Qim l'eau marine précipite le bifiuuth 
diflbus, en vn çaillebot & poudre blanche, parce que 
comme nous allons dit ailleurs, le fel marin qui fait 
l’eau marine, eftant contraire au fel qui fait l’efpri t de 
nitre, luy liurc vn petit combat, & dans ce conflit 
l’elprit de nitre s’affoibUt, parce qu’il s’éuapore de la 
partie la plu.s acre qui tenoit ledit bifmuth enchaifné 
fous fes griffes ; de forte qu’il lafehe prife, & alors la 
chaux de bifmuth fe précipite çn vn caillebot & en 
vne poudre blanche ; il eft bien vray que l’eau com¬ 
mune détrempant ledit cfprit de nitre l’aftbiblit auflî 
beaucoup, & luy fait aufli lafeher prife ; mais s’il n’y 
auoit point en de fel commun parmy ladite eau com¬ 
mune, iamais la chaux de bifmuth ne fe feroit bien 
feparée de fon diffoluant ny fe (êroit iamais précipités 
««fond du vaifrcunpreçipitatoirs. 
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Notez G Qu^ilfaucfeichcrcemagiftercdebifrauth 
à l’ombre doucement, pour luy conferucr fa blan¬ 
cheur, & nonviftemenc au feu & au Soleil, crainte 
qu’il ne reprenne fa couleur brune & noirâtre j ce 
qu’il feroit, àcaufc que la chaleur actuelle du feu ou 
du Soleil rcueilleroit &reanimeroit vn fouphrc noi¬ 
râtre & brûle qui eft attaché à lafurfacedc ccmagi- 
ftcre. D’où les Daines qui s’çn feruent pour fc far¬ 
der peUuent apprendre qu’elles doiuent doublement' 
auoir foin de îe tenir à Tombre > tant pour confer¬ 
ucr leur beauté naturelle , que pour ne point ternir 
le luftre de leur beauté artificielle. 

Notez 7. Que le précipité ou magtfterc debifinuth 
n’eft autre chofe qu’vne chaux de bifmuth calciné 
philo'bphiquement par l’eiprit de nitre , précipité , 
par la contrariété de l'eau marine & dulcoré par 
grandes & reïterées lotions d’eau commune. 

Sa vertu & fon vfage. C’eften Medecine vn ex¬ 
cellent exciccatif pour les vlceres, tout ainfî que le 
magiftere de faturnc,c’eft aulfi vn excellent cofme- 
tique , ou vn beau fard pour blanchir le vilage & les 
mainsjlbitens’en frotant lefdites parties auecfà pou¬ 
dre feulement, qui fe foure & demeure dans les pores 
du cuir.foit enfles frottantaucc vne pomade faite auec 
vne dragme dudit précipite de bifmuth , & deux 
dragmesdepomades,laquelle vouspourez préparer 
auec vn once de cire blanche & quatre onces d’huile 
d amandes douces, ou de glan, ou de ben, ou des 
quartes femences froides. 
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P Rchea vue grande retofte de grés, lutez-Ià par 
tout iufques à la moitié de fon col, afin qu’elle ne 
fe calîè pas fiir la fin de l’operation, & qu’elle puifie 
encore feruir d’autresfois à mefme fin,erapliflèz là, 
iufques à l’embouchure dcfoncol,auecdugaiae ou 
rafpc groflîerementjou couppé en petits morceaux, 
Pofez-là fur le cul renuerfé d’vn petit couucrcle de 
pôt de terre rempiy de cendres feiches, & fitué fur les 
deux barres de fer du laboratoire dans le fourneau 
du petit feu de rcuçrberc. Rebouchez & huez la car¬ 
ne du fourneau autour du col de laretotte, iufques 
à la hauteur & au niueau dudit fourneau. Adaptez 
artiftement au col de ladite retorte vn grand recir 
pient de verre ou de terre en forme de balpn, ou vnc 
grande cruche qui fe netoyera mieux qu’vn balpn, à 
caufe qu’on peut aifément fourer la inain dans le fond 
«l’Ytic cruche qui a l’embouchure plus large qu’vu 
balon , & lutez ledit récipient aucc le col de la retor- 
tc, Couurcz le fourneau auec fondôme, c’eftàdire , 
aueç vne terrine renuerfee & trouée au milieu de 
fon fond d’vn trou à ypoquoir palTer vn œuf, ou 
aucc deux ou trois tours retrellîs de briques comme 
au grand reuerbere, puis mettez du charbon allumé 
dans le foyer donnez le feu par degrez,y adjoû- 
tant mefme au bout de quelque temps deux ou trois 
baftons de cotercts : vous, donnant de garde de trop 
augmenter le feu j crainte que le rççipicnt ne s’é^ 
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chauffe trop & ne fe cafTc, & que les vapeurs fortant 
aiiec trop d’abondance ne fe perdent au trauers du 
ÏUt qui joint la cornue au récipient. La marque de 
la jufte chaleur feia de pouuoir durer vn bien peu de 
temps la main fur le récipient > cette diftillation eft de 
dix-huidt à vingt heures de fuitteSc fans interruptiô, 
l’efprit fcdiftille tout feul d’abord j&paroift dans le 
balon de verre en forme de vapeurs blanches : puis 
l’huile auec le relie de l’efprit fortent & font receus 
dans ledit balon en forme de vapeurs qui Ipntauili 
blanches qui fe refondent en vnc liqueur noire Be bru¬ 
ne qui fe porte au fond dudit récipient ; Car tous les 
cfprirs & toutes les huiles s’éleuent en vapeurs blan¬ 
ches, hormis l’cfptit denitre & l’eau forte faite auec 
le nitre qui s’éleuent en vapeurs rouges, lefquclles 
pour cetteraifon on appelle dragon volant, à caufe 
de leur rougeur, ainfî que de leur malignité. La 
marque de la diftillation acheuée fera , que nonob- 
ftant qu’il y ait du fçu au dernier degré dans le four¬ 
neau, ncantraoins le récipient eftant touché auec la 
main ne paroiftra plus chaud, à caufe qu’il ne fe di- 
ftille, & qu'il n’entre plus rien dans le-recipient, le 
tout eftant refroidjr vous deluterez le récipient d’a- 
uec lacornu'é en 1 humeélantauec vn linge moiiillé, 
puis vous vçrferez hors du récipient l’huile Scl’efprit 
de gaiacles vcrfànt enfemblc, ou dans vn entonnoir 
de verre que vous tiendrez d'vne main , bouchant 
d’vn doigt de ladite main l’orifice defon col, l’huile, 
fc portera tout auffi toft au fond S: dans le col dudit 
entonnoir l’clprit furnageant, audeftus, ^ (iirlafur- 
face de l’efprit furnageront plufieurs grofles gouttes 
noires d’huile volatile de gaiac, alors vous poferez 
vnc fiole de verre fous le col de l’entonnoir, & laf- 
chcre» à moitié le doigt qui en bouche l’orifice, d’où 
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I huile en coulera auffi-toft dans ladite fiole: & Iqrs 
que vous verrez que l’huile en fera prcfquc toute efi- 
coulée , vous reboucherez entièrement ledit orifice 
du mefme doigt, & verferez le phlegmc en vne bou¬ 
teille feparéa, puis vous verferez dans ledit enton¬ 
noir ce qui refte d’huile & de phlegme dans ledit 
balon & en feparerez l’huile en la mefme façon , & le 
phlegme qui vous reftera fera meflange dans la bou¬ 
teille où vous y en auez défia mis -, par cette méthode 
vous ne feparez iamais fi bien l’huile d’auec le phleg- 
Bie qu’il n’y refte quelque peu de phlegme mefiangé 
auec l’huile, & quelque peu d’huile auec le phlegme. 
Mais voicy vne autre méthode qui les fcparcra en- 
tierementl’vn de l’autre, c’eft qu’il faut prendre vn 
cornet de papier gris & I humeéler auec de l’eau com - 
mune , ou mefme de l’cfprit de gaiac , fi vous en 
auez défia, le pofer fur vn entonnoir de verre, puis y 
verferhors du balonl’huile & l’efprit. Alors refprit 
comme aqueux fe filtcra par ledit cornet, & l’h uile y 
reftera , laquelle vous ferez par apres couler aifément 
dans vn autre fiole en creuant le fond du cornet y fi¬ 
chant vn petit bafton. Si vous n’auiez pas bien & en¬ 
tièrement humede ledit cornet de papier auant que 
d’yjctter l’huile & le phlegmc, il atriueroit que l’hui¬ 
le s’attacherait au papier, & empefeheroit la filtra¬ 
tion de l’efprit. Que fi voftre huile ne coule pas bien 
hors du balon à la fin pour s’y eftre refroidie & con- 
denféé, aporochezvn peu le balon du feu pour y re¬ 
foudre ladite huile & le faire mieux couler, or l’huile 
& noire & fœtide comme celle de jais , & l’efprit eft 
de couleur brune. D’vne Hure de gaiac vous en rire 
rez enuiron vne once & demy d’huile & dix onces 
d’cfprit , & reftera quatre onces de charbon dans la 
cornue, vous pourrez allumer ce charbon Sclere- 
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duirc en cendre , 8c de toutes ces cendres faire vnc 
leflîue, & de cette leffiue tirer le fel de gaiac pour vous, 
en feruir aux mcfmes dns & vfag;s que l’huile ou 1 cx- 
iraidfedc gaiac. 

Si vous voulez auoir yn efprit de gaiac qui foit cf- 
puré de la plus grande partie de fon phlegmc,&luy 
corriger fa fœteur, il le faut red’tifier dans vne cucur- 
bite de grés ou bien de terre vemilTec ou non vernif- 
féc,y adaptant fon chapiteau de verre dans le four¬ 
neau au feu de làble , le phlegme infîpide en fortira 
le premier qu’il faut jetter comme inutile, puis l’ef- 
prit fort acide fortira qu’il faut garder pour les vfa,- 
ges que nous dirons cy apres. 

Pour faire l’extraiâ: de gaiac, mettez de l’huile de 
gaiac J s’euaporer 3c cfpoiffir en forme d’cxtraiét dans 
vne taife de grés au feu de fable , ou bien tirez la tein¬ 
ture d’huile de gaiac auec l’efprit de vin âc la faites 
euaporer en confiftance d’extraiéfe 

Notez [. Que pour diftillcr 1 huile & l’efptit de 
gaiac on fe fert d’vne cornue de grés, parce qu’il n’eft 
pas necelTaired’y employer vnc cornu'é de verre qui 
feroit plus chere, & que ladite huile & ledit efprit ne 
font pas fi fubtils & fi corrofifs pour ronger ledit grés, 
ainfi que feroientles.efprits denitre de fel & de vi¬ 
triol. Outre que l’embouchure-des cornues de verre 
eft fi eftroite qu’on n’y peut pas fourrer des cou-- 
peaux do gaiac. 

Notez Z. Que fi vous employez des coupeaux de 
bois de gaiac, & fur tout du cœur du bois qui eft plus 
dur & partant plus plein d’huile, vous en tirez auflî 
plus d’huile que non pas de la rapurc. Et qiûl n’y a 
pas de danger d’emplir tout le ventre de la cornue 
9 uec ledit bois ou ladite rapure, parce que ce n’çft pas 
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vn corps à fe fondre & fe bouffir, & à fortir en propre 
fubftance hors de la cornue. 

Notez 3. Que le gaiac rend beaucoup d’huile 8 c 
d’eiprit, parce qu’il eft fort plein de louphre & de 
mercure, le bois en rend,plus que l’efcorce & le bois 
en petis morceaux en rend plus qu’en rapure ou fciu- 
re , à caufe de leur plus grande denfitc qui retient 
mieux ledit fouphre & ledit mercure. L’huile & l’ef- 
prit font fort falincux , d’où vient qu’il en eft auffi 
fort pefant •, car le fel donne la pefanteur aux corps 
mixtes. L'huile eft noire & fœtide, à caufe quelle a 
cfté diftillée fansintermede& à feunud, elle eft pe¬ 
lante allant au deftbus de l’eau & des liqueurs aqueu- 
l'es, à caufe qu’elle eft fort falineufe : elle eft acre 8 c 
mordicante, pour lamcfme raifon. Le cœur du bois 
de gaiac rend plus d’huile quçceluy qui eft proche 
de l’efcorce : ce qui fe peut reconnoiftre à l’œil, 
parce que le bois du cœur, eft noirâtre, celqy proche 
de l’cfcorce eft jaunâtre comme le bays,qui eft le 
ga ac François ou European. 

Savertu&fon vfage. L’efpritde gaiac eft vn peu 
deterftf & dcficatif. 11 eft excellent à la bruflure,& aux 
vieux vlcercSjlcs en baflînant auec vnc comprelTebicn 
trempée dans ledit efprit. De plus, fi vous en mettez 
cinq ou fîx gouttes dans vne bouteille de decoétion 
fudorifiqtie, elle fera plus d’eflfet que s’il y auoit gran¬ 
de quantité de gaiac en ladite decoiftion, à caufe quç 
cét elprit ayant mefine force que le gaiac, il a en outre 
beaucoup plus de pénétration par la tenuité de fa fub¬ 
ftance fpiritueufe & liquide. 

L’huile de gaiac eftfort dcfiecatiue,deterfiue &mor- 
dicâte, d’où vient qu’elle guérit àmerueille les vieux 
vlccres putrides, durs ôc malins, la gangrené,Sc la ca¬ 
rie? des os.De plus,on en donne intérieurement deux 
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trois gouttes dans vne cueillercc d’eau de canellc pour 
la colique venteule, & raefmela bdieufe. 

L’extraidt de gaiac eft fort fudorifique & deficcatif. 
On en donne en forme de pilules pour la maladie ve- 
nerienne. 


iJefprit de Buis. 

L’huile de Fre/hcy^. 

L ‘Efprit & l’huile du bois de buis, du bois & de 
l’efcorce de frefne, ainlî que de tous les autres 
bois, &des elcorces non aromatiques, fc tirent de 
mcfme façon que ceux de gaiac. 

Le bois de buis rend beaucoup plus d’efprit que cc- 
luy de gaiac, mais il rend fi peu d huile , que de qua¬ 
tre liures de bois de buis vous n’en tirez qu’vne once 
d’huile, &: quatre liure de phlegmes ou efprit, à caufe 
que ce bois eft plus plein de fouphre que celuy de 
gaiac, il eft bien moins falineux & pefant que celuy 
de gaiac. 

Son elprit eft quafi de mefine vertu que celuy de 
gaiac. 

Son huile eft quafi‘de mefine vertu, elle eft par¬ 
ticulièrement excellente pour les contufions, les vl- 
ccres, la douleur&Ia carie des dents. 

Le bois de Frefne fend de l’elprit & de l’huile au¬ 
tant ou enuiron que celuy de buis pour les méfmes 
raifons , fon efcorcc ne rend qu’vn peu d clprit &: 
point d’huile. 

Son efprit eft vn excellent topique pour lesfurdi- 
tez & les bruits d’oreille, à caufe qu’il jucife, dererge, 
&refoudles humeurs & les flatuofites qui erpupif- 
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fent dans le meacauditoire 5 & dansia preinicrc co'n- 

cauité de l’oreille. ■ 

Son huile efl: auffi excellente pour la carie des os, 
& pour la douleur des dents, & mefmepar fon on- 
ftion, elle appaife les douleurs de reins & de ra'tte. 


Vhuile feetide de Girofles. 

P Renez des clous de Girofles qui ont défia feruy à 
faire & extraire leur teinture dans rcfprit de 
vin ; ( car fe feroit dommage & mauuais mefnage 
d’y en employer d’autres, & de perdre leur teinture 
aromatique, puis qu’en eftant extraite , ils ne laif- 
fent pas d’eftre auffi bons pour en faire l’huile fœ- 
tide } mettez en telle quantité qu’il vous plair» 
dans vne cornue de verre huée. Pofez-là fur vne cu¬ 
lotte au fourneau du grand feu de roue, y adaptant 
vn grand récipient de verre qu’il faut huer à la cor¬ 
nue , donnez d’abord vn feu violent & le continuez 
iniques à ce qu’ilne paroifle plus de fumée s’éleuer 
de la cornue dans le récipient. Ces fumées font de 
couleur blanche & fe conuertiflent en vne huile noire 
fœtidc & cauftique. D’vne liure de girofles, vous en 
tirez enuiron deux onces d huile, &hui6t onces de 
phlegme. 

Notez i. Qrfon fe fert icy d’vnc cornue de verre 
lutéc, à caufe que les cornuës de grés font trop gran¬ 
des pour la petite quantité de girofles qu’on employé 
à cette operation. 

Notez Z. Qu’il n’importe pas de remplir la cornue 
auec Icfdits girofles, parce qu’ils ne s’cnflentnon plus 
que les bois & cfcotccs. On peut auffi ne l’emplii! 
qu’à moitié. 
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Notez 5. Que les doux de girofles contiennent 
beaucoup de foiiphrc & du fcl fort acre, d’où vient 
qu ils rendent beaucoup d’huile , & vne huile fort 
acre pénétrante & cauftique. 

Sa vertu &fon vlàge. Ccite huile cftant fort acre 
pénétrante & cauftique, elle eft excellente pour les 
vlceres vcrolliques, & autres putrides & malins à ex¬ 
folier la carie des os & pour la gangrène. 

Son cfprit eft vn acide fort excellent pour les darte» 
viucs Sc farineufes. 


Vhuile de jais ^ ou jaiet. 

P Renez descoupeaux de jaisfourez les dans vjae 
rctorte de verre lutee, rcncmpliflànt iufques à 
l’embouchure de fon col , pofcz-là fur vne culotte au 
fourneau du feu de roue, y adaptant vn grand réci¬ 
pient de verre qu’il faut luter auecla cornue, don¬ 
nez d’abord vn petit feu de roue, puis bien-toft apres 
le grand feu de roue, Sc mefme celuy de l'uppreffion, 
il en fortira quantité de vapeurs qui paroiftront blan¬ 
ches dans le récipient, & s’y refoudronten efprit& 
en huile, Cette operation eft de dix à douze heures 
d’vn feu continuel dans vne cornue pleine de quatre 
liurcs de jais. Vous tirerez d’vnc liure de jaisenuiron 
deux onces d’huile &dix onces d’efprit. Vousfepa- 
rerez par l’entonnoir de verre l’huile qui va au fond 
d’aucc L’efprit qui fumage , & les garderez feparc- 
ment dans d’eux fioles de verre. Et fur ledit efprit 
vous verrez furnagerpluficursgrofles gouttes noires 
de l’huile volatile dudit jais, lefquclles vous laifle- 
rczaiiec ledit phlcgmc ou l’huile. 

Notez I. Q]^on fc fert icy d’vne cornu'è de verre 
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lutée pour la rr.cfme raifon que nous auonsditc aa 
chapitre de l huile fœtide de girofles. 

Notez Z. Qu’on emplit de jais le ventre de la cor¬ 
nue iufques au col > & qu’on n’y adjoufte aucun inter¬ 
mède : parce que le jais eft vne matière fort feiche', 
qui ne bouffit non plus dans la cornue que font les 
bois & les racines. 

Notez J. Que le jais eft vne pierre de roche, dont 
on tire beaucoup dans des carrières vers Tolofc en 
France, cette pierre eft fort bitumineufe, ayant beau¬ 
coup de fouphre , médiocrement de fel & peu de 
phlegme ; d’où vient qu’il rend beaucoup d'huile, & 
vne huile médiocrement pefante & acre. 

Sa vertu & fon vfage. L huile eft excellentiffimé 
pour les fiiffocations de matrice, à canfcdela fœteur 
extraordinaire, eftant plus fœtide que celle de gaiac, 
& mefme de Karabc, elle ferr auffi à refoudre facile¬ 
ment Icscontufions & les foulures des pieds, apres 
auoir beaucoup marché. Le phlegme a la mefme, 
mais bien moindre vertu que l’huile. 


Vhuile de JMjrrhe y ^ autres gommes, 

P Renezvne cornue de verreIutce,cmpliflcz-là i 
moitié feulement aucc de la Myrrhe concafTée. 
Pofez-Ià au fourneau du feu de roue, y adaptant Sc 
lutant vn grand récipient de verre, donnez le feu pat 
degrez. Il en fortira quantité de vapeurs blanches 
qui fe rcfbudrontdansle rccipicnten vn phlegme & 
vne huile. Cette operation eft de cinq ou nx heures. 
D’vnc liiire de myrrhe vous en tirerez enuiron fept 
ouhniétonces, & cinq ou fix onces de phlegme. Sé¬ 
parez auec l’entonnoir de verre I huile qui va au fond 
d’auefi 
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d’succ le phlegme qui fumage. 

Notez I. Q^onfefertiçyJd’vnc cornue de verre 
lutée pourlamefme raifonquc nous auonsdit en la 
diftillation de l’huile foetide de girofles. 

Notez Z. Qu’on q’emplit que la moitié delà cor¬ 
nue auecla myrrhe, parce quelle bouffit vn peu au 
feu, & boufiffant elle pourroit fe dégorger en pro¬ 
pre fubftance, filaretortceftoit toute pleine, mais 
neantmoins parce que c'eft vnc gomme refine fort 
feichc, il n’cll pas befoin de luy donner aucun inter¬ 
mède. 

Notez J. Que la myrrhe eft vne gomme refine,' 
ayant beauconp de fel, de fouphre,& de phlegme; 
d’où vient qu’elle rend beaucoup d’huile, & vne hui¬ 
le fort amere & pefantc & beaucoup de phlegme. 

Sa vertu & fon vfage. Cette huile eft fort deterfi- 
ue, àcaufe de fa grande amertume, d’où vient quel¬ 
le fertà bien fuppurerles playes , la méfiant auec le 
dige ftif, & à empe feher la gangrené, la méfiant aueç 
l’ægyptiac, ou autre pareil vnguent. Elle eft auffifort 
foetide, d’où vient qu elle fert aux fuffbcations de 
matrices en la flairant. 

L’huile de Maftic, d Oliban, deBenioin, de Sto- 
rax, &de toute autre gomme ^excepté le camphre) 
fc fait en la mefine façon & méthode, fans leur don¬ 
ner aucun interniede. 


Vhuile de briques^ou des "T^hilo/ophes. 

M Ettez cinq liures de brique puluerifée dans 
vne retorte de verre lutée. Et y verfez vne Hure 
d’huile d’oliue, ou par vn entonnoir de verre, ou par 
vnpetit cornet de papier troué au fond, & ce encaî 
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. que le col de la tetoi tç ibit lî cftroit, qu a peine puif^ 
fiez VOUS autrement luy faire couler lâns l’efpancher 
fur les bords. Faites qu’il y aye vn tiers de vuide dâsle 
ventre de laretorte, crainte que l’huile en bouillon¬ 
nant ne fe d’egorge, & ne coule & forte en propre 
fubftancc conjointement auecla brique hors de la re- 
torte dans le récipient àtiant que de fe diftillcn Po- 
fez laretorte fur vne culotte du fourneau du feu de 
roiiey adaptantvn récipient de verre. Vous y mettez 
le feu peu à peu, vous donnant de garde d’approcher 
les charbons allumez proche de la cornue auant que 
le phlegme en foit entièrement forty &diftillé: or 
Vous connoiftrez qu’il fera entièrement forty, lîvous 
n’entendez plus la matière pétiller & faire bruit dans 
la cornué. Àlorsvousaugmenterf.zle feu, & appro¬ 
cherez les charbons allumez proche lacorniie, & à 
la fin y donnez le feu de fuppreflion , couurant ladite 
cornué auec les charbons allumez : ce qui en fera for- 
tir deux huiles, vne rouge & l’autre noire & puante, 
la diftillation s’en doit faire goutte à goutte : fi outre 
ces gouttes il fort des fumées, c’eft ligne que le feu 
cfl: trop afpre, & partant il le faut auffi toft diminuer. 
Cette operation eftdè quatre ou cinq heures. D’vne 
liure d’huile d’oliue & de cinq liures de briques vous 
«n tirez enuiron quatre onces d’huile diftillée, & de¬ 
mie once de phlegme. Vous feparerez par l’enton¬ 
noir de verre , le phlegme qui va au fond d auee 
l’huile furnageante. Si vous reétifiez cette huile dans 
vne petite corniie de verre au feu de fable, elle dc- 
«iendra jaune moins efpoifle & moins puante. 

, Notez I. Qu'on fefert d’vne rctortc de verre lu- 
ïée&nonde grés, àcaufe que l’huile penctrcroitla 
terre, & ne peut pas pénétrer le verre. 

JS’otezi. Qu’on donne vn intermede à 1 huile pour 
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la diftiller, à caufe que l’huile d’oiiue ne peut pas ia- 
mais diftiller toute leule^ Ôc caflèroit plûtoft la corniie 
que fe diftiller : Sc que pour intermede on prend la 
brique pilée , à caufe qu’eftant d’vne fubftance po- 
reufe & fpongieufe elle s’imbibe mieux de l’huile , 6c 
que n’ayant prefque pas de phlegme à caufe de fa cuit- 
te elle y eft plus propre, parce que le phlegme nuiroit 
à cette operation, & feroit cafTer levaifteau par fon 
bruit & combat auec l’huile en bouillant. Il y en a qui 
efteigncnc les morceaux de briques ardens dans de 
l’huile, & puis les puluerifent & diftillent l’huile, 
mais il en tirent très petite quantité , Sc faut em¬ 
ployer vne grande corniie & le feu du grand reuer- 

Notez 5 . Que l’huile de brique n’eft autre chofe, 
que l’huile d’olme diftillée ayant acquis par la diftil- 
lacion vne tenuité de fubftance qui la rend fort pene- 
tratiue, & plus chaude, & vne fœteur qui la rend 
alTez defagrcable. La brique ne luy communique rien, 
Sc luy fert feulemêt d'intermede pour la faire diftiller. 

Sa vertu & fon vfage. Elle eft pénétrante , atté¬ 
nuante, incifiue & refolutiiie : & partant fouuerainc 
pour les douleurs ou enflures caufées d humeurs 
froides pour la feiatique , pour les contuflons Sc 
mcurtrilTures. 


L'huile de Cire jame. 

P Renez cinq parties d’argillc ou brique pulueriféc. 
Mettez les dâs vne petite terrine vernifl'ée,verlcz- 
y vne partie de cire jaune fondue. Incorporez les en- 
lemble,&en faites de petites boulettes & petits cy¬ 
lindres pour les fourer plus commodément dans vne 
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cornue de verre lutée, dont vous emplirez le ventre 
de là eorniie iufques à l’entrée de fon col* Pofez la cor- 
niie fur vne culotte au fourneau du feu de roLie, y 
adaptant vn récipient de verre, lequel vous Iircrez 
auec la eorniie. Donnez le feu peu à peu & parde- 
grezj comme nousauons dità 1 huile de briques, la 
matièreeftant efehauffée dans la eorniie Icphlegniey 
pétillé, fait du bruit, & en fortle ptemier, enferme 
de vapeur blanche, puis apres l’huile auffien forme 
de vapeurs blanches, qui lecondenfenten vnchuilc 
fort rouge & puante ; & qui fe rcfroidillànt à la fin 
de l’operation fe congèlera en yn heure jaune comme 
or. C’eftvne operation de quatre ou cinqhcuresde 
fuite pour vneliure de cire. Vous tirez d’vne liure de 
cire emiiron quatorze onces d’huile oudebeure, & 
demy once de phlegme. Si vous reétifiez cette huile 
plufieursfois dans vne petite retorte de verre au feu 
de fable , elle deuiendra beaucoup moins puante & 
quafi blanche Sc claire comme des blancs d-^œufs. 

Notez fommairemiïnt qu’il n’y a point d’autres 
raifonnement à faire fiir cette operation, que ceux 
que nous auons fait fur la eonfeétion de l’huile de 
briques. ' 

Sa vertu & fon vfage, cft tout pareil à ccluy de 
l’huile de briques. D’abondant, il çft exçellent aux 
creuafics des mamelles. 


Uhuilede moyemx Xceufs. 

Ettez vingt ou trente œufs dansvncbauderon 
jLVJ d’eaufroide. Mettez le chauderon fur le f.u,& y 
faites cuire & durcir Icfdits œufs à'feu lent. Les œufs 
çftâtbiécuits ÿi durcis,defpoiüllez les deleurscoquil- 
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ks & entirczles jaunes ou moyeux Mettez tous ces 
moyeux enfembic dans vne grande ou moyenne 
poifle de fer , pofez là fur vn trepié, & y faites vn 
grand feu de flamme. Froiflez d’abord & efmiettes 
entièrementléfditsmoyeux auecvnecueillierde fer, 
puis les agitez & retournez de fois à autre aucc ladite 
cucillier. Continuez ce feu & cette agitation iufques 
à ce que lefdits moyeux foienc prefque tous réduis en 
vne huile noirâtre, ne vous reliant qu'vn peu de fe- 
çcs noires & brûlées. Alors vous verferez cette huile 
dans vn petit pot de terre, retenant à mefme temps 
lefdites feces auec vollrecuillier dans ladite poifle, & 
empefehant qu’elles ne tombent auec ladite huile 
dans ledit petit pot. Cette huile ne fe fige pas', à 
caufe quelle ell tirée auec grande vehemencede feu. 
Vous pouuez vous fernir de cette huile fans autre 
préparation. Mais fi vous la voulez rendre plus belle 
&c plus pénétrante , il l'a faut reétifier dans vne pe¬ 
tite coriiiie de verre à feu de fable : alors elle deuicn- 
dra jaune comme or, & fe figera comme béiire. Si 
vous la reélifiez à feu nud & de roiie , elle ne fera pas 
fi jaune, & elle fe congèlera encore vn peu apres cette 
reélificationjcarparl’vne & l’autre reélification qui 
fé fait à vne chaleur lente, le ibuphre puant qui y 
cûoitincorporé demeure dans lacorniie; orc’eftoit le 
fouphre qui rendoit l’huile puante & toufiours liqui¬ 
de. Ce qui fe prouue par l’expcriençe fuiuante qui 
fert encore à clarifier par vne autre maniéré ladite hui¬ 
le d’œufs ; Içauoireft, que mettant ladite huile noi¬ 
râtre dans vn vaifleau de rencontre pendant vnmois 
fur le feu, ou de lampe ou de cendres, ou dans le fu¬ 
mier vous verrez que l’huile fe clarifiera parfaitement 
d elle mefme ; parce que fes feces s’en fepareront & fe 
porteront entièrement au fond du vaifleau ; & alors 
L iij 
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vous feparciez ladite huile clarifiée dauec Icfditeç 
fcces. 

Notez I. Que fi vous tnettez feuleinent vos'œufs 
cuire das l’eau lors quelle fera boiiillante les jaunes nç 
pourront pas durcir tout à fait» & partant ne feront 
pas propres à en tirer 1 huile, parce que n’eftant pas 
tout à fiiit durcis, ils ne feront pas entietement def- 
poüillezde toute leut humidité aqueufé : & pattant 
lors que vous viendrez à en tirer l’huile dans la poifle, 
ils ne feront que pétiller, & vous aurez peine à les 
réduire en huile. 

Notez î. cette huile fortantdc lapoifie, qnoy 
qu’elle foit noirâtre, n a point ncantmoins de mau- 
uaife odeur, ny de mauuais gouft: mais lors qu’elle 
eft reélifiéeparlefeu de fable ou clarifiée dans le vaif- 
feau de rencontre, ou rcéfifiée à feu nud&de roiie, 
elle cfl; vn peu acre & puante. 

Sa vertu &fonvfige. C’eftvn baume excellent tiré 
deçvolatils, ayant faculté anadyne,aftringente,ag- 
glurînatiue & mundificatiue j & partant excellent 
pour la bruflure ; & toutes les playesrecentes, &les 
creuaflesdes leures & des mammelles, & au/fi pour 
les delcenteS de boyaux par ondion de la partie affe-i 
âée, & y appliquant le bandage pardeflus. 

fl y a vne autre maniéré de faire l'huile d’œufs ; fça- 
ooir eftd’efchaufFer vn peu les moyeux d’œufs dans, 
la poifle iufques à ce qu’ils commencent à fc rougir & 
vouloir brufler. Alors vous-les mettrez dans vn linge 
groflîer& huilé d’amandes douces : & ce linge fous la 
prefle , dontvous tirerez vne huile jaune, mais cette 
hiuile n’a pas la force & pénétration de celle quiell 
tirée en la première méthode de çy-defllis. 


iJhmie de Karahè, & l'e/prît^ ^c. iSj 


Vhuile de Karahé, efprit de <vin(imhrè. 

C OncalTez groflîerement, ou mefmc puluerifer 
de l’ambre jaune ( vous pourrez employer les 
coupeaux qui fe vendent chez les ouuriers qui trauail- 
lent fur l’ambre defqucis on aura ledit ambre à meil¬ 
leur marché que chez les droguiftes.) Mettez en qua¬ 
tre onces dans vne cornue de verre huée, & ,huict 
onces d’efpric devin, en forte que le ventre de la cor¬ 
nue foit vuide delà moitié. Pofez la cornue fur vne 
culotte au fourneau du petit feu de roue, y adaptant 
vn récipient de verre alTcz ample j lequel vous ne lut¬ 
terez pas aucc la cornue, crainte que les vapeurs de 
l’efprit devin ncpouuant pas bien loger dans le ré¬ 
cipient , ne fe pouffe Sc chalfe & ne le caffc ; mais 
ayez foing de reparer la carne du fourneau autour 
du col de la retorte,crainte que la flame du feu ne fe 
porte iufques dans le récipient ou elle aille enflam¬ 
mer les vapeurs de l’efprit de vin qui y font decou- 
lées,& que de là cette flamme ne fe porte iufques dans 
la cornue , fi cela arriuoit, il faudroit tout aufïï- 
toftboucher l’orifice de la cornue auecduIut,pour 
y fupprimer Sc fuffoquer ladite flamme, qui par,c« 
moyen s’efteindra auffi-toft. Augmentez-le feu par 
degrez, & lors que vous verrez que le récipient n« 
fera gueres chaud vous l’augmenterez , Sc mefra® 
donnerez le feu de fupprelïîon, afin de challcr 1 huile 
d’ambre conjoinétementauec l’efpritde vin. Conti¬ 
nuez le feu iufques à ce qu’on ne voyc plus de nuages 
entrer dans le récipient, ce qui fignifiera que toute 
l’huile eft extraite Sc diftilléc de la matière ; vous 
trouuerez dans voftre récipient deux onces d’huile 
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noire de Karabé, 5c par delTushuiÂ onces d’efprit 
de vin imprégné de la teinture rouge dudit Karabé, 
vous feparerez par l’entonnoir de verre, l’huile d’aru- 
bre qui va au fond d’auecl’cfpric devin efteint qui 
fumage. 

Hotez t. Qu’on diftille l’ambre auec l’cfprit de vin 
afin d’auoir la vertu de l’ambre plus pénétrante Sc 
moins puante. Jifepeutdiftillertoutfeul fans inter¬ 
mède , parce que quoy que fe foit vn corps bitumi¬ 
neux, neantmoins il cftflfcc qu’il ne bouffit pas dans 
lacornuéi mais eftantdiftUlé'i^l fon huile eft noire 
comme jais & bien plus puante, que lors qu’elle eft 
diftillée aueç de î’efprit de vin, 5r elle ne peutdeue- 
nir jaune que par frequentes reélifications. 

Notez 1 . Q lie fi fur ladite huile d’ambre, vous ad- 
jouftez de l’efprit de vin, il s’en teindra auffi-toft, 
& fera demefme rougeur & vertu que l’efprit de vin 
teint d’ambre quia efté diftilléconjointement auec 
l’huile d’ambre. 

Notez?. Que l’ambre eft va bitume tellement hui¬ 
leux qu’il eft prefque tout huile , & qu il contienC- 
tres-peu de çraffe : puifque d’vngliure d’ambre diftil¬ 
lée fans, efpritdevin on en tire quatorze onces d’hui¬ 
le noire. De forte que ce n’eft preîque autre chofe 
qu’vne huile bitumineufe congelée,par vnebieu pei¬ 
nte quantité de fubftance terreftre. 

Sa vertu & Ion vfage. L huile d’ambre eft fotç 
amere 8c puante; 8c partant tres-vtilc aux fuffoca- 
tions de matrice, tant prife intérieurement dans la 
quantité de trois ou quatre gouttes dans vne cueille- 
tée d’eau appropriée, que flairée QU appliquée en for¬ 
me d’onélion fur les narines, & les tempes. Elle eft 
auffi excellente aux vieilles play es, 8c ftir tout des. 
jparties ncrueufes, àcaufe de fa vertu deterflue 8c ’qal^ 
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Vcfpm devinambré, oqi teintd’ambrejaune,eft 
fiuffi vn excellent remede, tant intérieur qu’exterieuu 
pourles fufFocations de matrice, & pour l’epilcpfie. 
C’cft encore vn excellent topique pour la paraly- 
fie, la feiatiquc, la goutte froide , les fluxions froi¬ 
des , & pour les foulures des nerfs : & ce à caufe de fa 
grande tenuité de fubftance, penetrabilité & vertu 
refolutiuc & balfamique, mais en frotant la partie 
affedée auecce remede dcuant le feu ne l’en appro¬ 
chez pas de Après, crainte que le feu ne s’y prenne ^ 
allume. 


* Vhmle de Camphre. 

M Ettez deux onces’ de Camphre groflîerement 
puliierifé dans vn médiocre matras. lettez-y pat 
defliis quatre onces d’efprit de nitre.. Agitez douce¬ 
ment le tout auec la main pendant demy quart d’heu¬ 
re de temps en temps, afin par cette agitation d ani¬ 
mer ledit efprit pour mieux & plûtoft agir fur ledit 
Camphre. Puis laiflez-les enferable fur vn bouriet 
loin du feu. Dans vue heure ou deux, ledit efprit dif- 
foudra le camphre, fans faire aucune ébullition ny 
effuroation fenfible , & le conuertira en vne huila 
claire & tranfparcnte qui furnagera ledit efprit. Vous 
feparerez auec l’entonnoir de verre ledit efprit qui 
ira au fond, & aura perdu vne bonne partie de fou 
acrimonie çauftique d’aue.c ladite huile qui furnage¬ 
ra. Vous garderez ladite huile dans vne fiolle de ver¬ 
re bien bouchée. 

Notez I. Que cette hiülede Camphre, n’cfl:à pro¬ 
prement parler autre chofe que le camphre mefme 
diflbus par l'cfprit dçnitrc. Car fi vous jettez tant 
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{oit peu d’eau fur cette huile vous verrez que le cam¬ 
phre fc coagulera auffi-toft, & reprendra à l’inftani 
îa première confiftance blancheur , 6c odeur de 
Camphre, à c-aufe que l’eau venant à afToiblirlc peu 
tl efprit de nitre qui tenoit le camphre en dilTolution, 
6c liqueur, le diffoluant eftant aflüibly , il lafche pri- 
fe, & alors le camphre s’efehappe de fes griffes , 6c 
fe précipité en bas reprenant fa première nature Sc 
confiftance. 

Notez 1 . Que de toutes les gommes & refines,il n’y 
a que le camphre qui fcliquifie en huile par fa diflblu- 
tion dans l’efprit dé nitre. Il en pourra bien tirer la 
teinture de tous les gommes, mais il ne les pourra pas 
diflbudre, 

Sa vertu &fon vfage, Eft d'exfolier la carie des os 
par fa grande pénétration 5c deficcation prouenan- 
tesjtant de l’efprit de nirreque du Camphre, four 
cette mefme raifon elle eft excellente pour en tou^ 
cher legerementles nerfs defcouuerts dans les playcs, 
afin de confommer promptement & doucement les 
humeurs acres qui y découlent, 5c rendent lefdites 
playes fort douleureufes, 6c par la vertu anodyne du¬ 
dit Camphre amortir auffi quelque peu la douleur 
defdits nerfs. 


Vefprit de Vm Qamphré. 

M Ettoz telle quantité de Camphre qu’il vous 
plaira dans vn matras. Verfez-y dubon efprit 
de vin , tant qu’il fumage ôc furraonte la matière de 
quatre doigts. Adaptez audit matras, vn autre plus 
petit matras, & en faites vn vaifleau de rencontrer Et 
«olcz les deux matras enfemble auec des bandelettes 
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de papier efcarnécs par en bas, & couiicrtes de colis 
QU d’empois. Pofezl .; vailTeauaü fourneau du feu de 
fable > & l’y laiffez iufques à ce que le camphre foie 
entièrement di/fous dans refptit de vin. Alors ledit 
efprit reliera toufiours blanc & diaphane, & le cain- 
phre y auravne odeur agréable. Il n’y arien à dire 
fur la dilTolution du camphre par l’efprit de vin, puis 
que le camphre eft vne efpecq de gomme refîne, ic 
que l’efprit de vin a vertu de dilibudte toutes les 
gommes & refines par homogénéité de fubftance, 
éc par fa grande tenuité de parties. 

Sa vertu & fon vfage. C’eft vn excellent anodyn, 
pour appaifer la douleur des dents auec du coton 
trempé dans ledit efprit de vin c.ar)iphré & appliqué 
furIadentdoulourcufe,& pour appaifer la douleur 
des oreilles y trempant aulfi vn peu de laine couppée 
fur les rcfticules d’vn belier noir & fouré dans le trou 
de l’oreille affeclée. 


ha teinture aromatique de girofles. 

M Ettezdansvnmatras des clous de girofles en¬ 
tiers tant qu’il vous plaira pardefTus de l’elprit 
de vin bien redifié tant qu’il les fumage de quatre 
doigts. A daptez-y vne autre plus petit matras, 8c en 
•faites vn vailTeau de rencontre. Colez-les enfembîe 
auec des bandelertes de papier efcarnécs en bas, 8c 
couuertes de colle ou d’empois. Pofez le vaifleau au 
fourneau du feu de fable , & l’y lailTez iufques à ce 
que l'efprit de vin foit teint d’vne couleur rouge 
noirâtre. Puis feparez par inclination la teinture, êc 
la gardez dans vne fiole de verre bien bouchée de 
lie^e, Pe cette teinture, vous en ferez fi bon vous 
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Hem de Cdnelle. 


femble, ouïe fyrop, yadjouftant quantité fiiffifanta 
dcfucre, &lecuifantàpetit feu iufques à vnc deue 
confiftancede fyrop, oul’extraid , faifant euapoter 
ladite teinture iufques à confiftanced’extraidt. 

Sa vertu Scfonvrage. Tant de la teinture que du 
fyrop que delextraid., Eft de fortifier l’eftomach, 
en confommer leshumcurs fuperfluës, en appaifer les 
douleurs ainfi que de la colique, guérir les maux de 
cœur, & tuer les vers. Pour ces effets, on en prend 
vne cueillerée de ladite teinture ou dudit fyrop, ou 
vne petite pilule dudit extrait ; ou bien on applique 
de ladite teinture vn peu fur l’eftomach le ventre ou 
le nombril auec des petits linges fins. 



M Ettez quatre onces de canelle non puluerifée, 
mais coupée en petits mourccaux, & deuxli- 
ures de vin blanc, ou François ou d’Efpagnc, dans 
vne curcurbite, ou de verre ou de grés. Pofez-là au 
fourneau du feu de fable , y adaptant vn couuercle de 
verre, &vn récipient de verre. Il s’en diftilleravne 
eaufort fpiritueufe, fort claire. Laquelle vous reti¬ 
rerez de temps en temps hors du récipient, afin de la 
mettre à part, & de ne la point mefler auec le phleg^ 
me groffier qui en fortira le dernier, & qui fera de 
couleur blanchâtre & trouble. 

Notez I. Qjf il ne faut pas diftiller l’eau de canellc 
dans vne cucutbite de terre verniftee , crainte que la 
pointe de la canelle aiguifant 1 efprit qui eft dans le 
vin ne luy fafle corroder lelâturne qui fait le vernis 
du pot, & ne s’imprégne de fa vertu, & ne noirçifle 
altéré la vertu de ladite eau. 




Notez I. Que l’eau de candie n’cft autre chofe que 
îa partie la plus pure du vin, imprégnée du Tel volatil 
& aromatique dclacanclle. 

Sa vertu&fon vfage. L’eau decanelle eftvnpuif- 
fant cordial, il fortifie'beaucoup l’eftomach, ilaide, 
facilite, & aduance l’accouchement des femmes qui 
lôntentraudl d’enfans, Lephlegrae groflîer de l’eau 
de candie dl plus propre que l’eau commune à faire 
le fyropdc candie, yfaifant infufer de la nouuelle, 
puis apres la coIaturc,y diflbiidant quantité fiiffifante 
de fucre & cuifant tout en confiftance de fyrop. Ce 
phlegme contient encore vn peu d’efprit de vin & de 
îel volatil de la première canelle qui feruent à luy fai¬ 
re mieux ouurir, penetrer & extraire la fubftance des 
corps, que ne feroit pas l’eau fimple & commune. 


Vejprit ardent de miel, 
ha teinture non fætide de miel. 
Vejprit (ip* huile feetide de miel. 

La teinture fætide de miel. 

M Ettez dans vnecucurbite de verre, ou de grés, 
ou de terre vcrnilTée vnc liurc de bon miel, & 
dcuxliurcs de bon vin blanc. Pofez la cucurbite au 
fourneau du feu de làble, l’y enfonçant iufques à la 
moitié, & y adaptant vn chapiteau de verre que vous 
colercz artiftement à ladite cucurbite, & y adapterez 
vn récipient de verre. Donnez d’abord vn bon feu, 
&■ le continuez en mefme degrez iufques à ce que le 
tout foit diftiüé, & qu’on n’entende plus rien boiiil- 
lir dans la cucurbite : Alors il n’y reftera plus rien 
qu'Vn miel fort cfpois Sc noir. 'Vous garderez la 



L'e/prit ardent de miel , c. 

liqueur diftillpc qui cft double : La première eft blan¬ 
che &diaph|ne & en petite quantité, qui contient 
refprit ardent de miel 3 & l’efpritde vin: La fécondé 
cft d'vn rouge orangé & en plus grande quantité qui 
contient le phlegme du vin, & la teinture fouphrée 
du miel. 

Prenez les feces de ladite diftill^tion mettez les 
dans vne retorte de grés lutée , adjouftez-y partie 
égale de cailloux de ruiiere bien calcinés, Pofez la 
retorte au fourneau du feu dercuerberc. Adaptez-y 
vn grand récipient de verre & y donnez le feu, du 
premier au dernier degré pendant pluficurs heures, 
iufques à ce qu’il ne forte plus de vapeur nyde li¬ 
queur hors de la cornue, alors vou^ aurez dans le ré¬ 
cipient vnefprit& vne huile fœtidede miel: &iLre- 
fiera encore des feces dans la corniie. 

Si fur les feces de l’efprit & de l’huile fœtidc de 
miel vous jettez del’efpritdevin en forte qu’il fur- 
nage lefdites feces de quatre ou cinq doigts, vous 
en tirerez par digeftion dans vn matras ou vaiffeau 
de rencontre , au feu de fable vne teinture fœtidc 
rouge comme du vin. 

La vertu & l’vfage tant de l’efprit ardent de miel, 
que fa teinture non fœtide que de l’efprit & de l’hui- 
ie fœtide de miel, que de la teinture feetide de miel : 
feruent à faire venir le poil plus dur fur les telles def- 
poiiillécs de cheueux. 
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Le Vinaigre de faturne. 

Le heure ou haulme de faturne. 

F Aites boullir du vinaigre diftillé dans vn poiflon 
decuiure rouge , ou de laiton ou dans vne terrine 
vernilTée. Verlèz le tout bouillant, fur du miniumjou 
de la cerufe ou de la litarge d’or,ou d’argent pulueri- 
fée ou fur du plomb calciné, nofc dans vne terrine de 
terre vernilTée, en forte que ffedit vinaigre fumage la 
matière de cinq ou lîx doigts. Remuez le tout quel¬ 
que peu de temps auec vne fpatule de bois,(& non de 
fer , qui noirciroit la liqueur & le fcl qui en pourroit 
cftre extrait ) dans Telpace d’vne heure le vinaigre di¬ 
ftillé deuient doux & îucré, Scimpreg'né du fel de fa- 
tiirne. 

Pour faire le heure ou baume de faturne , faites 
fondre vne once de cire blanche dans vne petite ter¬ 
rine vernilTée, puis y adjouftcz aullî-toft quatre on¬ 
ces d’huile d’oliues, meflez-les auec vne fpatule de 
bois. Verfez incontinent ce meflange dans vn mortier 
de bronze, & pardellus vn verre dudit vinaigre de 
faturne. Agitez le tout enfemble auec vn pilon de 
bronze dans ledit mortier, iufquesàce que l’huile & 
la cire s’imprégnent du fel de faturne contenu dans 
ledit vinaigre, & que le toutfoit efpoidÿ ,& blanc 
qualî comme vn vnguent mollet de rofes blanches. 

Sa vertu & fon vfage Le vinaigre de faturne fait en 
cette maniéré fert à efteindre les inflamm.ations, & 
appailèr leurs douleurs aux parties externes, les eftu- 
uant auec vn linge trempé du laiét virginal fait d'vne 
cucillcréc dudit vinaigre de faturne dellayé dans vn 
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verre d’eau. Ce Uidt virginal peut auffi feruirà faire 
des injections pour appaifer 1 ardeur & la douleurs 
des gonorrhées recentes. Et notez que ce vinaigre 
jette fur l’eau diftillée ne la blanchit comme laiét. 

Le heure ou baume, ou vnguentde faturne fert \ 
raffraichir, appaifer la douleur, efteindre le feu, amol¬ 
lir , & refoudre la dureté des inflammations , tant 
destefticulesque des hémorroïdes, & autres parties; 
Comme aulïï à faire les mefmes effets contre les erc- 
flpeles. 


Emplâtre de faturne, 

M Ettezvne lime d’huile d’oliues dansvne terri¬ 
ne verniflee, adjouftez y quatre onces de mine 
de plomb ou du minium bien puluerifé. Faites les 
cuire àfeu lent, remuant le tout de fois à autre auec 
vne fpatuledefer, & continuant ce feu iufquesàcc, 
que le tout foit réduit en confiftance d’emplaftrc 
noire comme jais. On y peut adjoufler vn peu de 
cire pour luy donner corps. 

Sa vertu & fon vfage. Ellcell excellente à difli- 
per les loups. 


Extrait d" Ellébore. 

M Ettez demy liure de racines d’ElIcbore noire 
coupées par petits mourccau dans vn ma- 
tras aflez ample. Verfez-y de l’efprit de vin tant 
qu’il fumage de trois ou quatre doigts la matière. 
Adaptez-y vn autre plus petits matras pour en faire 
vn vaifleau de re^icontre colant bien cnfemble les 
deux 
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deux matras. Pofez le vaiflèau au fourneau du feu de 
fable , & l’y lailTez en digeftion pendant trois ou 
quatre ipurs>n enfonçant le ventre du matras que 
d’vn quart dans le fable, & modérant le feu que l’ef- 
prit de vin ne vienne pas à bouillir , crainte qu’il 
n’exhale ; & que toutefois il aye àlTcz de chaLur 
pour extraire la teinture rpwge defdites racines. 
Vous feparerez cette teinture par inclination ou ('s il 
y a des feces^ par le cornet de papier gris .Vous la met¬ 
trez dans vne cucurbite de verre, vous la poferez au 
mefme fourneau du feu de fable, y adapterez arrifte- 
mentvnchapiteau de verre, & extrairez; pardiftilla- 
tion vne quantité d’efprit de vin à peu prés pareille à 
celle que vous yauezmife, afin qu’il puifîe encorç 
vous feruir à d’autres yfages. Puis ayant ofté le cha¬ 
piteau vous ferez euaporer dideflcicher à Içpil vo¬ 
tre extrait en confiftance de miel figé. 

Cependant vous ferez bouillir vos racines dans de 
l’eau commune pour en faire vne decoétion vn peit 
teinte, laquelle vous coulerez par vn linge, clarifie¬ 
rez auec les blancs & coquilles d’ccufs, & euapore- 
rez dans vne terrine , ou de grés ou de terre vernilTée, 
au feu de fable, iufques en confiftance d’extraiél: j le¬ 
quel vous mellerez auec le précédant extrait fi boq 
vous femble. 

On rire ces deux extraits feparcment auec deux 
diuers menftruës, parce que l’ei'prit de vin tire bien 
la partie refineufe, & ne peut pas tirer la partie fali- 
dcfditcs racines ; & au contraire l’eau fimple tire 
bien la partie ralineufe,mais ne peut pas extraire la par¬ 
tie refineufe defdites racines. 

Sa vertu & fon vfàge. Il purge l’humeur mélan¬ 
colique & atrabilaire, le plus fouucnt auec naufée , ^ 
quelquefois aueç vn petit voraifTçraeQt. 

H 
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£jfence contre la douleur des dents. 

if Ettez de refprit de vin Camphre, de la rein-, 
J.Vlture de girofles,de l’huile de buisjdel’huile de 
gaiac, de I huile noire de fouphre ( & mefmc fi vous 
voulez delà teinture d’opiura) de chacun vne partie. 
Il en rcfultera vne liqueur huileufe rouge & tranlpa- 
rente , que vous garderez dans vne fiole de verre 
bouchée de liege. 

Sa vertu de l'onvfagc. C’eftvn excellent rcmede 
pour appaiferla douleur des dents, & en tirer l’hu¬ 
meur acre qui y eft fluée. Il en faut verfer quelques 
gouttes dans le culd’vn verre, & y tremper vn petit 
morceau de coton gros comme vne l’cntille puis 
l’appliquer fur la dent, ou dans fon creux, fi elle eft 
cauée de cariée, il en diftillera aufli-toft beaucoup 
d’eau, & là douleur s’appaifera incontinent. 


Pilules de Therehentine. 

M Ettéz quatre onces de Therebetitinede Venilê 
belle & tranlparcntc, dans vne terrine ou ef- 
«uclledc terre verniflee. Icttez-y trois fois ouenui- 
ron autant d’eau pardefliis. Faites les boiiillir à fcti 
nud & modéré iulques à ce que la th'erebentinc en 
bouillant paroifle blanche, & non plus jaune comme 
elle eftoit auparauant Puis vous en prendrez yn pt a 
auec vne fpatulG.defcr ou la pointe d’vn coufteau, & 
en làifTei'ez tomber vne goutte fur le cul d’vne alfiet- 
te d’eftain s & lors que cette petite goutte fera refroi¬ 
die., vous verrez fi la therebentinc n’adhereplus au 





Pilule de Therelentine. 

doigt ; En ce cas elle fera bien cuittç & de bonne con- 
fiftance pour en former des pilules ; alors vous l’o- 
ftercz de delTus, & jettGrez. auffi-toftde l'eau froide 
dans ladite terrine, ce qui fera précipiter voftre tbc- 
rebcntineenYne confiftancede pafte blipche. Vous 
prendrez cette pafte, & la manierez & eftehdrez auec 
vos mains pour en efpurer Tcau , laquelle mefme 
vous pourrez efluyerlegerement auec vn linge * fans 
l’appuyer trop fort fur laditepafte,craintequil n’y 
adhéré pendant que ladite pafte fera encore chaude 
vous y adjoufterez vne once d'antimoine diaphore- 
tic, demy once de fel de fouphre, & autant de creme 
de tartre , & en formerez vne mafle.de ma façoa. 
qui fe durcit bien-toft, mais qui fe ramoliflent en les 
maniant deuant le feu. Gardez-lesdans vne veffiede 
porc enduitte intérieurement d’huile d’oliues. 

Sa vertu & fon vfage. Ces pilules deflcichent Sc 
arreftent es gonorrhées lors qu’elles ont fulîîfam- 
ment coulé , en donnant demy once pour dofq pen¬ 
dant quinze ou vingts iours. 

Pour ceuxquinepeuuent pas aualer de pilules ,il 
faut cuire la therebentine vn peu dauantage dans 
l'eau , & iufques à ce qu’cl'e durcüTe fur l’affiette &C 
fe puiflè cafter en morceaux , en vn mot iufques en 
confiftance de colophonc , qui eftant tirée hors de 
l’cau fe durcira & congèlera en force qu’elle fe caftera 
comme verre , vous la pilerez dans vn mortier, 8c 
y adiouftercz les mefmes drogues que cy deftus, & v 
«n diftouderez l’yne ou l’autre dofe de cy- deftus dans 
du vin blanc, ouvn bouillon, ou mielquc eau, Ott 
decoâion appropriée. ^ 



iSo VeAu dijiillee des plantes. 


JJeauMfiillée des plantes. 

M Ettez enuiron vne hottcc de fciiillcs , par 
exemple de plannn fraifchemcnt eueillies dans 
la veHie decuiure , adjouftez-y enuiron quatrepein- 
tes dcau, afin que l'herbe puilTc bouillir pendant la 
diftillation, & qu’en boüillant ladite eau puifie faci- 
lement s’imprégner, & extraire,&entraifner toute 
. la vertu de la plante^ ayez foin neanrmoins que la¬ 
dite veflienefditpas fi pleine qu’il n’y ayetoufiouts 
vn quart de vuide, crainte que l’eau en boüillant ne 
s’clcue fi haut qu’elle vienne à fc porter en propre 
corps, & non en vapeurs iufques à la tefte de mort 
de fon couuerclcj il ne faut pas mettre d efponges 
dans le col de fon couuercle , parce qu’elle empef- 
cheroit le palTage des vapeurs de l’eau , & parconfe- 
quent empefeheroit la diftillation. Adaptez- y fon 
couuercle à tefte de mort & au réfrigéré, vous fer- 
uanfaulfi du fécond réfrigéré des deux tonneaux 
pleins d eau , fi vous voulez ainfi que vous auez fait 
en la diftillation de l'efprit de vin, afin d’expedicr 
plus viftela diftillation de yoseaux; mettez d’abord 
vn bon feu de charbon & de deux ou trois baftons de 
coterets, afin de faire diftiller incontinent l’eau, con¬ 
tinuez ce feu , & regilTezla diftillation en forte que 
l’eau en coule toultours , comme vn gros filet qui 
tombe non perpendiculairement comme l’efprit de 
vin , mais vn oep en arcade dans le récipient. Lors 
qu’auec ce filetiPbau vous verrez fortir des vapeurs 
dans le récipient diminuez le feu pour arrcfterla Ibr- 
tiede ces vapeurs qui fc diffipeen vain, lors que la 
diftillation ne fc fera que goufte à goufte,ou en yn 
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bien petit filet tombant perpendiculairement, aug¬ 
mentez le feu, pour ne point perdre inutilement 
le temps dans vnc trop lente diftillation ; oftez de 
temps en temps l’eau receué dans voftre récipient de 
verre. Etauffi-toftla verfez par vn entonnoir de fer 
blanc dans vnc grande cruche de grés. 

Lorsque vous verrez dans le récipient y diftiller 
vnc eau trouble,teconnoilTez par là que la bonne di- 
ftdlatiô cft 3 cheuéc,parce que cette eau trouble vient 
de ce que le marc des herbes commenceà fe brûler, 
& à pouflTer vne petite portion de l’e^rit & huile 
fœtide de ladite plant.e. Et partant ceffez la diftilla¬ 
tion , oftan t le feu du fourneau , & puis le marc de la¬ 
dite veffie 5 & jettant l’eau trouble qui y eft au fond. 
Apres quoy vous pouuez y remettre de la nouuellc 
herbe & delà nouuclle cau,& continuer la diftilla¬ 
tion comme cy-deflus. 

Voftre eau eftant rcceu'èdans des cruches degrés 
vous y pouuez jetter du fel nitre bien dépuré & cry- 
ftaliféjdemy dragmefur chaque liured’eaudiftilléc. 

Notez r. Qu’il fe faut bien donner de garde de 
mettre voftre eau dans vn vaiiTeaude terre à potier 
non vernifleç, parce quelle s’exhalcroit à la fin en¬ 
tièrement au tra’uers de ladite terre qui eft fort po- 
reulè & Ipongieufe. Il l’a faut toufiours mettre dans 
des vaiiTcaux, ou de verre, ou de fayancc, ou de terre 
à potier verniflee, ou de grés vetnifle ou non vernif- 
fé, parce que ces matières du verre, de la fayancc, & 
du vernis plombé ainfi que de grés, font fortfeiches 
& denfes, & nullement poreufes, il n’y a pas de dan¬ 
ger à la mettre dans des vaifleauxvernilTé de plomb, 
parce qu’elle n’a pas d’acrimonie pour corroder le¬ 
dit vernis. Tout le danger pour tous ces vaiflèaux eft 
qu’ils ne fc caftent à la gelée, lors que l’eau s’y conge- 

' -KA ;;; 
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lera: mais le remede cft de tenir alors vos cruches 
d’eau vn peu chaudement, pu dans vne bonne caue 
qui doit eftre chaude en hyuer, ou dans vne caiffe 
pleine de foin. 

Notez 1. le nitre cryftalifë & bien raffineque 

vous auez mis dans vofttc eau, fert à la bien eonfer- 
ucr pendant pluficurs années: & que le nitre y eft 
plus propre quene feroitpas le fel fixe de ladite planr 
te qui feroit bien plus long à extraire de fon marc ^ 
en le delTeichant, l’allumant , le reduifant en cen¬ 
dres, faifant boiiillir & infuferces cendres dans de 
l’eau , filtrant cette leffiue, & rcuaporant iufques à 
liçcité & cpnfiftance de fel. 

Notez 3. Qjfii faut auffi-toft boucher vos cruches 
de grés non verniffées, aucc vn bouchon de liege, âç 
qu’il u’eft-pasneccfTairedeles expofer au Soleil. 

Notez 4, Que pour faire l’eau rofe, il vaut mieux 
mettre les rofes pafles bien efpluchées dans vne gran¬ 
de cruche, ou terrine, ou tinette, ou vn fceau, Ou vn 
petit tonneau défoncé, &y adjoufterde l’eau&vn 
petit de fel commun ; par exemple fur fix liures de rô¬ 
les fix pintes d’eau commune, & vneliurc de fel com- 
rnun, afin d’y faire macérer ainfi & fermenter lef- 
dites rofes pendant deux ou trois iours. Apres lef- 
quelles vous mettrez vos rofes & voftrc eau dans la 
veffic pour en diftiller l’eau comme cy-deflus. Re¬ 
marquez'que pendant & apres la diftillation defdites 
rofes l’câu ne fentprcfque pas labonne odeur des ro¬ 
fes : mais pour reuciller cette odeur, il faut expofer 
quelques iours au Soleil les cruches de grés pleines de 
ladite eau, & bouchées alors feulement d’vn bou¬ 
chon de papier. Puis les bien boucher d’vh bouchoq 
de liege , & les mettez ainfi que les autres dans U 
boutique ^ pu le laboratoire , ou autre lieu çom? 
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Sa vertu & fon vfage , eft celle delaplantciuefmc. 


V.a conferue molle des feuilles 0 ^ des fleurs. 

P Renez vnc terrine creufc profonde, enfoncez-U 
dans vnfourneau comme pourroir eftrc celuydii 
grand ou du petit reuerbere. lettez vnc poignée ou 
fieux de fable dans la terrine: Pofez-y vne cruche de 
grés tenant enuiron vnc pinte , & pleine d'eau en 
forte qu’il y ayevn quart ou demy quart de vuide. 
Emplidèz la terrine de fable enforte que le ventre d« 
ladite cruche y foir enfeuely, fourez dans le col de 
ladite cruche vn tuyau de verre ou de fer blanc, de 
la groffeur d’vn petit doigt , delà longueur d’vn 
pied, courbé en fon milieu angulairemcnt en cette 
figure , dont vn bout fera tellement reftrelTy , qu à 
peine vne goutte d’eau en puifle fortir en propre 
nature , fourez le gros bout de ce tuyau cnuclop- 
pé d’vn petit linge dans l’orifice de ladite moyenne 
cruche , puis mettez le feu au fourneau pour faire 
bouillir l’eau dans la cruche , l’eau boiiillantil fortira 
en dard ancc bruit & violence hors du petit bout du¬ 
dit tuyau, à plus d’vn demy pied loing dqdit tuyau, 
vne vapeur humide & bruflantc fans qu’il en forte 
prefque pas vne goutte d’eau. Expofez fous cette 
vapeur, vne terrinéede feuilles, par exempled’alle- 
luya, ou de fleurs , par exemple de papaucr rheas, 
humides, & récentes: Les ayant auparauant arrou- 
fés auec deux ou trois petites cueillcrces d’elprit ou 
phlegmc de vitriol ou de fouphre. Ces feuilles ou 
fleurs s’amortiront peu à peu à la réception de ladite 
vapeur pénétrante. Cependant il les faut inceflam» 
ment retourner 8z agiter : Continuant cela iufques a 
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cc que CCS fciiillesoti fleurs dcuicnncixt comme vue 
boullie efpGilTe ; ce qui fera fait dans vn demy quart 
d’heure ou enuiron, Alors.vous ofterez hors de Ja 
terrine cette boullie,& y remettant d’autres feiiil- 
Ics ou fleurs pour les préparer de mefmc façon. En 
ayant ainfi préparé à plufieurs fois tant qu’il vous 
plaira , ramaflez le tout dans ladite terrine, & yack 
tez, le double pefant defucre fin, puluerifc, tamifé 
Sc incorporez le tout cnfemble aucc ladite fpatule. 
Et ainfî vous aurez yhc conferuc belle & bonne, 
agréable , qui fe gardera autant &plus que celle qui 
fe fait à grands coups de pilon dans vn mortier. 
Vous la garderez daiisdes pots defayance. 

Notez r. Que nous auonslaifiTcvn quart de vuide 
dans ladite moyenne cruche, afin que l’eau en bouil¬ 
lant n’enyiennepas à fortir en propre fubftance par 
k petit trou dû tuyau ; E fiant requis qu’il ne forte 
autre chofe que la vapeur de l’eau. 

Notez 2. Que l’elprit de fouphre dont on a ar- 
roufé lefdites feuilles ou fleurs fert à deux fins. Pre-» 
mierement àmieiix animer leur couleur naturelle, la 
Gonferuer plus long-temps, & mcfme à la refufeiter 
ou reuiuifier fi elle eftoit défia à demy perdue. Se¬ 
condement à feruir comme d’vn fel aufditcs feuilles 
Ou fleurs, afin de les preferucr de corruption. 

Notez J. Que vous pouuez faire par cette méthode 
en tout temps voire mefme en hyüer, de la conferuc 
molle ou liquide de rofes auec des rofes fciches, &c 
qu’efiant défia à demy décolorées & jaunâtres. Vous 
en refufeiterez la couleur dans vnc rougeur tres- 
parfaite. Mais l’operation en fera vn peu plus longue 

laborieufe & durera prés d’vne heure: Aufli la con- 
Icruc en fera de bien longue durée, que fi clic cfioit 
faite auec des rofes récentes. 
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Notez 4. Que fi vous prenez vn tuyau droit » long 
enuiron d’vndemy pied ,&en fourez le gros bouc 
dans le bec du couuercle de la veffie d’airain, à demy 
pleine d’eau ,1e fouphre forçant par le bouc retrefly 
dudit tuyau fera le mefnic effet que la machine def* 
critc cy-deffus. 

Notez 5. Que fi vous arroufcz la conferue de 
fleurs de coqu eliquo aucc de l’huile de tartre faite par 
la liquidation, ou la diffolution de fon fcl, qu’en l’a¬ 
gitant elle deuiendra ajuflî-toft violette comme du 
beau fyrop violât. Que fi vous arroufezla conferue 
de rofes aucc ladite huile de tartre,elle deuiendra 
âuffi-toft en l’agitant verte comme vnbeau verdnaif- 
fânt. 

Sa vertu &fon vfage,r,eft' pareille à celle des mef- 
mes feuilles & fleurs. 


\leau de chaux, l'eau^hagedenkfue. 

P Renez quatre ou cinq liures de chaux vîue qui 
foie en pierre & non ciniettce en poudre, &dont 
les pierres foient bien & entièrement calcinées. Met¬ 
tez les dans vn tonneau défoncé par vn bout, ou 
dans vn grand pot de grés. lettez-y deux fceaux ou 
enuiron d’eau bouïillantc tout à la fois remuez le tom; 
aucevn bafton.&rctirczcette agitation de temps cm 
temps. Il s’y fera vne grande ébullition & euapora- 
tion qui emportera le fcl volatil de la chaux, l’ebulli- 
tion ceflera enuiron au bout de deux heures; & alors 
la chaux fera raffife au fond du yaifleau,& il fe congè¬ 
lera fur la furface de l’eau vne glace mince, blanche, 
diaphane & falineufe, quieftle fel eflentiel & cry- 
ftalifé de la chaux. 'Vous laifferez pat enfemble l’eau 
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auee la chaux dans ledit vaifleau la remuant quel¬ 
quefois de iour à autre , afin que l’eau s’imprégne 
mieux du fel de la chaux: ou bien vous la feparerez 
par inclination d auec la chaux efteinte, la filtrerez 
par le papier gris , & la garderez'dans de grandes 
bouteilles de grés ou de fayance, ou de verre bien 
bouchées d’vn bouchon de liegc pour vous en feruir 
au befoin. 

Notez I. Qu’on efteint toutàcoup icyla chauxjjr 
verfant d’abord tout l’eau qu’on y veut mettre, & 
on fait vne grande ébullition & euaporation qui fait 
exhaler & diffiper le fel volatil de U chaux, parce 
que pour faire l’eau de chaux, on n’a pas befoin de ce 
lel volatil, ainfi qu’à la compofition de nos cautères 
moulez, il fuffit leulem'ènt que l’eau foit impçegnée 
du fel fixe de la chaux, pour feruir à mondifier & def- 
feicher les vlceres. 

Sa vertu & fon vfage, eftdeconfommcr les humeurs 
fuperfluesdes vlceres, refifter à leur pourriture , de 
les delTeicher & conduire à cicatrice. Ellefert aulïï 
aux dartes farineufes, à la galle & gratelle, aux erefi- 
peiles, & à l’inflammation des yeux; mais il fautauoir 
loing de la faire plus ou moins mordicante, félon la 
nature du mal &la fenfibilité de la partie fans autre 
artifice, finon d’y adjoufter de l’eau commune quand 
vous voudrez l’auoir moins forte. Car fa force ne 
confillc qu’en fon fel : & vous ne fçaiiriez l’adoudr 
qu’en augmentant la dofe de l’eau , & diminuant 
celle dufcl. Ainfic’eft vne bagatelle défaire deux ou 
trois eaux de chaux,!’vne apres l’autre fur la mefme 
chaux. 

Pour faire l’eau phagedenique , mettez dans vne 
campanc de verre , ou vn plat de fayance deux liure» 
de ladite eau dç chaux , & y jettez depüis demy 
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dr^gme iuüques à ync dragmc de fublimé eorrofif 
jbien puluerifc dans vn plat de fayance auec vn pilon 
de fayance ou de îerrc. L’eau & ce fublimé apres la 
première agitation, deuiendront aulîî-toft dvne cou¬ 
leur orangée : Le fublimé fe portera au foàd, & s’ap¬ 
pelle alors précipité orangé. Si vous auezenuied’af- 
foiblir encore dauantage voffre eau phagedenique, 
jettez-y encore deux autres liures d’eau de chaux: 
alors l’eau & le fublimé changeront leur couleur 
orangée en vne couleur citrine. Vous garderez cet¬ 
te eau jointe auec fon fublimé dans vne fiole de verre 
ou de fayance pour vous en feruiraubefoin. 

Notez 1 . C^c le fublimé , de blanc qu’il eftoit, 
cftant joint auec le fcl delà chaux deuient jaune ou 
orangé, parce que les fels fulphurez , dont le fubli¬ 
mé corrofif n’eft pas delponillé , ayans à combattre 
contre le fel de la chaux, s’excitent par cette jonétion, 
êc s’animant fe defcouurent, Sc déployent leur cou¬ 
leur fouphrée, en forte que le fublimé 6c l’eau en por¬ 
tent auffi toft la teinture. 

Sa vertu & fon vfâge, on trempe des plumaccaux 
dans cette éau, on les applique fur de vieux vlcercs 
putrides & remplis de chairs baueufes pour confora- 
tner ces chairsmauuaifcs, corriger leur pourriture, 
îes mondifier, & faire croiftre delà meilleure chair. 
Çt enfin les dçlTeicher & conduire à cicatrice. 
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Le tSMagiJlere de corail. 

Le fel de corail. 

P Renez tant qu’il vous plaira de corail rouge , cc- 
luy quieft en petites branches eftlc meilleur.Pul- 
uerifez-le fubtilement dans vn mortier de bronze, 
mettez le dans vn vafe de verre ou de fayance, ou de 
grés. lettcz-y de l’efprit de fouphre tant qu’il fuma¬ 
ge la matière d’vn ou deux doigts. LailTez lesenfem- 
bleloindu feu, pour y lailTerdiflbudre le corail. Pen¬ 
dant fa. düTolution, il s’y fera vne ébullition, vn fre- 
milTeinent & petit bruit : qui celTans vous fignifie- 
ront que ledit elprit-s’eft chargé de ce qu’il a pû dif- 
foudre dudit corail: ôdedifloluantaperdu alors fa 
grande acidité & acrimonie.^ Verfez par inclination 
cette düTolution, & la mettez dans vn vaüTcauàpart. 
Puis jettez d’autre nouuel efprit fur lesfeces , pour 
en extraire & düToudre encore vne autre partie. Re’i- 
terez ces dilTolutions iufques à ce que le corail foit 
entièrement düTous. 

Cela fait , meflez enfemble vos dÜToIutions dans I 
vne campane de verre. lertez-y dcTcau froide par 
deflus, en telle quantité , & tant de fois que l’eau en j 
forte infipide. Puis filtrez le refidu par le cornet de 
papier blanc fur lequel vous le laüTcrez delTeicher, 
ou bien trochifque:^-le auec l’entonnoir de verre, 
comme nous auons dit au chapitre de l’antimoine dia- 
photetic. , 

Notez I. Que pour faire vos dilTolutions il ne faut 
pas prendre vn vaüTeau de terre verniffée , crainte 
que Telptit de fouphre n’émoulTc fa pointe fur le ver- 
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nis, & ne noircilFe à la fin voftre magiftere. Il ne faut 
pas auffi prendre vn vaifleau de terre à potier , oq, 
autre terre non vernilfée, parce que toute terre eftanc 
toufiours poreufe & fpongieufe , ledit efprit pene-^ 
treroit & fe confommeroit danslcs porofitez de la ter-» 
re. Les vailTeaux de grés font d’vne matière denfe, ôc 
compade, & nullement poreufe : & quanta lafayan- 
ce, c’eft vue efpecc de verre. 

. Notez 1. Qu^au lieud’efprit de fouphre on fe peut 
feruir de celuy de vitriol -.mais il ne fait pas fi blancs 
les magifteres, à caufe que le vitriol noircit naturel¬ 
lement. On fe peut auffi feruir de vinaigre diftillé, ou 
dufuc de citrons : mais nous ne nous en feruons pas, 
parce qu’il en faudroit trop grande quantité , & il 
coufteroit dauantage , & l’operation en feroit plus 
longue ôc non meilleure. 

Notez }. Que le magiftere de pierres d’efcreuîlTcs, 
de perles, de bezoard de nacre de perles , fe fait de 
mefme façon que celuy de corail. Neantmoinsnous 
en deferirons quelques-v ns de ceux-cy par vnc autre 
méthode. 

Notez 4. tvnt le magiftere que le fel de corail, 

n’eft autre choie qu vne chaux de corail, ou vnc cal¬ 
cination philofophique du corail par la corrofion de 
l’cfprit de fouphre, n’y ayant autre différence entre le 
magiftere &le fel de corail, finon que le magiftere de 
corail eft vne chaux cfteintelauéc defalée ôc dulcoréc 
par la grande lotion d’eau commune qui en a extrait 
toute la faleure acidité & acrimonie que le fel defou- 
pbre y auoit imprimécj & le fel de corail eft vne chaux 
encore vifue ôc imprégnée d’vn refte d’efprit de foii- 
phre qui s’y eft incorporé par la cryftalifation , ou 
que le feu n’en a peu faire exhaler par la deficcation , 
d’où vient que le magiftere de corail eft infipidc à la 
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langue, Sc le fel de corail paioifl:acide à le goufter^ 
d’où il a pris le nom defel,quoy qu’cfFedliuemét ce ne 
foitpasvnvray fel n’eftant pas d iToluble dans l’eau, 
Sc n'cftantqu’vnc pierre vnpeufalée par l’impregna- 
tion.de l’efpiit de fouphrc:Gar il ne s’y dilToudra dans 
l’eau qu’vn peu d’efprit de fouphre qui luy donnok 
fon acidité, & fi vous dulcorez fuffifamment ce fel 
de corail dans l’eau commune il deuiendra magifterc 
de corail. ■ 

Sa vertu & fon vfage, le magiftere & le fel de co¬ 
tai! ont la mefme vertu que le pur corail, mais exaltée 
à;caufe que fon corps eft plus ouuert, & qu’il a acquis 
vne vertu plus pernetrante pour porter fa faculté 
aftringente, corroboratiuc dans les parties les plus 
profondes du corps. Il eft certain neantraoins, que 
quand il fera queftion d’émoufterla pointe & l’acri¬ 
monie des humeurs qui corrodent le ventricule, les 
inteftins , & autres parties du corps , que le corail 
naturel, & feulement bien leuige y fera plus propre 
que le magiftere , parce que l’operation chymique 
s’en fera plus vtilemcnt dans le corps humain, ou ces 
humeurs acres & corrofifs venant à rencontrer ce co¬ 
rail s’occuperont à le corroder &diflbudre, & par 
ainfi à émoufter leur pointe & leur plus grade acrimo¬ 
nie qui eftoit la plus nuifible & maligne dans le corps 
humain. Toutefois, il eft vray que fi fur lemagiftere 
dulcoré de corail vous jettez du nouuel efprit de 
fouphre, ou d’vn autre acide : Il s’y fera encore vne 
ébullition plus grande,plus prompte & de moindre 
durée que celle qui s’eft faite fur le corail naturel : & 
partant les humeurs acres & fereufesdu corps peu- 
uent encore faire la mefme operation fur ledit magi¬ 
fterc de corail : mais ledit diftbltianr ne trouuant 
pas tant de refiftance dans le corail défia ouuert Sc 



Ltf Bannie de ille- pertuis^ ^c. i$t 

calciné qu’il en trouue dans le corail naturel ri’agit 
pas auee tant de force, Ôc n’émoufTe pas lî fort fa 
pointe , & ne perd pas tantdefon acrimonie apres 
cette diffolution. 


Le Baume de taille-pertuis compoje, tire 


par l’ejptit de Vm. 


Ëttez dans yn matras quatre ou cinq onces d'ef- 



iVlpiit de vin. iettez-y delà myrrhe , de lalocs 
cicotrin, & du fkng de dragon en larmes, le tout fub- 
tilement pulucrifé, de chacun vnc dragmci Pofez le 
vaiflèau au feu de fable pour y faire diflbudre lefdi- 
te's gommes ; ce qui fc pourra faire dans deux ou 
trbis heures. Puis y adjouftez vne pincée de fleurs 
d’hyperieum feiehes. L’efprit de vin j quoy qu’il aye 
défia diflbud lefdites gommes ne laiflera pas d’ex-^ 
traire encore la teinture rouge & balfamiquc defiii- 
tes fleurs. Le lendemain oftez le vaiflèau hors du feu 
de fable, & paflezlc tout par vn linge aucc forte cx- 
preflîon, & vn peu chaudement. Puis y delayezdc- 
my once de therebenrine de Venlfe, laquelle vous 
y ferez auflî diflbudre furie fende fable pendant en- 
üiron demy heure j & ainfi vous aurez vnbaume 
rouge, huileux, &mu€ilagineux. 

Notez, que fi vous auiez extrait la teinture defdites 
fleurs, auant celle defdites gommes : L’efprit de vin 
en eftant afé)ibly, àcaufe qu’il fe feroit chargé, non 
feulement de la partie huileufe, mais auffi du phlcg- 
me defdites fleurs; ne pourroitpas fi facilement par 
apres diflbudre lefdites gommes. 

Si vertu & [osa vfage. C’eû y a baume excellent 
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pour les playes retentes , pour les contufions , Sÿ 

pour la feiatique. 


LeJùhUmè corrojtf. 

A Yez deux terrines de terre à potier non ver-* 
niflec 5 qui foient adaptez iuftement l’vnc ren'. 
ueriec fur l autrc enfortc qu elles ne faffent qu’vn 
corps, & qu’au milieu du fond de la terrine fuperieu- 
re , il y aye vn trou gros eomme pour y paflèr vn 
œuf, & qu’elles ayenteftéainficuirtesau four. Pre¬ 
nez du mercure coulant, & du nitre bien raffiné &: 
dcphleginé de chacun vne liure. Du fel commun bien 
deerepité du vitriol verd qui foit calciné en rour 
geurde ehaeun demy liure. Puluerifezcesfels, & in¬ 
corporez auec eux ledit Mercure coulant, les broyant 
dans vn mortier de marbre auec vn pilon de bois y 
arroufant vn bien peu de vinaigre pour réduire 
le tout en vne pafte, laquelle vous fourrerez mor¬ 
ceau à morceau dans le trou de ladite terrine fupe- 
rieure,puis vous boucherez ce trou auec du lut en- 
forte qu’il n’y refte qu vn petit trou à y fourrer le 
bout d’vne éfguiliette. Enfonfez la terrine inferieure 
iufques à fon rebord dans le fourneau du grand feu 
de reuerbere. Laiflant trois petites carnes fur le bord 
dudit fourneau , vn à l’oppofitc de la porte du foyer, 
& deux aux deux coftez, afin de donner de l’air au 
feu, qui autrement fe trouuanr fuffoqué, par l’en- 
fonfeure de la terrine iufques à fon rébord, fefuffo- 
qiieroit & s’efteindroit, donnez - y d’abord afîez 
grand feu, & la continuez au dernier degrépendant 
douze heures. Ayez foin pendant l’operation de bou¬ 
cher le petit «ou de la terrine fuperieure lors qu’il fe 
" trouuer^ 
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trouucra bouché parle fublimé, vous fcruant à cét 
effet d’yn fil de fer que vous fourrerez doucement 
dans ce trou 5 afin que la matière aye de l’air à pouffer 
dehors fes vapeurs les plus fubtilcs & ignées , au^- 
renient le vaiffeau cafferoit , & enfe caflânt yous 
rendroit vnc abondance de vapeurs malignes qui 
feroient capables de vous infecter. Au bout du¬ 
dit feu de douze heures laiffez refroidir le feu. Lors 
quelles feront entièrement refroidies, caffez la ter¬ 
rine fuperieurc àcofté auec vn marteau, & vous ver¬ 
rez vn pain cfpois de deux ou trois doigts attaché 
aux bords de la terrine inferieure, blanc comme la 
neige glacée en fa circonférence, cryftaljféenfon 
milieu. 

Notez I. Qffon ne s’adonne guère en France d’y 
faire de ce fublimé corrofîf, parce qu’il coufteroit 
i^x fois plus à l’y faire qu’il ne coufteroit l’achetant 
tout fait. Onenenuoye de Venife quieft excellem¬ 
ment bienfait. A Venife ils ont le fel commun, le 
vitriol & le mercure à bon marché , à caufe qu’ils 
font voifins des mines & poftezaumilieudela mer. 
Les Holandois en font aulfi . & en enuoyent à Paris : 
mais ils le falfificntauec l’arfenic blanc. Nousauons 
enléigné au chapitre du fublimé dulcifié , comme ou 
peut reconnoiftre cette falfification. 

Notez 2. le fublimé corrofif n’eft autre chofe 
que je mercure crud calciné & corporifié auec le fel 
nitré , & les efprits de fel commun ôf de vitriol pat 
le fcpqui fublimé ces volatils en vne feule maffe: Le 
fel commun & le vitriol demeurent au fond de la ter¬ 
rine inferieure quafi en mefme poids qu’ils y ont efté 
employez, à caufe qu’ils font naturellement fort fi¬ 
xes & terreftres : La fubftance fixe & terreftre du fel 
commun & du vitriol dephlegmc feruentà cihpcfi 
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cher la fufidn du nitre. Leurs efprks fcruent à corro- 
der le mercure ,& 3 le rendre très-corrofif. D’autant 
que tous ces Tels cftant joints enfemble en^deuiennent 
plus afpres, corrofifs, & malins. 

Savertu & Ion vfage.C’eftle pluspuiflant de tousles 
■ corrofifs. Il ferr à faire le merciue dulcifié, la poudre 
emetic, l’eau phagedenique, & l’vnguentquipar la 
violence de fon operation inflammatiuf5& efeharoti- 
que s’appellevnguentde diable: C’eftaufiî lepoifon 
qgi fait mourir les rars & fouris leur brûlât les entrail - 
les ainfi qu’vn charbon ardent, opérant le mefiue ef¬ 
fet dans tous les animaux & les hommes qui en au- 
roient aUallé. Et pour contre poifon,ne cro'yezpas 
qu'aucun Thériaque, tiyaucunOruietan , ou autre 
-cardiaque luy puilTe fcruird alexitcre, ou de contre-, 
poifon. Car il n’y a que l’eau abondante qui délayant 
cesfcls ,&fereueftantde leur acrimonie puifiè em- 
pefeher que ce fublimé ne brufle, vlcere , & cauterife 
la partie qu’il touche jl’hutlc y eftauffitres conue- 
nable , car l’huüe.& la graille ne pouuant pas difibu- 
dre 3 c fondre les fels, iiarrtue qu'ils demeurent fans 
force.fur les parties huillécs, ainfi que nous voyons 
dans l’operation des cautères appliquez fur vn bras 
gras j ça/ayant rongé la peau, ils nepoiillèntpas leur 
yertu cauftique plus auant, à caufe qu’ils rencontrent 
le panicule adipeux qui arrefte leuraéliuité. Il n’y a 
que l’humidité aqueufe , qui fondant les fcls caufti- 
ques les fafic agir. 
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Le baume de Jduphre tiré par l'efprit huileux 
de therehentine, 

M Ettez dans vn matras quatre onces de fleurs de 
fouphre, ou du fouphre fubtilcment puluerifé, 
& vne liure d'efpritdc fherebentineincorporé aueç 
fon huile J tel que les marchands l’enuoyent de Pro- 
uenceà Paris : Et faites en forte qu’il y ayela raoirié 
de vuide au matras ^ crainte que la moitié venant à 
frémir , ne le falTe calTer. Pofez le matras au four¬ 
neau du feu de fable, & y adaptez vn vaifleau de ren¬ 
contre. Bien-toftà la chaleur du feu de fable ledit ef- 
yrit frémira, &tofl:apres le fouphre s’y fondra, &. 
teindra l’efprit en vne belle couleur rouge comme yn 
grena: Modérez lefeu en forte quel’efprit nevienne 
pas à boiiillir, mais feulement à frepir, dans vne heu¬ 
re ou deux l’operation fera faite, alors retirez le vaif* 
feauhots dufeu,& verfez tout chaudement la diflb- 
lution teinte dans vnvafe de grés ou de terre vernif- 
fée,dans lequel le fouphre fe refroidiflant fe portera 
au fond, & s’y congèlera en vne mafle jaune & ful- 
phurée ,& la teinture occupera le defliis j lors que la 
teinture fera refroidie & clarifiée par l’entiere refî- 
dence dudit fouphre ,vous la feparerez par incliua- 
rion, & la garderez dans vne fiole.de verre pourls 
befbin. 

Notez I. Quecétefptitde cherebentine a tiré non 
feulement la teinture rouge, mais auffi l’odeur puan¬ 
te de fouphre , én forte qu’il ne fen: plus la there- 
bentine. , 

Notez 1. Que le fouphre que vous,retirez de c^tte 

■ é'. l ■ 
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operation y a tres-peu dirainné de fon pois & de fa 
quantité , n’ayant communiqué audit eiprit de thc± 
rfebcntihe par fa teinture &foeteur, autre cholè que 
la couleur, & l’odeur de là fubftance. 

Sa vertu & fon vfage. C’eft vn excellent anodyn 
& fuppuratif pour les pJaycs des parties nerueufes. 
il eft excellent à la douleur des oreilles, y eh faifant 
couler quelques gouttes. 


VEjfence de (JMufi cb* d'aml?re grU y tiré 
par l'ejprit de 'vin. 

M Èttez dans vn petit fliatras vhe dragme d arh- 
bre gris , & demy dragme de mufe , pulueri- 
fez aupârauant dans vn petit mortier, lettez-y par- 
delTus cinq onces d’elprit devin. Scellez le matras 
hermetiqüetacnt,& le mettez dans vne petite terrine 
pleine de fable, l’y enfonçât iufques à la moitié de fon 
ventre, expofez là au Soleil pendant quarante jours 
des plus chauds de l’Efté, depuis enuiron huiéi heu- 
fes du matiniufqucs à lîxou fept heures apres midy, 
y tenant thut proche dudit vailTeau vue feuille de fer 
blanc, en forte que la reuerberation de fa chaleur 
empruntée du Soleil donne fur ledit inatras pour 
l’efchaulFer dauantage. L’ambre gris & le mufe fe dif- 
ibudront prefque entièrement dans l’efprit de vin , 
dans ledit efpecede temps , &luy communiqueront 
the teinture rouge comme vn rubis. CafRzlecoldu 
vailTeau^oür en tirer voftre elTence que vous garde¬ 
rez daiis vne fiole bien bouchée d’vn bouchon , ou 
de ]icge,oud’eftouppcs trempées dans de la cire jau¬ 
ne fondu’é , lacouurant par delTusaùec vn morceau 
de velfie de pourceau huilée. 
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Notez I. Que l’atnbregris eftanc vnc efpecc 4 c bi¬ 
tume, & lemufc eftantdVne nature oleagineufc, fe 
peuucnt tres-bien & facilement diffoudre dans l’cf* 
prit 4ic vin, & luy communiquer leur teinture. 

Sa vertu & fon vfagc. Vne goutte.de cette teinture 
DU clTencc, aromatife , pour jamais tout ce quelle 
touche, qui cil capable de s’en imbiber. Elle eft beau¬ 
coup plus agréable auecle double d’ambre gris, qu’a- 
uec parties égales d’ambre gris & de mufc, parce que 
l’ambte gris a vne fuauité d’odeur plus douce, & le 
mufc la plus forte. 


Teinture de tartre^ou ejjrit de Vm clarijîé. 

P Renez tant qu'il vous plaira, ou de tartre calciné 
en blancheur appelle proprement fel de tartre, 
ou delà cendre grauelée qui eft vn tartre calciné.Met¬ 
tez 1 vn ou l’autre dans vn ctLufet ou vn camion non 
vernilTé. Pofez-le au fourneau de four à vent iufqucs 
à ce que l’vn ou l’autre deuienne d vne couleur bleué 
corne du vitriol de cypre. Ce qui fe pourra faire dans 
l’efpace enuirôd’vne heure.Retirez le potdufeu,oftés 
enauffi-toft la matière auec vnecueiller delaijon, Sc 
la pilez toute chaude dans vn mortier de bronze , 
puis lamettcz tout chaudement, mais peu apres'(dans 
vn inatras, dans lequel vous agiterez à l’inftant meC- 
me Sc tournerez ladite matière, crainte que fa chaléur 
aékucllc n’agiflant que fur vné partie du matras ne 
le cafte. Empliftcz-cn le matras enuiron d’vn tiers de 
fon ventre. lettcz-y de l’efprit de vin , iufques à ce 
que la moitié de fon ventre foie plein de ces deux 
matières. Pofez le matras au fourneau du feu de fa¬ 
ble , y adaptant attiftement vn feu de rencontre, laif- 
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fez-iefurce feu de fable iufques àcc que i’efpiit de 
vin en foie chafgé d’vnc teinture rouge comme vn 
rubis. Séparez par inclination cétte teinture. Verfe?; 
d’autre nouuel cfptitde vin fur lesfeces poiiren ex¬ 
traire encore vne autre pareille teinture au niefme 
'feu. Et reïterez cela tant que les feces ne rendeht 
pjüs de teinture. Il vous reftera encore beaucoup de 
rcces que vous pourrez recalciner pour vous en fer- 
u'ii-jainfl que l’autre fel de tartre, ou d’autre cendre 
grauelée- Quant àla teinture gardez-là auhefoin. 

Notez que le tartre eftant vn fel fort fulphureux 
& inflammable peut bien & fe colorer de bleu, 
donner vne teinture rouge àl’efprit devin. 

Sa vertu & fori vfage. C’eftlc plus puilTant & plus 
pénétrant defopiiatif qu’il y ait qui fait fon effet for¬ 
tement ^fuauement, en forte que pour les oppila- 
tio'Asldè la ratte du pancréas, du mefentere , & des 
veines mefaraïques , il n’y a pas le pareil dans tous 
les remedes chymiques & galéniques. Car par l’efprit 
de vin il didbud toutes les vifcofîtez les plus endur¬ 
cies , les ventilés & les porofitez du bas ventre : Par 
le fél de tartre il détaché toutes les impuretez, dont 
lefdites parties fon t fouillées, en forte qu’il n’y a point 
dé'faùon qui ptiifTe mieux nettoyer & blanchir que 
fa^t'eefte teinturé. Son vfage éft d’en diflbudre dépuis 
dîîî' iûfqnes â trente gouttes dans vn boiiillon > ou 
'quelque è'aù appropriée pour prendre le matinà jeun 
jpên'^ant p!u;^eurV iouts. 
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L’efprit de tartre. 

Uhmle fcetide. 

P Renez vne recortcAde verre Iiitée iufques au mi¬ 
lieu de fon col fi vous en faites peu, ou de grés fi 
vous en faites beaucoup, emplilTez là iufques à l’em¬ 
bouchure du col, auec de bon tartrcde Montpellier, 
üublanc ourouge, & fubtilement puluerifé. Pofcz- 
là furvn couuercle de pot rcnuerfé au fourneau du 
petit reuerberefi vous en employez deux on trois li- 
ures, ou fur vne culotte au grand feu de roiie, fi vous 
■n’y employez que demy Hure, & tant à l’vn qu’à l’au¬ 
tre .donnez le feu par degrez. Il en fortira bien- 
tofl: vne vapeur blanche & opaque,qui continuerai 
fortir tout le long de roperacioiijle.phlegmefort le 
premier : eftant forty le tartre prend feu,t& s’enflam¬ 
me dans la cornue, & defa fumée enflammée il en 
fort refpri£& huile. Continuez le feu iufques à ce 
qu’il ne forte plus de matière hors de la cornue, qu’il, 
n’en paroiflTe plus dans le recipienr, & que le réci¬ 
pient foit froid, quoy que le feu.foit très-grand au¬ 
tour de la cornué. D’vne Hure de tartre vous en tire¬ 
rez eniiiron dix onces d’efprit enphlegméi & deux 
onces d’huile :& dans la côrpuë il vous reliera enui- 
ronquatre onces d’vnfcl noir qu’il,fautdilToudre das 
l’eau &■ filtrer & coaguler pour vous en fenuir comme 
de vray fel de tartre commun, eftant alors entière¬ 
ment defpoüillédefon phlegme, defon efprit di? 
fon huifc, & n’eftant plus qu’vn fel pari car letartie 
ne contierit prcfque pointiie feces ou de terre. 

Notez J. Qu’en cette operation /'on reconnoiâ 
N iiij 
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bien que le tartre cft vn fel fort fulphuré, puis qu'il 
prend feu & flamme dans la cornue, qu'il s’endiflib 
îevne huile noiratrç, fœtidc & inflammable, &que 
f:s feccs relient noires & comme brullces dans la 
cornn'é. 

Sa vertu & fon vfage. Cette huile cft médiocre¬ 
ment fœtide & cauftiqiie : Elle fert aux dartres, viues, 
à l’exfoliation des os, ou farcin descheuaux. Son ef- 
prit eft acide, lors qu’il eft tedlifié, il eft excellent 
contre la pierre & la grauellc. 


^’Êtilê / degenieure. 


X / Ettez des bayes de geniedre récentes dans la veA 
iVl fie d'airain , en forte qu’elle ne foit pleine qud 
moitié. Veefez-yde l’eau commune & froide , tant 
<]u’elle fumage la matière iufques au point de ne laifler 
vuide qu’vn tiers de ladite velfie.Laiflez le tout infu- 
fer vingt-quatre heures dâs ladite veflîe à feu lent,afin 
de mieux extraire par apres l’eflence huileufe defdi- 
îés bayes,ayant bouché d’vngros torchon de linge, 
l’orifice de ladite veflîe, puis oftez ce torchon, & y 
adaptez fon couuerclc à telle de mort &: au réfrigéré, 
-&lc tuyaa mobile, & y laites grand feu d’abord^ & 
le continuéz en la mefrae façon que nous auons dit 
en la diltillation des eaux des plantes. Ccquipaflera 
le premier fera l’elTenGcou huile, balfamique &raro- 
Muatiqne doldites bayes conjointement auec vn peu 
de phlegsne.iOu d’efpiir enphlegmé : puis le.-Fefte du¬ 
dit plilegme ou efprit enphlegmé fiiiura. Dvn boif- 
&au defdites b lycs, vous en. titerez feulement deux 
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onces d’elTence ou huile. Tout le refte fera phlegme 
ouefpnc enphlegmé. 

Notez t. Que parce'qu’on tire tres-pecicc quantité 
d’huile on eflTence , non feulement dcfdites bayes , 
mais auffi de toutes les feiitlles, fleurs,efcorccs, ra¬ 
cines, bois, bayes & femeneçs aromatiques & balfa- 
miques,on s’eft aduifé de feferuit du pur efprit^e the- 
rebentine, feparé par trois ou quatre rectifications de 
toute (on huile rouge, & d’en adjoufter par exem¬ 
ple enuiron trois ou quatre onces fur vn boifleau 
defdites bayes , afin que céc efprit de therebentina 
eftant incorporé auecl’eflence.de genieure , la multi¬ 
plie en forte qu’on ne puiflèpas reconnoiftre que ce 
foit autre chofe qu’vne pure & fimple eflence de 
bayes de genieure: mais il fe faut bien donner de gar¬ 
de d’y adjoufter plus grande quantité d’enuiron trois 
ou quatre onces fur vn boifleau defdites bayes i au¬ 
trement l’odeur de therebentine predomineroit fur 
ccluy defdites bayes. C’eft ainfi que les Prouençaux 
préparent leurs eflences , & qu'ils les multiplient 
pour les rendre plus communes & populaires par le 
bon marché qu’ils en font. Maisilferoit à fouhaiter 
qu’on ne les fophiftiquaft iamais, &: qu’on les vendit 
tout autant quellescouftent à faire & qU’elles vail¬ 
lent, principalement celles qui fe doiuent prendre 
par la bouche ; mais l’auarice des vendeurs, & l’cf- 
pargne des achetteurs ne donneront iamais lieu de 
remédier à cette falfification. Vous remarquerez qu’y 
ayant adjoufté leJit efprit de therebentine bien rc- 
élifiéjceqiii en diftillera le premier fera, ledit efprit 
de therebentine imprégné & incorporé de l’eflence 
hiiileufe defdites bayes. 

Notez 1. Que pour feparer ladite eflence huileufe 
d’att-'c fon phlegme ou eQ;rit cnplegmé il y a deux 



. îô'z. L'e/prit. Vhuile aromatiques, ^c. 

méthodes, clorit la première eft, de la feparer par l’en- 
tounoirdeverre, ou parle cornet de papier gris au- 
parauant humedé d’eau commune , ou de i’cfprie 
defdites bayes, ainfi que nous auons ditailleurs cy- 
deuant, y ayant feulement à oblèruer, que la plufpart 
des cflences furnagent leur phlegme, & partant qu'en 
les feparant par l'entonnoir defverrc,la première cho- 
fe qui encéulera fe fera le phlegme : Or par le cor¬ 
net moü llé jc’eft toufiours le phlegme qui coule & 
fe filtre, Sc l'cflence qui demeure dans le corner, d’où 
vous la ferèzenfin fortir lors que tout le phlegme y 
fera paiTé, faifant vn trou aucevn filet dans le fond 
dudit cornet, ayant mis vne fiole préparée pour re- 
ceuoir ladite cfiênce. La fécondé méthode, eft de 
mettre dans vn grand matras à col court , tout le pre-? 
mier phlegmeaucc lequel toute l’huile defdites bayes 
s’eft diûillée, & de faire vn rouleau de cotton en for¬ 
me d’vne meche, d’en plonger la moitié par vn bout 
dans le col dudit matras iufquesau fond’où eft ladite 
cftence, &en laifler fortir l’autre bout hors du ma¬ 
tras , le faifant entrer iufques dans le ventre d’vne 
petite fiolle attachée par vne fiftelle au col dudit ma- 
tras : alors vous verrez que ladite ellence, fe coulant 
peu à peu au trauérs de ladite mefehe de coton. Sc 
filtrera lentement, & goutte agoutte dans ladite fio¬ 
le. Oriln’eftpas neceflài/e d'humeder de ladite çf- 
fence le bout de la mefehe fortant hors du matras, & 
receu dans ladite fiole. Parce que vous pourrez per¬ 
dre inutilement vne partie de cette huile, en tou¬ 
chant ce bout de mefehe huilé , & que l’huile ne 
manquera pas de s’y eftendre bien toft plus facilement 
& plus vifte qu’vne goufte d’huile tombé fur vn 
morceau de drap ries’eftend en vne grande circonfé¬ 
rence fur cc drap,quieftant.plus denfe&compade 
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que ladite meche retarde la vitefTe de fon efpanche- 
ment & cfcoulement. 

Notez 5. Q3 reflence ou l’haile aromatique & 
balfamique de gcnieure-, ainfi que de tomes les au¬ 
tres drogues aromatiques & balfamiqucs, n eft autre ' 
chofe que lapins fubtilepartie de fonfouphre & de 
fon Tel volatil. Et partant cette huile ,à caufede fon_ 
fouphre retient l’odeur defdites bayes, Sc retient la 
couleur jaune de leur teinture; àcaufe de fon fel vo¬ 
latil, retient Ja faueur&la petite acrimonie defdites 
bayes ; & en ce fouphre & ce fel volatil, confifte l’ei- 
fence ,& 1.1 plus excellente partie de la drogue. Mais 
parce que celle de genieure.cotient peu de fel, elle fur- 
nage fur fon phlegme ou efprit enphlegmé. Or cette 
huileayât efté tirée auecl’intermededel eau, elle acô- 
feruc fa bonne odeur, fa fauèur naturelle,& la teinture 
naturelle defdites bayes, latnefmechofèarriuantauffi 
à l’elTence de toutes autres drogues. Car fi on dilHlle 
lefdites bayes, ou les autres drogues aromatiques & 
balfamiques dans vne rctottefans intermede d’eau à 
feu nud,iln’enfortiraqu’vne huile noire fœtide & 
cauftique, ainlî que nous auons enfeigné cy deflus 
dans le chapitre de la diftillation de l’huile fœtide de 
girofles Mais auant que cette huile fœtide, tant de 
girofle que dp geniaure & autres drogues, on en tire 
d’ordinaire, auparauanrpâL rintermede de l’eau tou¬ 
te leur eflence, ou huile aromatique qui eft comme 
l’huile vierge , la plus pure & fubtile huile dcfditèfe 
drogues aromatiques : apres l’extradtion de laquelle 
il refte encore vne huile grofliere , terreftre & fati- 
neufe dansle marc defdites drogues laquelle on tire 
fans aucun intermede , par diftillation ad latus, dans 
vne cornifé de verre lutée à feu nud, & parce qu’elle 
fs tire fans intermede , & par l’aduftion & flagration 
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defdites drogues , l’huile qui en diftille cft noire & 
puante, & d’vn gouft mauuais & bruflé, & pliiscatt- 
ftique que l’huile aromatique, à caufc que 1 huile aro¬ 
matique ne contient pas tant de fel volatil qui s’eft 
partagé dans ladite eirence,& dans fon phlegme abon¬ 
dant, mais dans l’huile fœtide le fel volatil y eftprcf- 
que. entièrement enfermé, i caiife que fon peu de 
phlegme n’en peut pas emporter beaucoup. 

Si vous reétiiîez voftreclTcnce fufdite degenicurc, 
ouautre dans vne petite cornue deverreaufeu de fa¬ 
ble, il en diftillera vn efprit qui eft tout l’efprit de 
thcreb.ntinequiyaefté adjoufté: & il vous reftera 
dans la cornue lapure elTcnce defdites bayes de ge- 
Tiiere qui fera jaune comme or , & cfpoilTe comme 
Vn vray baume. 

^ Sa vertu & fon vfage. L’eflèncc de bayes de gcnie- 
nre fert à la douleur des dents, à la furdité & la carie 
des os, à la colique & la grauelle. 

Son phlegme ou efprit fert à préparer l’cxtraiddc 
genieure, comme nous dirons cy-après. 

L’eflence aromatique de girofles, canelle, poiuro, 
anis, fenouil, feiiilles.de rofmarin, de thin , mariolai- 
iic, rabine,fleurs de jafmin, & de fleurs d’orange, d'ef- 
corces de citron, & d’orange, & généralement de tou¬ 
tes les racines , cfcorces , bois j bayes , Sc femenccs 
feuilles & fleurs aromatiques, dont la teinture hui- 
leufe fe peut facilement extraire dan.s l’eau,fc tire de 
la meüne façon que celle de baye de genieure. Mais 
les bois, efeorces & racines qui foncd’vnc fubftànce 
plusdenre'&compade, & qui ne donnent facilement , 
leur rcinturc huileufe dans de l’eau fe doiuent em¬ 
ployer fans intermede d’eau dans vne cornue à feu 
n id pour en pouuoir extraire leur huile , qui par con- 
fequentferatoufloursnoirefœcidc & cauftique, com- 
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me font l’huiie debois & efcorces de gaiac, de bayes» ' 
de genieure de nbifetierj &g. 


IJhuile fœtide ^ mire de genieure. 

E MpIiflez etitieremcnt vnc cornue de grés ou de 
verre lutce , auec les bayes de genieure qui ont 
défia fëruy à donner leur elicnce & huile aromati¬ 
que. Pofez-là fur vn couuercle depot rcnuerfé au 
fourneau du feu du petitreiicrbere.il en fortiraquan¬ 
tité de vapeurs blanches qui fe refoudront dans le 
récipient, parties en efprit acide, partie en huile noi¬ 
re , puante, & cauftique. D’vne liure defdites bayes,' 
vous en tirerez enuiron deux dragmes d'huile foeti- 
des, & douze onces d’efprit acide : & fi vous y em¬ 
ployez des bayes qui n’ayent pas encore feruy" ny 
donné leur huile aromatique, vousen tirere^^le dou¬ 
ble d’huile fœtidc. Vousfeparerez l’huile, d’aueefon 
efprit par l entonnoir de verre, ou le cornet de pa¬ 
pier gris. 

Sa vertu, & fon vfage cette huile noire, & fœtidc 
fert aux dartres viucs, à la douleur de dents, à la carie 
des os, ou aux vieux vlcercs. 


ISextrait de genieure. 

M EtteZ dans la veflîc de cüiure, ou dans vn vaif- 
feau de rencontre de verre vn boiflèau ou enui¬ 
ron de graines de genieure recentes, Scpardclfus de 
l’eau diftilléedc genieure tant qu’elle fumage la ma¬ 
tière de deux ou trois doigts : Si vous n’auez pas alTcz 
de ladite e-tu de genieure, adjouftcz.y quantitéfuffi- 
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Tante d'eau commune Polez la veffie fur vu four¬ 
reau ou de feu circulaire, ou de l’vn Ou l’autre reuer- 
bere, y faifant petit feu, ou bien pofez le vaifleau de 
rencontre au fourneau de fable y faifant bon feu : 
Laiflez l’y endi^eftion pendant vingt-quatre heures, 
afin d’en bien extraire la teinture. Laquelle vousle- 
parerez par inclination , & la receurez dans vne bal- 
fine de cuiure rouge, ou dans vne terrine de terre 
verniflee.Pofez-làfur vn petit fourneau à feu nud,6c 
faites boiiillir viftement ladite teinture, lors qu’elle 
commencera à bouillir jettez- y cinq ou fix blancs 
d’œufs auec leurs coquilles & continuez l’ebuflition, 
iniques à ce que les blacs d'çeufefoiêt cuis & endurcis, 
chargez delà crafiTede ladite teinture. Alorsfeparez 
par inclination ladite teinture clarifiée d’au'ec fesfeces 
qui fc font portées au fond, la coulant à mefmc temps 
par vn linge, ou eftamine, ouïe blanchet, & empef- 
chantqueles blancs d’œufs qui furnagent ne tombent 
auec ladite teinture clarifiée , laquelle vous receurez 
dans vne terrine de grés , & l’y euaporerez douce¬ 
ment au fende fable, iufqiiesà confiftance d’extrait; 
vne terrine de grésyeft plus propre qu’vne de terre 
vernilTée, parce que celle de grés efl; deux fois plus 
mince au fond, & par tout qu’vne de terre vernifiee, 
& partant peut eftre plû;oft penetrée par le feu de 
fable. 

Sa vertu & fon vfâge.Cét extrait s’appelle la théria¬ 
que des Allemans , parce qu’en Allemagne on s’en 
fert fréquemment en guifç de.theriaque.En cfFet,c’eft 
vn grand preferuapf contre la perte, & vn excellent 
antidote contrôlespqiibns. Ilfortife L’eftomach. Sa 
dofeeftd’vn fcrupulc àdeuxdragmcs. , 

. Tous les extraits de bayes, fcüilles. &.,fieuts fe font 
de mefine façon. , 



Le Lauâanim. 
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Le Laudanum. 

C Oiippcz quatre onces de bon opium en petits 
morceaux auec vn coufteau s’il eft mol, ou le 
puluerifcz groffieremenr dans vn mortier, s’il eft lec 
C vous donnant alors de garde que la ppudre fubtüe 
qui s'enélcuerane vous endorme â laBn,autant que 
fi vous en auiez auallé double dole en pilules, ) Met¬ 
tez cét opium fans autre préparation dansvji marras, 
& y verfez pardelFus du bon efprit de vio, tant qu’if 
furnagela matière de quatre ou cinq doigts, & cnlor- 
teque voftrematras foie vuide d’vn tiers, crainte que 
le racnftruë ne s’exhale tantoft facilement & abon¬ 
damment, au lieu de refter dans le matras pour y ex¬ 
traire la teinture dudit opium. Pofez le vaüfeau au 
fourneau de fable, l’y enueloppant, iufquc?au milieu 
defon venrre, adaptez-y vne fiolle ouvn petit ma¬ 
tras vn peu moins ample que ledit premier matras, 
pour en faire vn vaillèau de rencontre, loigncz bien 
ces deux vaiftèaux enfemble, collant fur leur jontftion 
vne bandelette de papier couiierte d’empois, afin que 
rien ne s en puifle exhaler. Laiffez ledit vaifteau audit 
fourneau, y faifànt bon feu pendant vn iour. Le len- 
demain feparez par inclination voftre teinture, &rc- 
jettez d’autre nouuel efprit de vin fur les fcccs, l’y 
laiftant pendant vn autre iour entier extraire vne au¬ 
tre pareille teinture. Séparez par inclination cette fe^ 
conde teinture. lettez encore d'autre nouuel efprit 
de vin fur Icfdites fcces , pour en extraire tout le tefte 
de la teinture. Puis meflez toutes vos teintures, les 
mettant dans vnè terrine degrés. Pofez cette terrine 
ou au feu de fable, ou au bain maris, ( vous le pour- 
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rez mettre paroccafion fur la tefte de mort du réfri¬ 
géré , lors qu’on y diftille l’éau ou cfîcncc, ou efprit 
de vin, ce qui vous feruira d’vn bain marie) vous fe¬ 
rez ainfieuaporer doucement & lentement vos tein¬ 
tures iufques à confiftance d extrait. Si vous voulez 
retirer la plus grande partie de voftre efprit de vin, 
mettez d abord toutes vos teintures dans vne çueur- 
bite de verre , adaptez-y artiftement fon chapiteau 
dé verre , & en faites diftiller fur le feu de fable iuf- 
quesàce que les teintures commencent vn peu à s’e- 
poilfir : car alors vous les verferez dans vne terrine do 
grés , & les y ferez doucement euaporer , ou au feu 
de fable, ou au bain marie iufques en confiftance d’ex¬ 
trait. 

Notez I. Que toutes les préparations qui fe font, 
fur l’opium leruentpiusà le deipoüiiler, purifier de 
fes crafles, qu’à luy ofter aucune fuhftance &■ qualité 
maligne. C’eftpourqnoy, fivoustrouuez éprenez 
de celuy qui eft en petis pains bien vnis, bien nets , & 
bien proprement enueloppez de feuilles , vous en 
pourrez donner fans autre préparation. Vous l’amol¬ 
lirez aifement, le contundant dans vn mortier vn peu 
chaud, & ainfi le pourrez former en petites pilulles. 

Notez 2. Que dans la croyance qu’on a que la fub- 
ftancçla plustenu'é & volatile de l’opium,eft celle 
qui fait fa plus grande malignité : on s’eft auflî eftudié “ 
à dépoiiiller l’opium de cette fubftance maligne en la 
mettanten petites pièces dans vne poefle, oufur vne 
pefle à feu pour l’y feicher à vn petit feu, & à raefme 
temps donner lieu à cette fubftance tenuée, fulphurce 
& maligne de s’en exhaler. Mais il y a grande appa¬ 
rence que par cette deficcation, il ne s’en exhale que 
fon phlegme quinepeuteftre aucunement malin, & 
que l'opium en toute fa fubftance eft d'vne nature te- 
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nue volatile & narcotique, en quoy confiftc toute fa 
malignité. 

Notez }. Que nous ferlions de l’efpritde vinpour 
diflbluant. Parce que rcfprit de vin en tire bien plus 
parfaitement & entièrement la teinture que neferoit 
toute autre liqueur, attendu que 1 opium eft d’vn fuc 
gras, & glutineux, & que l’efprit de vin eftla plus 
noble diffoluant des gommes : De plus. ayant inten¬ 
tion d’affoupir les fens par l’vlagede cét opium, il eft 
certain que rcfprit de vin qui a mcfme faculté, y eft 
aullî plus propre qu’aucun autre dilfoluant ; outre 
que Icf^rit de vin cftant tres-cordial, eft auffi très- 
propre a corriger la malignité qu’on croit eftre dans 
l’opium. Qimlques-vnseftiment que le vinaigre di- 
ftillé eft vn mcnftruë plus propre à tirer la teinture 
d’opiurn, parce qu’ils prétendent fixer quelque peu 
la nature extraordinairement volatile de l’opium, Sc 
empefeher qu’il ne fume abondamment vers la tefte, 

n’y opéré vn aflbupiftèment immodéré fur ce do¬ 
tât, on peut dire auec diftinélion, que quand il fera 
«jueftion d'appaifer les douleur de la tefte, & de cor¬ 
riger les infomnies le Laudanum préparé auec de l’ef- 
prit de vin y fera plus conuenable :mais quand il s’a¬ 
gira d’arefter vn flux de ventre, & d’appaifer les dou¬ 
leurs dVne colique, ou d’vnc difenterie le Laudanum 
préparé auec le vin-aigre y fera plus propre ; parce 
que l’efprit de vin portera celui là à la tefte, & le vi¬ 
naigre arreftera celui-cy au ventre. On ne pourroit 
pas bien fèpaflèr del vn ou dç l'autre pour extraire 
la teinture d’opium : car le laudanum fait auec le vin¬ 
aigre pur fent trop le vinaigre, & l’eau commune ne 
pourroit pas bien extraire cette teinture, à càufc de 
de la grande vifeofité de l’opium qui requiert vn dii^ 
foluant fubtil & pénétrant. 
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Noter 4. Que fi voftre opium eft bien net 5 c fang 
meflange d’ordutes,qu’il fcconucrtitprefque entie* 
rément en teinture, Ôc ne laifle que tres-peu de feces, 
d’où vient que l’extrait d’opium , n’eft autre chofe 
qu’vn opium efpuré, & feparé des imputerez eftran- 
geres , & d’vn bien peu de fa partie terreftre 5c in- 
difibluble. 

Notez 5. Que dans les autheurs on rencontre vne 
infinité de deferiptidns de Laudanum , dont la varié¬ 
té , ne dépend que du diuers mellange qu’on adjoufte 
à l’opium. Mais il eft certain que le meilleur Lauda¬ 
num , eft le plus finiple, tel que nous l’auons d’eferit 
cy-delTus; fçauoir, eft l’extraiâ: pur d’opium tiré auec 
l’efprit de vin, ou fi vous voulez auec le vinaigre di- 
ftillé ; le fafFran les perles, les coraux la thériaque, le 
mufe, lambre gris, & mille autresîngrediens qu’on y 
adjoufte, ne feruent qu’à grolfir la mafle, & le plus 
fouuent de contrarier la verit^lc intention qu’on a 
à donner de l’opium, au lieu de le corriger 5 c d’en 
bien augmenter la vertii. 

Sa vertu 5 c fon vfage * c’eft de faire dormit ceux 
qui font dans des infomnies infurmontablcs par les 
communs fomnifercs, d'appaifer les grandes douleurs 
de tefte , de modérer 5 c efpoilîît les fluxions fur la 
poitrine caufées par des humeurs acres 5 c tenues, 
d’arroufer le flux de ventre , 5 c la difenterie, 5 c d’ap- 
paifer les douleurs de la colique bilieufe 5 cde la difen- 
terie. Mais il fe faut bien donner de garde d’en don¬ 
ner lors que le corps eft encore tout plein auant que 
d’auoireftécuacué fulfifamment par les feignées les 
lauements, ôc la dicte, ny lors qu’il y a abondante flu¬ 
xion fur la poitrine caufée par vne humeur efpoiflc, 
nylors qu’il y a eftouffement 5 c opprelîîon dans la 
rclpiration, ny lors que le malade eft fort foible, ou 
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qu’il luy-refte peu de chaleur natutelle.Sa d'ordi¬ 
naire eft depuis vu grain iufqucsàdeux ou trois, ou 
quatre: & ne faut iamais palTer iufqucs à la dernière 
dofcjfans en auoir donné quelquefois auec peu d'ef¬ 
fet la première ou fécondé dofe. -On le donne ordi¬ 
nairement en forme d’vne petite pilule. 


La teinture des ^o/es. 

M Ettez dans vn coquemar ou vne terrine de terre 
vernilTée quatre liurcs ou deux pintes d’eau. 
Faites-là frémir fur vn fourneau à feu nud,puisyjet- 
tez vne ou deux petites cueillcrées d’elprit de fouphre 
ou de vitriol, le meflangeant auffi-toft auec ladite eau, 
y plongeant à cét effet iufques au fond du vaifFeau 
vne fpatule de bois, puis jettez-y vne grande poi¬ 
gnée derofes rouges & feiches de l’année courante. 
Remuez-le tout enfemble auec ladite fpatule, les y 
laifTant iufques à ce que l’eaa coramance à boiiillir. 
Lors retirez le vaiffeau hors du feu , & les laifTez re¬ 
froidir enfemble couurant ledit vaiffeau , puis palTez 
la teinture, ou par le blanehet, ou par le cornet de pa - 
piergris. Elle fera rouge comme vn rubis, & fecon- 
îeruera plus de quatre ou cinq mois fins fe cor¬ 
rompre. 

Notez I. Que fi vous mettiez d’abord vos rofes 
dans l’eau auant que d’y auoir jcttél’efprit de fouphre 
onde vitriol, vous ne feriez autre chofequede per¬ 
dre &confommcr inutilement ledit efprit dans lefdi- 
tes rofes. Mais l’eau en eftant premièrement atrouféc 
clleeftéguiféedc propre à bien & viftement extraire 
&rcuiuifierla teinturedes rofes. 

Sa vertu & fou vfage. C’eft vn rafraifehiffement 

O V 
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agréable, cordial, $c corroboratif, excellent pour le 
foyc, ks reins, & l’eftomach. 


le laiEt , ou précipité, ou zlMagiflere 
de fouphre^ 

P iienez quatre ohzes de fleurs de fouphre, & fei^e 
onces de Tel commun décrépite & puluerifé. 
Meflcz-lcs enfemble , mettez en vne cueillerée à là 
fois fur vne pierre platte * ou vne table de marbre, ou 
porphyre, ou elcaille de mer, & l’y leuigez auec la 
molette de mefmc eftoffe iufquesàeequele ton: foit 
xcduitenvne poudre inpalpable:arroufez cette pou¬ 
dre goûte à goûte auec du vinaigre diftillé, broyant 
loueurs iufqucs à ce que le tout foit réduit en confia 
flance d’vne boullie fort liquide, laquelle vous ramaf- 
ferez, & retirerez de dcfllis le marbre auec vn mor¬ 
ceau de corne à lanterne. Puis vous y remetterez vne 
cueillerée de ladite poudre, vous l’y Icuigerez, puis 
l’arroufcrez auec du vinaigre dcftillé,& l’ayant broyée 
enconfiftance de boullie, vous la retirerez auec vtïe 
corne de lenterne, & continuerez les mefines cho- 
feS iufquesàceque toute voftrcpoudre foitainfipre- 
patée. Cependât vous ferez bouillir trois pintes ou flx 
liurcs d’eau commune dans vn chauderon d’airain -, 
Sc lors que l’eau boiiillira, vous y jetterez toute la¬ 
dite matière réduite enconfiftance de boullie. Apres 
deux ou trois boiiillons , vous y adjoufterez demy 
once d’alun blancôude roche bien puluerifé, & re¬ 
muerez le tout aüec y ne efpatulc de bois, tenant le 
chauderon fut le feu iufqucs à ce que le tout foit dif- 
fous dans l’eau 3 & que i eau deuienne en couleur de 
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ïçfljue rougeâtre, ce qui te peut faire dans rcfpace 
d vncdemy heure d'ebullition. Alors retire? le chau- 
deron du feu laiflcz-y refroidir la dilTolution, la¬ 
quelle en refroidiffant, laiflera le fouphre fe précipi¬ 
ter au fond du yaiflèau en vnc couleur blanchâtre, 
lors qu’il fera entièrement précipité, verfez par incli¬ 
nation l'eau furnageante qui fera toute imprégnée 
dcfditsfels communs &a'un: 'Verfez de l’eau commu¬ 
ne fur la matière laiéteufe qui reliera au fond pour la 
dulcorer, & reïrerez tant de fois fa dulcoration que 
l’eau en forte inlîprde,& que la poudre qui relie au¬ 
dit chauderon foit entièrement delpoiiillée de l’acri¬ 
monie du fel commun du vinaigre & de l’alun, qui 
luy ont elle adjoints. Puis pallèzce relîdu, ou par le 
cornet de papier gris ou blanc, ou par l’entonnoir de 
de verre comme nous auons enfeignécy-deuant, S£ 
vous aurez alors le précipité ou magifterc de fouphre. 

Notez I. Quedansledefleinqu’ona en cette ope¬ 
ration d’ouurir & blanchir le corps du fouphre, nous 
auons employé les fleurs de fouphre, parce qu’ayant 
monté en forme de vapeurs blanches, & s’ellant at¬ 
tachées fur la cpncauité du vaifleau fublimaroirc en 
forme d’vne poudre inpalpale , elles font plus pro¬ 
pres & à s'incorporer auecle fel commun, & à fc 
blanchir, que ne feroit pas le fouphre commun, ôc 
qui ne pourroit qu’auec beaucoup de peine fe réduire 
par trituration en vne poudre lîfubtilc & flinpalpa- 
ble que font lefdites fleurs de fouphre. 

Notez 2. Que nous employons le fel commun pour 
ouurir, corroder, calcmcr, & blanchir le corps du 
Ibuphre -, Et que nous le prenons dccrcpité , &en 
quant'ité qu’il farpafle trois fois celle defdites fleurs 
de fouphre, afin d)g le mieux calciner & blanchir, & 
mefme à cçc effet, nous y employons le vin-aigredi- 
O iij 
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ftillé, afin de roieux corroder le fouphre, & animer le 
fel commun deerepité contre le corps du fouphre en 
les incorporant enfemble. 

Notez 5. Que pour bien incorporer les fleurs de 
fouphre & le fel deerepité, nous ne nousferuons pas 
d’vn mortier de bronze, parce que ladite matière fi. 
pouroit noircir par l'attraftion de la teinture dudit 
metail, & y perdre la couleur blanche qu on prétend 
luy faire acquérir ; mais nous y employons la table de 
marbre , & la molette, parce que les matières friables 
s’y pulucrifent/plus fubtilement, & en forte qu’vu 
-cheueu s’y pourroit eferafer. 

Notez 4. Que le fouphre qui tout feul, quoy que 
très-fubtilement leuigéne pourroit iamais fe diflbii- 
dre dans de l’eau , à caufe qu’eftant extérieurement 
dVnc nature fort graiifeufe , & oleagineufe, & que 
fon fel eftant entièrement enueloppé de la fubftançe 
onclueufe tous les moyens Iny font oftez pour fe pou- 
uoir diiToudre dans l’eau Mais ayant joint peu de fou- 
phre aucc beaucoup de fel commun, par le moyen du 
vin-aigre diftillé, & de laleuigation ; alors tout cela ne 
faifant plus qu’vn corps, il arriuc que le fcl & le vinai¬ 
gre, en fe diiïbluant dans l’eau, engagent auflfilefoiff- 
phrcàs’y düToudre à mefme temps. Mais pour faire 
cette diflolution, il cfinecelTaireque l’eau foitbouil¬ 
lante j & que rcbnllition dure quelque temps, afin de 
hafter la diflblution de tous ces corps. Et ainfi le corps 
du fouphre eftant vn peu ouuert par la petite calcina-, . 
tiqn qui s’en cft faite par le moyen du fcl commun, & 
du vinaigre donne fa teinture rougeâtre à ladite eau. 

Notez f. Que pendant rebullition de fouphre &C 
du fe! commun dans l’eau commune , on y adjoufte 
vn peu d’alun , afin de mieux blanchir & dégraiflcf. 
ledit fouphre i carl’alun eft vn fel fort feç ^ blapç, ^ 
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I« fouphre eft vn minerai fort gras & mucilagineux. 
Or nous ne nous feruons pas de l’alun de Rome, à 
caufe qu’il eft rouge, & que par fa rougeur il y pour- 
roit communiquer fa couleur au magiftcrç de fouphre 
qui doit cftre blanc , ?>cj qu’il acquiert par le fel 
commun. 

Notez 6. Que le fouphre fe précipité tout feul 
fans aucun précipitant, lors que l’eau fe refroidit, par¬ 
ce que fa diflolution n’eftoit pas parfaite dans l’eau. 
Qucratftiondcsfels cftant amortie par la froideur de 
l’cau n’cft plus capable de retenir le fouphre, & de le 
tenir diftbus dans l’eau. 

Notez 7. le précipité ou le magiftere de lou- 
phre n’eft autre chofe qu’vn fouphre philofophique- 
ment calciné par le fel commun, & le vin -aigre deftil- 
Ic degraiffé quelque peu par l alun , dulcoré par lo¬ 
tions d’eau commune, & partant blanchi en forme 
dVne poudre blanche. 

Sa vertu & fon vfage. C’eft vn fouucrain deficca- 
fif pourles vlcerçs:&partant il eft beaucoup meil¬ 
leur à en faire le baume de fouphre, foit auec l’efpric 
de therebentine , foit auec l’huile de noix, que le fou¬ 
phre commun & là fleur de fouphre , on s’en fert 
particulièrement contre les vicercs des poulmons 
pour les delTcicher, & pour meurir les fluxions fur la 
poitrine & aider i’expedoration des crachats, & mef- 
me pour tarir & defleicher les humeurs qui y décou¬ 
lent : on les prend, ou dans quelque cueillerée de fy- 
rop, ou dans vn peu de conferue, ou l’on en faupou- 
drevneroftie auparauant frottée de heure frais, ou 
arrouffée de bonne huile d’oliues. Sa dofe eft depuis 
demy iufqucs à vne dragme. Si à mcfme temps on a 
intention de corroborer l’cftomach, & lafeher légè¬ 
rement Sc benignemcat le ventre, Onpcuf adjouftec 
O iii) 
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vne dciTjy dràgme de rubarbc mife en poudre fur la¬ 
dite roftie. On peut le mettre dans vne cueillerée 
d’eau peétorale ; mais il n’eft pas lî facile à prendre, à 
caufe qu’il fumage fur l’eau par fa^lcgereté, & qu’il 
peut rcftcr dans la bouche vne bonne partie au lieu 
de fe bien aualler , il pourroit auffi feruir dans vne 
pommade contre la galle & gratelle,parce que ce fou-r 
phre a acquis, non feulement vne blancheur agréa¬ 
ble, voire mefme qu’ila perdu fa plus grande foetcut 
qui rend les vnguents & baumes de fouphre puants 
éc defagreablcs à l’odorat. Mais feferoit vn cher vn- 
guent, à caufe qu’on ne fçauroit préparer beaucoup 
de ce magiftere à la fois, & fans allez de peine , & dç 
frais. 


agijiere de perles. 

P ilez &r reduifez en poudre fubtile vne once de le- 
mences de perles orientales ( qui font beaucoup 
meilleures &c plus cheres que les occidentales J dans 
vn mortier de bronze , que vous tiendrez couuert 
pendant la puluerifation aueC vn couuerclc de cuir 
troiié au milieu pour y palTer le pilon. Mettez cette 
poudre dans vn vailTeau precipitatoire de verre , 8c 
y jettez de l’efprit de fouphre ou du vin-aigre diftillé, 
ou du jus de citron, en forte qu’il fumage la matière 
de quatre ou cinq doigts : i 1 s y fera aufli-toft vn fre- 
miflèment & petit bouillonnement, lequel eftant 
ceiré( ainlî que voUs le pouueZ reconnoiftre appro- 
chanr voftre oreille proche dudit vailTeau J vous agi¬ 
terez ladite matière aucc vn ballon de bois, puis ayant 
vn bien peu de temps lailTé ralTeoir la poudre qui 
n'cll pas di/Tbute , vous leparerez par inclination is 
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diiftiluant furnageanc, qui s’eft chargé d’vn'e partie de 
ladite poudre de perles qui a acquis vue couleur 
blanche comme laidb. Vous rejetterez d’autre diflol- 
uant fur la matière , Ôc apres vu nouueau fremiflc- 
ment, vue nouuclleagitation,&s’eftre de nouueaù 
imprégné & teint d’vue autre partie de ladite pou¬ 
dre vous la iêparerez auffi par inclination. Et réité¬ 
rerez toutes ces operations , iufques à ce que vous, 
ayez dilfous & corrodé toute voftre poudre de per¬ 
les. Alors vous ramaflerez toutes vos diflolutions 
dans le mefnie vafe precipitatoire, ou vn autre pareil, 
6c y verferez grande quantité d’eau commune a plu- 
lieurs fois pourlauer 6c dulcorer lemagiftere iufqués 
à ce que l'eau aye entraifné toute l'acrimonie du dif- 
foluant, 6c qu’elle en forte iniîpide. Puis ayant fepa¬ 
ré par inclination cette derniere eau, jettez le refidu 
qui eft en confîftance d’vne boiiillie claire dans vn cor¬ 
net de papier. L’humidité s’y filtrera, & le refte s’y ef- 
poiflira, qu’il faudra y laifler dcfleichcr à lombre dans 
ledit cornet eftendu'é fur vn tamis ; & vous aurez le 
magiftere de perle blanc comme neige, lequel fera 
alors en petits morceaux informes que vous pourrez 
garder ainfi, ou bien les triturer legercment pour le 
garder en forme de poudre, ou bien vous les forme¬ 
rez en petits trochifques auec l’entonnoir de verre, 
comme nous auons enfeigné ailleurs. 

Notez t. Qu’on pile iubtilement les perles , afin 
tju’elles foient plus aifées à difibudre, & qu’il en coû¬ 
te moins de difiblüant, 8c qu’en les pilant oncouurc 
le mortier d’vn couuerçle de cuir, parce que les per¬ 
les eftant fort dures, rondes, & petites, & nombreu- 
fes , le pilon en les frappant les fait rejalir en haut fi 
fort, que fans cette inuention elles fortiroient hors 
du mortier, & il s’en perd la moitié. 



cirron, à caufc que refprit de fouphre diflbus bien 
plus facilement les perles que ne font le vin-ai^re, & 
Icjus de citron. En forte qu'vne liured’efprit de fou¬ 
phre diiroudraplntoft& mieux vne once de femencc 
de perles que ne feroient pas douze liures de vinai¬ 
gre diftillé , PU du jus de cifron. Outre que l’efprit de 
fouphre eft plus cordial &plus pc6loral que le vinai¬ 
gre diftillé. 

Notez 3. Que les efprits de fel. de nitre,& de vi¬ 
triol ny font pas propres, à caufe de leur trop grande 
corrolîon qui pourroit refter audit magiftere ; De 
forte , qu’il le faudrpit lauer & dulcorer tant- de fois 
que l'eau des lotions extraineroit auec foy la moitié 
du magiftere, qui ainfi feroit inutilement perdue. H 
en faut dire autant de 1 huile de tartre faite par défail¬ 
lance au lieu humide, ou par la diflblution du fel de 
tartre dans quantité fufflfante d’eau commune. De 
plus , l’efprit de vitriol noirciroit quelque peu I3 
blancheur agréable dudit magiftere ,& l’huile de tar? 
tre le rendroit moins doux au taéf. 

Notez 4. Que l’eau commune fufflt à précipiter le¬ 
dit magiftere & à afFoiblir fulHfamment l’efprit de 
fouphre pour luy faire lafcher prife, parce que la cor- 
rofion des perles par ledit efprit s’eftant faite fans le 
fecôurs d’vne chaleur eftrang^re, & fans vne grande 
aâtuité, & pénétration, il ne faut pas liurer vn grand 
combar audit diiTdîuant pour luy faire quitter prife. 

Notez 5. Que l’eau de la première dulcoration fent 
vn peu la bonne odeur de l’ambre gris eftant faite 
auec refprit de fouphre , parce que les perles eftant 
puluerifées, & oimertes fententaulîî cette odeur. 

5 a vertu & fon yfage. Ce magiftere eft vn grand 
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coalial contre les fièvres malignes, la verolle des pe¬ 
tits cnfans, la douleur delà ratte,les pulmoniques, 
les enuicsde vomir caufices par feroficez acres & ma; 
lignes, dupoits d vn fcrupule à vne dragmc. Il ferc 
aufli d’vn fard , le meflangeant auec quelque poin - 
madc conuenable. 

On fait oftentation de l’eau de perles, mais cette 
eau de perles ne peut ellre autre chofc queceipagi- 
ftere deflayé dans quelque peu d’eau cordiale , la¬ 
quelle en deuient yn peu blanche comme lait lo^rs 
quelle eft agitée. Car quant au vray laiéb de perles 
qui eft la dilTolution des perles dans l’efprit de. fou- 
phre, il ne peut pas eftrc nommé eau de perles, 
parce qu’à caufe de fon acrimonie elle n’eftpas pota¬ 
ble. L’eau de la première lotion dudit magiftere eft 
excellente à decrafler & blanchir les mains. 


Le chaux d'efcaïlles d'huîtres. 

P Renez le dçfiTus des efcailles d'huitre,en telle quan¬ 
tité qu’il vous plaira ; l’aucz-les & les netoyez 
dan? de l’eau chaude , puis les mettez égoiiter ou dans 
panier ou fur vne claye au foleil,ayez fix ou huiét tuil- 
îesfaires en formes de demy cercle, enforce que les 
deux jointes enfemblecmplifibntle rond intérieur du 
laboratoire d’vn fourneau à rcuerbere, &qu’ily aye 
refpoiireur d vn poulce de vuide tout autour, & en¬ 
tre les deux pour y laifler paftèr la flamme du foyer : 
Il faut auffi que ces tuilles ayent en trois ou quatre 
endrois de leur circonférence , vn rebord de la hau¬ 
teur d’vn poulce, afin de laifler çntrer la flamme fui- 
dite pour calciner les matières qiii y feront mifes. Po- 
ff Z fur les barres de fer du laboratoire deux dçfdircs 
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tbuillcs J en forte que la flamme puifle comme il a efte 
dit pafler entre & autour defdites tuilles auec lefdites 
cfcailles, puispofez trois ou quatre autres rangées de 
thuillcs I-’vne fur l'autre chargées defdites efcailles, en 
forte qu’il refte vn demy pied en hauteur de vuide 
dans le fommet du laboratoire. Puis couurezle four¬ 
neau auec fon dôme, c’eftà dire d’vne terrine ren- 
uerfée & troiiée en fon fond. Donnés d’abord grand 
feu auec charbon &: bois iufques au dernier degré 
pendant l’cfpacc de douze heures, la flamme paflanc 
îiir lefdites efc-iilles les calcinera, & réduira en chaux 
fpongieufe, blanche comme neige, & friable, enforte 
qu’elle s écrafera & réduira entre les doigts en pou¬ 
dre inpalpable. 

Notez I. Qu'on ne prend que les deflTus des efcail¬ 
les d hiiitres, parce qu’ils font plus, blânçs, plus min¬ 
ces, plus delicas,& plusaifez à calciner que ne font 
pas les deflbus defdites efoailles. 

Notez 2. Q^on les laue dans l’eau chaude auant 
que de les calciner, afin de les nçtoyer & degraiflèr 
dvne certaine ordure mucilagineufe, laquelle fe brû¬ 
lant pendant la calcination , laifletoit vnc noirceur à 
la chaux qui n’enferoit ny fi belle ny fi agréable. Si 
vous voulez mieux dégraifler lefdites efcailles apres 
les auoir bien lauez & frottées dans l’eau chaude,me:- 
tez -les dans vn vafe de grés ou de verre, & les arrou- 
fez auec du vinaigre diftillé, en forte que le vin-aigre 
les fumaged’vn doigt ,&les laiflez ainfi tremper vn 
iour, puis retirez-lcs & les mette» efgouter dans vn 
panier, ou fur vne claÿe au Soleil, auant que de les 
calciner audit fourneau. 

Notez 5. Que la chaux d’efcaille d’huitre eft fort 
falineufe, en forte qu’on en peut tirer beaucoup de 
felparia inefme méthode qu’on tire le fel de laçendr« 
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du delà chaux de tous les végétaux & animaux j fça* 
uoir par leur diiTolution en eau commune, par la fil¬ 
tration, &euaporation delà leiFiuc iufqucs à ficcité. 
Cette chaux eft compofcc de deux fubftances ; fça- 
uoir, de beaucoup de terre blanche, & virginale, Sc 
de beaucoup dcfcl,tant fixe que volatil,par le iroyen 
duquel ladite efcaillc eft naturellement fort pelante. 

Sa vertu & fon vfage. Cette chaux eft excellente 
pour la grauelle, à caufedefon fel, eft fortdefopila- 
tiue : elle defteiche puiflamment les humiditez fuper- 
flus du corps par le moyen de fis deux fubftances. Sa 
dofe eft de vingt ou trente grains dans quelque con- 
ferue, ou confiture, ou fyrop. 


Lemagtjlere la chaux de coquilles d’oeufs, 

P Renez vne grande 8c ruffifante quantité de co¬ 
quilles d’œufs de poules les plus frais, & les moins 
falis. lauez les bien dans de l’eau fraifehe, puis les 
mettez elgouçer en la mefme façon que nous auons 
dit cy-deflUs des cfcailles d’huitre. Mettez-les dans 
vne terrine de grés,ou vne campane de verre, ver- 
féz-y del’elprit de vin-aigre, c’eft à dire duyin-aigre 
diftillébien fcparé de fon phlegme, en telle quantité 
qu’il fumage ladite matière de cinqou fix doigts. Il 
commencera auflî-toft à frémir &: à diftbudre lefdites 
coquille, lors qu’il ceflerade frémir, & qu’appro¬ 
chant l’oreille vous n’entenderez plus de bruit, fe fera 
ligne qu’il aura dilTous lefdites coquilles dans la quan¬ 
tité dont il aura pii fc charger -, & pour lors il aura 
cmoulTé fa pointe & perdu dans fon conflit, & cette 
dilfolution la plus grande partie de fon acrimonie. 
Cclaeftant fait, vous agiterez le tout auec vne efpa- 
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tule de bois, & par cette agitation la diflblution fe 
tournera en caillebots de couleur blanche : vous la 
lailTerez raflèoir, puis verfez par inclination cette dif- 
folution caillcbotée que vous receurez dans vnc au^ 
trç terrine de grés ou de fayance, ou de verre. Après 
quoy, vous jerrerez du nouuel efprit de vin- aigre def- 
ius ce qui reftera de matière qui n’aura pas efté diflbus 
la première fois, & continuerez les mefmeschofes : 
réitérant le tout iufques à ce que toutes les coquilles 
foient entièrement diflbutes. Toutes vos düTolutions 
cftant ramaflees dans vn vailTeau, comme dit eft,voiis 
y vcrferezpardelTusvnegrandequantitédebelle eau 
froide, agitant le tout enlèmbleauec vne efpatule de 
bois, l’eau en diuiendra blanche comme laid, puis le 
magiftere fe précipitera au fond, & l’eau deuiendra 
claire & diaphane, & aigrelette. Vous feparerez cette 
eau par inclination ,& y en verferez d’autre tant de 
fois qu’elle ayetiré toute l’acrimonie du vin-aigre, & 
qu’elle enforteinfipide. Vousmettrés le refidu dans 
vn cornet de papier blanc , au trauers duquel l’eau 
reliante fe filtera, & dans laquelle reftera le magiftere, 
qu’il faut feicher à l’ombre fur le fond d’vn tamis. Et 
amfi vous aurez le magiftere de coquilles d'œufs. 

Pour faire la chaux fimpledefditcs coquilles d’œufs, 
prenez en vne bonne quantité qui foit des plusfraif- 
ches& des plus nettes, &puistrcs.bien,lauées&cf- 
goutées. Froiftcz-Ies entre les mains, empliflcz-en 
vn pot de terre non yernilTé. Pofez le pot au fourneau 
du potier de terre pendant neufiours, &vous aurez 
vne chaux blanche comme neige. 

Notez 1. Qu’il faut prendre des coquilles d’œufs 
frais & nets, afin que n’ayant tiré aucune foiiillurc 
par l’attouchement des mains de ceux qui les pour- 
roient audit fréquemment maniées, clics n’empef- 
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ckent pas l’efprit de vinaigre de bien mordre dcflus &: 
les dillbudre , parce que la craflc émoufle la pointe 
des dilToluans. Et fi vous les calcinez au feu, cette 
cralTe venant àfebrufler noirciroitvoftrechaux. 

Notez 1. Qu^il faut employer icy les coquilles 
d’œufs de poules,& non de cannes,ou d’oyes, ou 
de poules-d'Inde, parce que les coquilles des œufs de 
poules font plus blanches & plus tcndres,& plus faci¬ 
les à calciner , à caufe que la poule eft vn volatil plus 
temperé: Les volatils aquatiques font plus chauds, 
& par leur plus grande chaleur rccuilént dauantage 
noirciflent & endurciflent leurs coquilles. D’où vient 
qu’il faut moins de dilToluant, de feu & de temps 
pour calciner philofophiquement ou lîmplement les 
coquilles d’œufs de poules, que de ces trois autres 
volatils aquatiques ; & que la chaux des coquilles 
d’œufs de poules, eft bien plus blanche que celle def- 
dits volatils aquatiques. 

Notez J. Qif on fe fert d’efprit de vin -aigre dépouil¬ 
lé de fon pblcgrae pour diftbudrt lefdites coquilles : 
caf s’il eftoit joint auec fon phlegmc, il feroit trop 
foible pour mordre fur la dureté defditcs coquilles. 
On fc pourroit bieh feruir à mefme effet d’efprit de 
fouphre i mais il eft trop cher, & les coquilles d’œufs 
ne font pas fi dures qu’elles ne fe puifTent aifément 
dilfoudre par vn diflbluanf moins fort que ccluy d’ef¬ 
prit de fouphre ou de nitre, qui feroient fort bien, & 
feroient vne chaux belle & blanche; car pour l’efprit 
de vitriol non plus que l’eau forte faite auec le nitre 
& le vitriol n’y font pas propres, à caufe que le vitriol 
noirciroit la chaux qui requiert vne blancheur ex¬ 
trême. 

Notez 4. Que le magiftere de coquilles d’œufs n’eft 
autre choie que les coquilles d’œufs calcinezphilofb- 
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phiquement par leur dilToIution . clans refprit de vin- 
aigre précipitées par l’eau froide en vne chaux 
trcs-blanche, & diilcorées par beaucoup d’autre eau 
froide, puis filtrées & défleichtes à l’ombre. Quant 
à la chaux fimple defdites coquilles , c’eft vnecalci- 
nation des coquilles d’œufs faite par vn grand,feu 
de plufieurs iours enforte qu’elles foient réduites en 
vne fubftance contenant beaucoup de terre blanche 
& virginale , & vn peu de fel : fi vous lauez cette 
chaux fimple 5 vous la defpoiiillerez de tout fonfel, 
Sc de toute fon acrimonie; & il ne vous reftera que 
fa terre blanche & virginale & infipide de mefme na¬ 
ture que le magifterefufdii. 

Savertu& fon vfage. C’eft vn bon deficcatif qui 
delî'eiche les vlceres fans mordication. C’eft pour- 
quoyil eft excellent pour les vlceres de la tunique 
cornée des yeux. C’eft auflî vn excellent fard, qui 
s’en frotant lâns pommade s’infinu’c dans les pores du 
cuir du vifage & des mains, & les blanchit à mer- 
ucille. 


ha calcination du talc de P^enijê. 

P Renez quatre onces de talc de Venife, que vous 
emietterez auec les mains le plus que vous pou- 
rcz. Quatre liures de cailloux de riuiere, non des plus 
gros ny des plus petits, mais d’vne moyenne grof- 
leur, & en leur entier. Mettez-les dans vnfac de cuir 
blanc fait en façon d’vn bas de chauffe , & fronfé par 
les deux bous en la maniéré du haut d’vn pauillon. 
Prenez ces deux bous auec les deux mains, & agitez 
)à en la mefme façon que font les elpinglicrs, lors 
qu’ils blanchiffcnt les cfîringles, c’eft à dire,agitant 
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ladite matière d’vnbout à l’autre de ladite chaufled’ef- 
paced'vnebone heure. Puis mettez tout ledit talc dâs 
vn tamis de foye bien fin, & l’agitez comme on a cou¬ 
tume de faire pafler ce qui eft plus fubtilement pulue- 
rifé. Prenez ce qui r>’aura peu pafiér , remettez-le 
dansladitechaunc,& l’agitez de nouueau auec Icf- 
dits cailloux, puis tamifez , & reïterez tant de fois 
ces deux operations ou agitations que tout le talc foie 
palTc par le tamis. Alors vous aurez vne poudre blan¬ 
che comme neige,& inpalpable comme la folle farine. 

Notez I. Qifon feferticyd’vnfacdecuir de peau 
de mouton blanc & bien conroyé & netoyé, à caufe 
qu'yn facdecuir noir pourroit noircir la poudre , &C 
s’il n’eftoit bien net il poureitfalirladirepoudre , &c 
la rendre plus fale, n’eftant pas bien conroyé. De 
plus , vnfac de toile n’y feroit pis propre, parce que 
la poudre la plus fubtile p-ifleroit au trauers, & fe 
perdroit ic que le fac fe pourroit aifémentrompre &C 
trouer par cette agitation. 

Notez z. Q^on fe fert icy de cailloux de riuiere, & 
non pas de cailloux tirez de la terre ou des mo"nta- 
gnes,parce que les cailloux de riuiere font plus blancs, 
plus nets , plus durs, plus polis, & lüTez que ceux de 
terre ou de montagnes ; & partant plus propres à cet¬ 
te operation. 

Notez 3. Que c'eft improprement que le talc de 
Venife eft appellé calcine par cette operation : & que 
proprement cette poudre inpalpable & blanche de 
Venife n’eft autre chofeqne ledit talc puluerifé trçs- 
fubtilement par cette belle & ingenkufe méthode , 
qui réduit mieux ledit talc en poudre blanche& fub- 
lile, que ne fçauroit faire le pilon par vne très bonne 
■piftation dans vn mortier de bronze, ny mefme le fci» 
par vne très- longue & violente calduatiom 
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Le 0 dè crjjial. 


Sa Vertu & fon vfage. C’cftieplus beau de touî Icâ 
fards pour appliquer fans pommade fur levirage,& 
les mains,penctrantmieux que pas vn par fon ondtuo-* 
lîté naturelle & fuperficielle les pores du cuir. Il peut 
feruir auffi d’autres vfages. 


Le fel de crjfiaL 



I Renez vne liure de beau cryftal de Venife le plus 


Ji tranfparent. Mcttez-le rougir ,& enfin fe fondre 
& liquéfier dans vn creufet de m-oycnne grandeur, aa 
fourneau du grand feu de rcuerbere pendant huiél: 
heures. Puis oftez le creufet hors du feu : eflant re- 
froidy cafiez-lc & en tirez la matière, laquelle vous 
pulueriferez dansvn mortier de bronze, & la rédui¬ 
rez en vne poudre inpalpable. Puis niellerez cette 
poudre auec autant pefant de nitre bien dépuré & 
puluerifé dans vn autre creufet, que vous po ferez au 
mefme fourneau du grand feu de rcuerbere tenant 
ledit creufet couuert d’vn petit eouuercle de terre, 
continuant ce feu pendant trente-fix heures, ou iuf* 
ques à ce qucleuant ce petit eouuercle, vous voyez 
que la matière ne rende plus aucune fumée. Puis 
oftez le creufet, & auffi-toft le caftez, & en tirez la 
matière, laquelle vous pilerez chaudement dans vn 
mortier de bronze. Puis vous la jetterez cueillerée à 
ciieillerée dans vnehauderon plein d’eau boiiillante, 
puis ferez boiiillirle tout enfcmble iufquesà ce que 
ladite eau foir réduite à la moitié ou enuiron Filtrez 
chaudement ladite liqueur ou diftblufion parle cor¬ 
net de papier gris. Faites cuaporcr voftre filtration 
à gran,d.fcu dans ledit chanderon ou vne terrine de 
ïerre verniircciufquesàficcitc, ou qu’il ne vous relie 
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qu’vne poudre blanche comme farine au fond du 
vailfeau, ayant foin de remuer ladite poudre aucc vne 
efpatule de fer, crainte que par ce grand feuj elle ne fc 
remette en fufion & liquefadtion. i 

Notez I. Q^on prend icy le cryftal de. Venife,d’au¬ 
tant que e’eft le plus beau» le plus tranfparent, & le 
plus fin. 

Notez 2. Qu’on calcine premièrement le cryftal 
au grand feu de reuerbere iiifques à la liquation ou 
fufion, afin de bien ouurir& le pouuoir plus facile- 
ment réduire en poudre inpalpable, & d’eftre en 
meilleure difpofition pour pouuoir eftre derechef 
calciné aucc le nitre. 

Notez 4. Qu’on calcine vne féconde fois ledit ci y- 
ftal auec le nitre fin, afin de mieux encore ouurirfon 
corps, & que le nitre luy communique fon fel fixe; & 
que du corps du cryftal & du corps du ftd fixe du hi- 
tre,il n’en rcfultcqu’vn corps, &qu’vne chaux, i; 

Notez Qif on diflbud cette chaux de cryftal nf: 
tréc dans de l’eau chaude, & qu’en fnitte onia filtre, 
& qu’on eiiapore cette d ftblution iufqucsà ficcité, & 
qu’il n’en refte qu’vu fel blanc, afin que par cette dif- 
folut on & filtration, le fel de cryftal en foit encore 
plus blanc. 

Notez 5. Que le fel de cryftal n’eft autre chofeque 
le cryftal mefme incorporé auec vne portion de fel fi¬ 
xe du nitre, en forte que ce foit plus proprement vne 
chaux qu’vn fel pur. Le cryftal n’y communique que 
iàterre bl 3 nche& virginale, le nitre n’y commun que 
que fon fel fixe. Et par ainfi le cryftal n’ayant & ne 
contenant en foy aucun fcl,ce rcmede deuroit propre¬ 
ment s’appc'.lerle cryftal nitré, 

Lccryftal, c’eft vn verre très bcau,tres-ner,Sc tres- 
tranfparcnt, le verre eft vn cryftal moins beau, net, & 
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moins tranfpai'cnt.La feule & vnique matière tanttîa 
Verre queduciyftal fait par artifice, c’eftvne terre vir¬ 
ginale congelée, & endurcie fous la forme des cailloux 
& du gros & beau, & cryftalin lâble de riuiere. Cette 
matière nefe peutmettre en fufion , &fe purifier que 
parles fels tant des végétaux que des minéraux^ & 
apres la fufion & vitrification, ou cryftalization def- 
dits cailloux & fables, tout lefel s’en (èpare & s’en 
tetire fans qu il y en demeure aucune parcelle dans le¬ 
dit verre ou cryftal. 

Sa vertu & fon vfage. C’eft vn puilTant diuretic, 
il chalfe la grauelle & brife les pierres friables, lldel- 
feiche les gonorhées. 

Les fels,de corail, de perles, de fragments, de ru¬ 
bis , de topaze, d’emeralides, de diamans, & autres 
pierres prccieufes, fefonten lamefmc façon que cy- 
dcll’us, & ont les mefmes vertus que le fel de cryftal, 
à caille de leur calcination, Ôc fa vertu diurétique & 
Jithontriptique du fcl fixe de nitre. 


Les fleurs de Benjoin, 

M Etiez du-fienjoin puluerifé tant qu’il vous plai¬ 
ra dans vn creufet proportionnée en grandeur 
à la quantité de la matière , en forte qu’il y ait la moi¬ 
tié de vuide. cnfonfeziecreufct dansle rond d vn fer, 
ayant deux branches pofées furje fécond rang des bri¬ 
ques du fourneau à roué en cette figure ^-O en forts 
que le creufet foit fufpendu en l’air au milieu dudit 
fourneau, & que le feu frappe à nud le fond du creu¬ 
fet , adaptez au fommet dudit fourneau vn grand cor¬ 
net de terre, ou vei nilTée ou non vernilTée fait en for¬ 
me d’vnmouleàjcttcrvn paindcfucrc large en bas 
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autant que le fourneau, & àla fomnité duquel il y ait 
vn petit trou pour donner de l'air au feu, &lutez le¬ 
dit cornet auec la fomnité dudit fourneau, mettez vn 
feu mediecrefouslc creufet,lc benjoin s’éleueraauffi-» 
toft & entièrement en fumées feiches, lefquelles s’at¬ 
tacheront aux parois intérieurs dudit cornet en forme 
d’vne folle farine,on d’vne neige tres-blanchc qui au¬ 
ra la mefine odeur dudit benioin,rRais exaltée, & plus 
fubtile & pénétrante , à caufe de fon atténuation. Au 
boutenuiron de demy heure vous ofterez ledit cornet 
& en abattrez auecvne plume toutes les fleurs quç 
vous amaflerez & enfermerez dans vne bouteille de 
verre bien bouchée de liege. Il ne vous reftera dans le 
creufet qucdelacrafle tres-noirc& huileufe. 

Notez I. Qu’on applique ledit cornet de terre non 
pas fur les bords du creufer , mais fur les bords du 
foiuncau, crainte que la chaleur du chauderon ne 
frappe les parois extérieurs dudit cornet, & l’el^ 
chauffant ne faffe que les fleurs fublimées ne vien¬ 
nent à fe refoudre & refondre en leur première 
nature. 

Notez 2. Q^on fe fert icy d’vn cornet de terre 
non de papier, coiqme font la plus part des chymi- 
ftes, parce qu'auec vn cornet de terre dans la largeur 
fufditc onramaffe plus grande quantité de fleurs , ou¬ 
tre que le cornet de terre peut toufionrs feruir à mef- 
me vfage, & comme il faut changer fouuentles cor¬ 
nets de papier, ilfe perd beaucoup de vapeurs qui fe 
conuertiroient en fleurs. 

Notez î les fleurs de benjoin ne font autre 
chofe que le benjoin mefme efehautfé fondu dans vn 
cccufet, & ^cué en vapeurs feiches, & auflâ-toft con- 
ucrtiescnvne forme de farine blanche, en lamefhic 
façon que fe font les fleurs de fel armoniac. Car Is 
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benjoin cft vne gomme refine reguIiere, fort feiche & 
entièrement volatile: d’où vient qu’aiifll-tofl: qu’elle 
cû efehaufféeelle s’eieueen vapeurs, & que ces va¬ 
peurs eftant fei. hes elles fc conuertifiçnt côme en vne 
neige ou farine fort blanche. Par cette operation le 
benjoin perd fa couleur rouge, & acquiert vne cou¬ 
leur fort blanche , parce que de quelque couleur que 
puifie eftre le corps qui fe conuertit en fleurs,ces fleurs 
doiuent toutes & toufiours eftre blanches , à caufe 
que c’eft leur'fel volatil qui les prédomine, & partant 
qui les doit reueftirde la couleur naturellement blan¬ 
che des fels ,& fur tout des fels volatils. La couleur 
rouge de benjoin confifte en vn bien peu de fouphre 
groflrer & pefant, qui ne s’éleue pas que par vne gran¬ 
de violence de feu , laquelle ne s’employe pas à la fu- 
blimation des fleurs , mais feulement en la diftillation 
de 1 huile de benjoin. 

Sa vertu & fon vfàge. Elles font excellentes pour 
meurir les vieilles toux & détacher & cxpeélorerlc^ 
gros crachats , à caufe que c’eft tout fel volatil & bal-, 
l’amique. 


Les fleurs â'antimoine. 

P Vluerifcz vneliure d’antimoine crud, ou plûtoft 
de régulé, & le mettez dans vne cucurbite de terre 
non verniflee. Pofpz cette cucurbite furies deux bar¬ 
res de fer qui font au fond du laboratoire du four¬ 
neau du grand feu de reuerbere, en Ibrte que le col 
de ladite cucurbite forte en hauteur de quatre doigts 
d'erpoilfeur hors & plus haut que les bords fupe- 
rieurs du fdurneaij-. Lùtez circulairementle vaifleau 
du fourneau ça haut-, adaptez à cett-e cucurbite vn 
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pot de terre en forte que le bord de la cucurbittc en¬ 
tre vn peu dans ledit pot qui doit eftre percé en foii 
fond d vntroudyfourcrvn gros œuf, & faut bien 
lutér la jonétionde ces deux vaifleaii, puis fur le cul 
renuerfcdu fécond vaiffeaujil faut appliquer le cul 
d’vnaurre pot vn peu plus petit & troiié de mefme 
grandeur en fondit fond, puis adaptez fur ce pot vn 
autre potvn peu plus petit & troiié demefineenlbn 
fond & renuerfé en forte que fon bord foit receu dans 
le rebord du pot.inferieur, puis adaptez fur le fond 
de ce quatrième vaifleau le cul d’vn autre pot vn peu 
plus petit & troiié de mefme en bas, & enfin adaptez 
fur ce pot vn autre & dernier potvn peu plus petit 
troiié dans Ion fond d’vn petit trou à y fourer feule¬ 
ment le petit doigt de la main , & renuerfé en forte 
que fpn rebord entre dans le rebord du pot inferieur, 
& qu’ils foient déplus petits enplus petits, à mefure 
qu'ils monteiu l’vn fur l’autre pour faire la pyramide: 
& ayez foin de bien luter la jonébion à mefme que 
vous les adapterez l’vn fur l’autre. Donnez le feu 
d’abord très grand, & le pouffez iufques au quatriet 
me degré, le continuant pendant quarante-huiét heu¬ 
res, cependant vous tiendrez bouché le petit trou 
du dernier & fuprême pot auec vn bouchon de noftre 
lut. vôtre antimoine, ou reguîe d’antimoine fe fondra 
dâs la dite cucurbite,& cependants elcuera &fe fubli- 
mera en vapeurs.feichcs, quiauffi-toft fc conuertironc 
ëc s’attacheront aux parois intérieurs de tous lefdits 
pots en vue fleur ou farine qui fera blachc corne neige, 
dans le premier pot elles font jaunes, dans le fécond 
rouges , dans le rroifiéme blanches , & l’operation 
citant acheuce & ayant duréie-temps fufdit vous ofte- 
rez le feu du fourneau, &le,s vaiffeaux eftant refroi¬ 
dis , vous les deluterez proprement l’vn d auec l’au- 
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tre : puis vous détacherez auec vue- plume tomes les 
fleurs fufditcs mettant les blanch/saucc les blanches, 
les jaunes auec les jaunes , & les rouges aueç les 
rouges. 

Notez I. Qu’en cette operation, le régulé d'antin. 
moine y efl plus propreqiie l’antimoine criid, àcaufç 
que le régulé eftant tout feparé de facrafle, il Te fu- 
bÜme tout entier en fleurs, & partant vous faitespar 
ce moyen plus grande quantité de fleurs à la fois, Sf 
les faites auffi meilleures & pluspures:Et quant à l’an¬ 
timoine crud,il contient quatre fois autant de crafla 
que de régulé qui eft la plus pure partie de l’anti¬ 
moine. 

Notez i- Que les fleurs d’antimoine font de trois 
couleurs, les blanches ne contiennent rien du fou- 
phre maling de l'antimoine, & partant font colorées 
de la couleur du fel volatil dudit antimoine. Les jau¬ 
nes contiennent vn peu dudit fouphre d’antimoine 
d'où vient qu’elles en fontvn peu teintes, &hs rou¬ 
ges en contiennent grande quantité, d’où vient quel-» 
les en font fort teintes. 

Notez 3. Qu^on adjanccainfiplufieurs potsl’vnfur 
l’autre, afin de receuoir toutes ces fleurs de differen¬ 
tes couleurs, les blanches au premier, les jaunes au 
fecçnd, les rouges au trolfiéme. On laifle vn trou au 
fond du pot fuprême, afin de donner de l’air aux va¬ 
peurs , mais on ne le fait pas fi large qu’aux pots infe¬ 
rieurs, crainte que la plus fine fleur ne fe diflîpe par 
vn fi grand trou. 

Notez 4. Qu’on donne d’abord vn grand feu, 8 ç 
qu’on !e continué pendant quarante-huiéi heures,afin 
de tenir toufiours l’antimoine ou foti régule en fu- 
fion&: cffümarion,autrement Une poufleroit point 
de fleurs, 
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Notez 5. Qi^i lne faut pas fe feruîr de pot de grés, 
parce que la violence du feu les feroit aufli toftcalTer, 
nj de pots de terre à potier verniflée, parce que le 
vernis fondroit & fixeroit l’antimoine, mais il fe faut 
feruir de pots de terre à poirier bien forts , & non 
verniffécs. 

Notez 6 . Que les fleurs d’antimoine, ne font autre 
chofe queleregulcd’antimoinc, ou la partie la plus 
pure de l’antimoine efleuée,volatilifc & fubliméc en 
vapeurs feiches par la violence du feu &conuertic en 
fleurs, ou farine , ou poudre tres-fubtile & inpalpa- 
ble dans les vaifTeaux fublimatoires. Les blanches 
contiennent feulement vne partie du corps du régule, 
&'beaucoup de fel volatil de l’antimoine : Les jaunes 
& les rouges contiennent vne partie du corps du re^ 
gule, peude fel volatil, beaucoup de fouphre malin 
d’antimoine. 

Sa vertu & fon vfage. Les fleurs blanches font fuer 
& quelquefois vomir, & font excellentes contre Iss 
fièvres malignes & peftilentielies : Les jaunes font 
vomir auec violence : Les rouges encore plus violem¬ 
ment & auec conuulfion, c’eft pourquoy leur vlàge 
n’eft que pour entrer dans la compofition de l’em- 
plaftre de paracelfe , ou quelques autres que vous 
pourrez rrouuerdanslesautheurs.fadofe cft depuis 
trois iufques à lepi grains, 


Les fleurs de fouphre. 

M Ettez vne grande cucurbite de terre verniflTéc 
dans le fourneau du petit feu de reuerbere, en 
forte qu’entre ladite cucurbite, & les parois du four¬ 
neau, il n’y ait du vuidc que de l’efpoiflcur d’vn ef^ 
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4 ’aigcnt, &qne lacucurbite ne foitqu’à iTioiti^ en^ 
fontée dans le laboratoire. Alors bouchez auec le lut 
toute la circonférence faperieure vuide entre le four¬ 
neau & le yaifleau, en forte que vous n’y laifiîez que 
trois petis trous éloignez également Tvn de I autre, 
afin de donner de l’ait au feu. Puis garniflez circulai- 
rement & extérieurement de bandelettes de papier 
efchancrées & couuertes d’empois. Le bord de ladite 
cuclirbite comme pour y adapter vn chapiteau. Et au 
lieu de chapiteau vous y adaptetez vne terrine de ter 
rc verniflée & non renuerfée , mais percée au fond 
dans vne largeur fuffifante pour y faire pafler le fora- 
met de ladite cucurbite. Vous collerez encore enfem- 
ble ladite terrine percée & non renuerfée auec ladite 
cucurbite par des bandelettes de mefme appliquées 
par deflbus , & pardefTus ladite terrine. Puis vous 
emplirez de fouphre jaune puluerifé ladite cucurbite 
iufques à la moitié, puis vous adapterez vne autre ter¬ 
rine de terre verniflTée, entieré & renuerfée fur la pre¬ 
cedente nôn renuerfée, en forte que fon fond renuer- 
féfoit diftant de la cucurbite cnuiron.d’vn demy pied, 
& les bords renuerfez pofentfürlcs bords de la pre¬ 
mière terrine non renuerfée ; il faut auflâ qu’il y ait vn 
petit trou das le fond de la fécondé terrine côme pour 
y fourrer le ferret d’vn éguillettc, afin de donner vn 
peu d’air aux vapeurs du fouphre, autrement la terri- 
i)e petteioit & fàuteroit en l’air. Donnez le feu par 
degrez continuant vn affez bon feu, iufques à ce qu’il 
ne forte plus aucunes fumées par le petit trou de la 
terrine fuperieure,ce qui Ce pourra faire enuiron dans 
i’efpacede trois au quatre heures pour vne liure de 
fouphre. Alors oftez le feu du fourneau, laifTez refroi¬ 
dir les vaifTeaux. Oftezla terrine fuperieure, & puis 
l’inferieure. Vous les trouuerez toutes enduites Si 
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chargées d’vne croiifte efpoifre dVn demy dorgr trcs- 
jaune tres-legere, & qui cftant froilTée entre deux 
doigts fc met en vne poudre inpalpable-, vous deta-r 
cherea cette eroufte auec vn coufteau , & aurez ce 
qu on appelle les fleurs de fouphre, de chaque liure dç 
fouphre vous en tirerez, douze onces de fleurs par 
cette méthode. 

Notez I. Qu’on employé icy le fouphre jaune qui 
eft en gros canons , parce que c’eft celuy qui eft le 
le mieux dépuré, & /èparé de fa terre minérale: & par¬ 
iant celuy qui peut rendre plus du fleurs & des plus 
belles. Le fouphre verd on gris montrent bien par leur 
couleur qu’ils ne font pas fi bien depurez, ny partant 
fi propres à cette operation. 

Notez i. Qu’ôfcferticy de Vaifleau de terre vernifi- 
fée, tât à caufe que le fouphre n’eft pas aflez aétif pour 
corroder le vernis des vailfeaux ; qu’à caufe que les 
terrines eftant verni(Tées,elles font plus li(rées,& plus 
polies , en force qu’il eft bien plus aifé d'en détacher 
les fleurs. Vne cucurbite de grésfe calTeroit, & les 
fleurs fô detacheroient auec peine dans vne terrine de 
grés, dont la fürface eft rayée & raboteufe. 

Notez 5. Que le feu du grand reuerbere n’eft pas 
neceflaire en cette operation, parce que le fouphre fé 
fondaflèzaifément, & cftant fondu s’éleuc aflez fà- 
cilcmenten fleurs. 

Notez 4. Queles fleurs de fouphre ne font autre 
chofe que le fouphre efpuiréde fa. crafle,& élcué ou 
fublimé en vapeurs feiches par le moyen du feu qui l’a 
mis en fufion, puis receucs & eonuerties en fleurs ou 
farines inpalpablesSc jaunes dans les vaifleaux fubli- 
?uatoires. 

Sa vertu &fon vfagç. Elles ont naefmcs vertus que 
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le fouphre mais exaltée, à caufe de la fubtilité & tenaî- 
tc delà fubftancc qu’elles ont acquife. On s’en fert in¬ 
térieurement àmefmes vfages que du magiftere Ou 
Jait de fouphre, extérieurement on s en fert fréquem¬ 
ment en forme d vliguents pour la galle, la gratelle, 
& pourlefarcin des cheuaux,rincorporant auec vn 
peu d’huile d’oÜues, & de heure frais Mais il faut 
auoir bon foin de faire fufHfammentlesremedes ge- 
fteraux, parce que le fouphre eft tellement dcficcatif 
qu’il feicîie bicn-toftla galle & gratelle &mcfmc la 
pcaujcnforte quelleceÀedeferendrefufccptible de 
reccuoir les impureté? du dedans, qui y caufent de 
grands tnaux, fl les rcmedes generaux ne les tirent do 
uant & apres cette onélion. 


Rejineou t^agijîere de lalap. 

P Renez tant qu’il vous plaira de lalap bien nctoyé 
de fes ordures , & defleiché au Soleil , & puis 
pulucrife, & le mettezdans vn matras. Verfez-ydii 
bon cfpric de vin en telle quantité qu’il fumage la 
matière de quatre ou cinq doigts; 6f que le matras foit 
vuide enuiron d’vn tiers. Adaptez-y vn autre plus 
pct.it matras ou vnefiolle, afin d’en faire vn vailïèau 
de rencontre. Poféz le au fourneau du feu de fable, & 
l’y laiflTez enuiron douze heures, pendant lefquelles, 
ledit efprit acquierra vnc teinture rouge comme du 
vin, feparez-Ia par inclination, & verfez d’autre nou- 
uel efprit de vin fur les feccs au bout de douze heutes 
il aura tiré prcfque touteequ’ilyreftoit de teinture. 
Scparez-Ià auffi par inclination. Si vous y voulez jet- 
ter encore du nouuel efprit de vin, vous en pourrez 
tirer tout le reftede la teinture: Mais fi la féconde n’eft 
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bien colorée, fc fcroic luperfltiitc & mauuaisinefoa- 
gs,d’yjetcer cette troifiertie fois du nouuel efprit de 
vin n’y reliant que tres-peu de teànturejramaflez toa- 
tes vos teintures pour en tirer & précipiter ou la re¬ 
fine ou le magillere. Si vous voulez perdre voftiedif- 
foluant & conuertir vos teintures en refine, verfez 
les dans vne grande cainpane de verre pleine d eau 
froide, & aufli-toft la teinture de voftrc diiïbluant fe 
précipitera au fond du vaifleau en confiftance d’vne 
refinc blanche ; feparez toute la liqueur furnageantc, 
& retirerez & détacherez voftre refine qui s’agglutine 
vn peu au fond du vaifleau, & la ranulTerez toute ert 
vncorps que vous mettrez dans vn vaifleau, ou en 
Vne feule picce, ou en plufieurs qui fc refroidiflant fc 
durcirpntainfique la refine ou colophone. 

Si vous voulez retirer voftre diflbluant & conucr- 
tir vne teinture en inagifterc : Mettez les toutes dans 
vne cucurbite de verre quin’cn foit pleine qu’à moi¬ 
tié: Pofez-làaubain Marie adaptez-y fon chapiteau 
de verre. Donnez le feu pardegrez &en retirez pat 
diftilation enuiron la moitié dudit elprit de vin pour 
vous en feruir en parciles autres vfages. Puis Verfez 
chaudement le refidu dans vne campanc de verre plei¬ 
ne d’eau froide. Etauflî-toftla teinture de voftre dif- 
foluant fe précipitera non en vne confiftance de refi¬ 
ne, mais en confiftance d’vn caillebot blanc qui fe pré¬ 
cipitera peu à peu en vn demy quart d heure en vne 
poudre blanche & refineufe. Puis feparez par inclina¬ 
tion l’eau furnageantc, & verfez de l’eau commune 
& froide fur cette poudre deux ou trois fois pour la 
bien détacher de fon diflbluant, puis vous coulerez le 
refidu par le cornet de papier blanc ou gris,& l’y fe¬ 
rez dcffèicher à l’ombre. I Puis vous garderez cette 
poudtcoucemagiftere dans vne fiole bien bouchée. 




138 7 {efne ôumitgijîere de lalap. 

Notez I. Qu’on prend du lalap bien net & bien ne- 
toyé de fcs ordures, afin d’auoir vnc plus belle & 
pluscopieufe refine, & qu’on le fait auparauant fei- 
cher au Soleil,afin que fon humidité aqueufe en eftant 
bien exhalée elle n’émoulTe pas la pointe & la force de 
Tciprit de vin Et que par ainfi il puifiè plus facilement 
& abondamment ex traire la teinture refineufe dudit 
lalap. 

Notez 2. Que l’eau commune & froide précipité 
vos teintures en vne refine ou poudre refineu(ê,d 
caufe que l’eau abondant venant d détremper ik affoi- 
blir l'efprit de vin, il lafehe prife, & aufli toft ce qu’il 
auoit ôc tenoit diflbus fe précipité au fondduvaif- 
feau. 

Notez 3. Que le précipité de lalap s’appelle plus 
proprement refine que non pas gomme, parce qu’il fe 
pourroit mieux difibudre dans les liqueurs huilcufiis 
ainfi que les vrayes refines, que non pas dans les li¬ 
queurs aqueufes ainfiquelesvrayesgommes. 

Notez 4. Que lors que voftre teinture eft jettée 
dans l’cau froideauant que d’eftre euaporée.à moitié 
elle s’y précipité en confiftance de refinc , & lors 
qu’elle eft euaporée à moitié elle s’y précipité en con- 
fiftance de caillebots. 

Notez 5. Quelarefincoumagifterede lalap, n’eft 
autre chofequcla partie refineufe du lalap,feparée 
de toute la partie terreftre qui eft reliée dans le ma- ' 
tras, & de fon fel volatil qui s’eftdiftbus dans fbndif- 
ibluant, &■ dans fon précipitant. 

Sa vertu & fon vfage. Elle purge pat le bas fans fai¬ 
re vomir ; elle agit plus benignement que le lalap 
tout pur&pris en fubftance; à caufe qu elle eft del^ 
poiiillée de fon fel volatil qui eft le plus acre. Sa dofe 
eft de fixa douze grains ou enuiron en forme de pi- 
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Iule ou en bolus auec quelque confcruc ou autre 
chofe. 


ha refine ùu le magifiere de feammonse. 

P Renrz de la fctnmonce bien nette & la mettez en 
poudre. Pofez & attachez vnC' fciiillc de papier 
gris fur le bois quarré du blanchet> eftendez voftre 
poudre delTus. Pofez-lafurla vapeur du fouphre que 
vous jetterez à plufieurs fois dans vn rechaut de feu:& 
cependât remuez continuellement cette poudre auec 
vne efpatule de bois, Si ne l’approchez pas trop prés 
du feu, crainte qu’elle ne fe fonde & nefe remette en 
corps & en mafle comme auparauant : car cela arri- 
uant vous ne pourriez pas bien ainfi que vous préten¬ 
dez en faire exhaler, non feulement fonphlcgme,mars 
auffifes fels volatils fulphurez & malins. La icamonée 
cftant ainfi préparée vous en tirerez vne teinture 
rouge comme fàng dans vnmatras de rencontre auec 
l’cfprit de vin, dont vous ferez la refine ou le magi- 
fterc en la mefmc méthode que la refine ou magiftcrc 
de lalap. 

Sa vertu & fonvfage.La’refine de fcammonce purge 
beaucoup plus bénignement que la fcammonce en 
propre fublîance, à caufe qu’elle eft dcfpoiiillée d’vne 
grande quantité de fel fulphurc volatil & malin qui 
prédomine en la fcâmonée.La vapeur ardente du foü- 
phre,en a emporté & fait exhaler le fouphre volatil & 
malin. L’efprit de vin &reau commune en onr déta¬ 
ché & diflbud le Ici volatil & diflbluble , & fes fcccs 
terreftres & indifibliibles font reftées en très-petite 
.quantité dans le macras. Sâdofe cft de dix à vingt 
grains. 
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Qrejme de tartre. 

P Renez quatre liures de tartre blanc de Montpel¬ 
lier en gros morceaux. Lauez Je bien dans de 1 eau 
commune & froide, puis les mettez feicher au Soleil 
fur des planches. Cela fait, pilez-lcs dans vn mortier 
de bronze, & tamifez la poudre par vn tamis fin. Ce¬ 
pendant faites boüillir vn grand fceau d’eau dans vne 
chaudière de cuiure rouge, ou d’airain,& y jettez 
Voftre tartre tamifécueillerceàcueillcréc, &l’y fai¬ 
tes boüillir pendant deux heures , remuant conti¬ 
nuellement ledit tartre auec vne efpatule de bois, 
puis retirez la chaudière de delTus le feu, & filtrez 
chaudement vollre dilTolution par pluficurs cornets 
de papier gris. Faites éuaporer vos filtrations dans 
des terrines de terre vernilTées à grand feu nud fur 
quelque fourneau, iufques à confiftance de pellicu¬ 
le , c’eft à dire iufques par l’ebullition il paroiCTe com¬ 
me vne pellicule falineufe fur la furface de ladite de- 
coébon. Alors retirez vos terrineshqrsdufeu, pofez 
Icsàlacaue, &dans trois ou quatre iours ilfe con¬ 
gèlera au fond & aux paroits defdites terrines gran¬ 
de quantité de criftaux blancs comme neige, & de fi¬ 
gure triangulaire & quarrcc. Alors vous feparerez 
par inclination l’eau qui reliera dans les terrines: 
il elle vous paroift encore fale, vous la pourrez ra- 
mafler, & faire encore bouillir dans vne terrine iuf¬ 
ques à pellicule, puis la mettre congeler à la cauc, afin 
d’en tirer ce qu’il y pourroit encore relier de cry- 
llaux.'Vous ferez bien efgouller vos teintures,& def 
feicher ou au Soleil ou en vn lieu fccvoscryllanx, 
lefquels vous ramaflerez, Regarderez dans vne fiole 
de verre 
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de verre bien bouchée de liege,& vous aurez ce qu’oa 
appelle la crefme ou cryftal de tartre. D’vnc liurc de 
tartre vous aurez quatre onces de cryftaux, & douze 
onces defeces. 

Notez I. Que pour cette operation on choifit le 
tartre de Montpellier, parce qu’il eft incomparable¬ 
ment plus fah'neux que ccluy des autres endroits de 
France, d’autant qu’à Monpellier on Ce fert de fort 
grands tonneaux, lefquelsferucnt des vingt & trente 
années, en forte qu’il s’y am'affe vn tartre elpois de 
deux ou trois doigts, & par confequent fort falineux. 
Déplus, la grande force de vin de ces quartiers-là, 
rend encore leur tartre plus excellent; & enfin on 
choifit le tartre blanc, parce qu’il eft plus falineux 8 c 
plus net que le tartre touge. 

Notez 2. Qu’on laue bien ces gros morceaux de 
tartre auantqucde le mettre en poudre, afin de le 
bien nettoyer & decralferd’vne certaine lie terreftre 
qui n’a pu fe purifier , & demeure en forme d’vne 
poudre fur Icfditcs pierres de tartre. Par la lotion cet¬ 
te poudre s’en détaché, partie s’en va au fond de 
l’cau, partie falit ladite eau. 

Notez 3. Qu’on puluerife &tamife ce tartre, afin 
d’en extraire plus facilement, & plus copieufement 
1 les cryftaux falineux. 

Notez 4. Qu’on le fait bouillir dans grande 
quantité d’eau , & long-temps, afin d’en pouuoir ex¬ 
traire toute la fubftance falineulc. 

Notez 5. Qu’on le jettecueillerée à cucillcrée,& 
non pas tout en vn coup dans l’eau, afin que la difib- 
lutionde fonfel, s’en faffe mieux & plus vifte. Pour 
cette mefnie raifon on ne le jette pas dans l’eau froide, 
mais dans l’eap boiiillante. 

Notez 6 . Qu’on les agite continuellement aucc vne 

Q. 
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efpatule: car autrement il cIcmeureioittoufiours.au 
fond de la chaudière en vne mafie, & ne touchant 
qii’vne partie de l’eau il ne s’y pourrait pas fi bien &c 
fî-toft diflbudre. Or cette elpaculc doit eftredebois, 
Sc non pas de fer , crainte que la noirceur du fer ai- 
guifée par l’acidité du tartre ne terniflela blancheur 
des cryftaux qui en doiuent prouenir. 

Notez 7. Qu’on fait bouillir le tartre aucc l eau 
dans des chaudières decuiurc ou d’airain, & encore 
dans des terrines de terre à poirier verniiTée, parce 
quelefeldu tartre n’eftpasaflez mordicant pour agir 
furie laiton, le cuiure,oule vernis du plomb, Sc par¬ 
tant ne peut les corroder, ny fe charger & colorer de 
leur fubftance : & fur tout le tartre non calciné, & de 
plus diflbus dans l’eau. 

Notez 8. Qiiele tartre ayant fuffilàmmcnt boüilly 
dans l'eau, & l’eau s’eftant chargée de tout fon fel on 
filtre cette diflblution parle papier gris, afin d’enfe- 
parer toute la partie terreftre, &indifloliiblc,qui re- 
fteradans ledit cornet de papier gris. Cette filtration 
fc fait chaudement, parce qiie toutlcfeleftant pour 
lors fondu il pafle auec l’eau : Car fi vous lailfiez re¬ 
froidir cette diflblution le fel de tartre iroit au fond 
en forme d vne poudre blanche, d’autant que le félde 
tartre non calciné ne demeure diflbus dans l’eau, que 
quand l’cau efl: encore aflez chaude apres fon ébul¬ 
lition. 

Notez 9. Que pour cryftalifer le fel du tartre non 
calciné & diflbus dans grande quantité d’eau, il faut 
cuaporer cette eau à plus de la moitié, & iufques à ce 
que le fel commence à il vouloir coaguler dans l’eau 
bouillante, cequife remarque par vne pellicule fa 
lineufe quiparoift fur la furface de l’eau bouillante: 
car rétif ^nt alors les vaiflTeaux hors du feu, & les met- 
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Êarit éti vu lieu froid, comme à la cauc ï Le fcl le for‘« 
me & ciiftalife dans le fond fur toutes les parois de* 
terrines , fc détachant de l’eau qui le tsnoit en dilTo- 
lution. Si vous alliez voulu continuer 1 ‘euaporatioti 
iufques à ficcité. Il vous aUroitreftéaufond du yaif- 
feaii vnfel blanc & en poudre: Mais il eft bien plus 
beau ôé plus agréable de l’auoir en forme de cry’* 
ftaux. 

Notez 10. lacrefme ou lecryftal de tartre n’cft 
autrechofe qu’vn tartredccraifé, & blanchy,par fa 
lotion, puluerifation , ébullition dans l’eau, filtra¬ 
tion, cuaporatioH faite à pellicule, & coagulation oU 
cryftalifation faite à la caue ; la crcfme de tartre eil 
, corapofée de deuSt fubftances, l’vnc falineuiè, l’autre 
terrefl:re,eftant iàlineufc , ellefe düToud daftsTeau; 
Eftanr terreftre elle ne fe diflbud que dans l’eau chau¬ 
de , & fi-toft que l’eaucft refroidie lacrefme de tartre 
s\n détache, &ferecôagulcaufonddereauen con- 
fiftance d’vne poudre blanche, fi c’eft dans beaucoup 
d’eau où ellefe coagule au fond & aux parois du VaiC* 
feau enconfiftancc de cryftaux blancs, fi c’eft dans 
bien peu d’eaü. 

Sa vertu & fon vfage. C’eft Vn grand apéritif, de- 
fopilatif, & diureticjil lafehe quelquefois vn peu le 
Ventre : Son principal effet eft neantmoins toufiours 
parlésvOyesd’vrine.Sadofeeftd’yne demy dragme 
à deux dragrnes à prendre par la bouche dâs vn bouil¬ 
lon. On lamcfle fbuuent dans des opiates, & quel- 
quefo s auffi dans des potions purgatiues, mais il les 
faut aualler plus que tiede, autrement ellefe coagule- 
roit an fond dn goblet & nes'aualleroit pas. Quel- 
ques-vns ladiffoudent auffi dans vn lauement aux 
poids de deux dragmes ou d’vne demy once. 
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La crejme de tartre caljhce. 

P Renez quatre liures de tartre blanc de Montpel¬ 
lier, laué, feiché, puluerifé, & tamifé, comme 
nous auons dit cy-dclTus. Meflez-y deux onces de 
faffran de Mars apéritif, jettez ce meflange, cueille- 
réeà cueilleréc dans vnehauderon plein d’vn fceau 
d’eau boiiillante remuant cette poudre continuelle- 
ment auec vnc longue efpatule de bois , & faifant 
boiiillir l’eau iufques à la confomption delà moitié. 
Puisoftezle chauderon de defTus le feu filtrez chau¬ 
dement la diflblucion par les cornets de papier gris. 
Mcrtez-la filtration dans des terrines de grés non ver- 
niffées, & l’y faites euaporèr iufqnes à pellicule au 
feu de fable ou autre feu lent, ainfi que nous auons 
fait pour le fel defaturne. Puis vous le mettrez con¬ 
geler à la cauc, & au bout de trois ou quatre iours, il 
s’attachera au fond &c aux parois de vos terrines qua¬ 
lité de cryftaux diaphanes, & de couleur d’vn beau 
vcrd-nailTant & de figure ronde & vn peu pointue. 
Séparez par inclination ce qui y reftera de liqueur 
dans toutes les terrines , & l’ayant ramalTé faites-Ià 
euaporer dans vn chaiuderon iufques à pellicule, puis 
mettez dans vue terrinè de grés pour s’y cryftalifer 
enlamefine façon que cy-deflus. Expofez vos terri¬ 
nes au Soleil, pendant deux ou trois heures, les pan- 
ehantvnpcu de cofté afin de bien égoufter & deflèi- 
cher lefdits cryftaux. Lefquels vous détacherez auec 
la pointe d’vn coufteau , & les garderez dans vne fio¬ 
le bien bouchée crainte que 1 air ne les humcéle & 
décolore. 

Notez I. Q,u’il faut prendre du faffran de Mars ape- 
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ritif, & non pas du fafPran de mars aftringent, parce 
que l’aftringenc eft defpoüillé de tout fcl. Or nous 
prétendons icy auoir le propre fel de mars, & le mé- 
l ingerauecceluy du tartre. Par ce meflange les cry- 
ftaux de tartre acquièrent la couleur verte du fel vi- 
trioiique de mars, & la faculté de fe pouuoir dilTou- 
dre dans de l'eau froide. A u lieu de faffran ce mars apé¬ 
ritif, fi vous y auiejs adjoufté du fel de tartre calciné 
vous auriez auflî fait des ctyftaux de tartre blanc & 
difiblubJesdans l’eau froide;attendu que le fel de mars 
ou de tartre auroient corrigé & atténué la fubftance 
terreftre , & ind iToluhle de la crefme de tartre. 

Noyez >. Qu^on fait euaporcr ladilTolution de deux 
felsà vn feu lent, afin d’empefeher, I cxhalailbn de 
leurs fels volatils,qui par leur mélange, s’animent, 
s’atténuent, & font plus difpofez à s’enuoler & s’ex- 
haler-.&sils s’eftoient exhalez les fels, ne pourroient 
pas bien par apres fe cryftalifer. 

Notez 3. lacrefmç de tartre caîybée n’eft autre 
chofe que la crefme de tartre incorporée auec le fel 
vitrioliquederaars, par leur diflblution dans l’eau, 
cuaporation de leur difiblution lufques à pellicule, & 
cry ftalifation à la froidure de la caue. 

Sa vertu & fon vfage., C’eft vn plus puiflànt apéri¬ 
tif & defopilatif que. n’eft pas la crefme de tartre. Il 
eft excellent contre la jaunifle , les pâlies couleurs des 
filles, &àproiioqucrIesmenftruésarrcftées. Sadofe 
eft d’vnc demy dragme àyne dragme dans vn bouil¬ 
lon QU quelque eau appropriée. 
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haiB virginal de benjoin Qdfiorax. 

P Renez du benjoin & du ftorax de chacun deux 
onces pultierifez les fubtilement, & les mettez 
dans vn ijiatras, verfez yfle l’cfpntde vin tant qu’il 
fumage la matière de trois ou quatre doigts. LaiiTez le 
vaifTeau en vn lieu froid pendant deux ou trois iours. 
Cependant lefditesgommes fe, dilToudront pour leur 
plus grande partie, coloreront leur diffoluant d’vnc 
couleur rouge & rranfparente comme vn rubis , & 
luy communiqueront leur odeur en perfediion. Ver- 
fez par inclination cette teinture , &ia receuez dans 
vnc fiole que vous boucherez bien & garderez au bc- 
foin. Quand vous en voudrez faire du laie yitginal, 
vous en mettrez enuironvnecueillerée dans vnvaif- 
feauprecipitatoirc,comme pourroit eftre vne cam- 
panc de verre > & y verferez pardefius enuiron vne 
chopinc d’eau commune & froide, qui fc trouuera 
auffien vnc couleur de laidt blanc comme neige , de¬ 
meurant incorporée dans ladite eau fans fe précipiter 
au fond du vaifTeau. 

Notez I, Que le benjoin & le ftorax , contenana 
fort peu d’impurctez terreftres propres ou eftranges, 
fediflbiuent prefque entièrement dans Tefprit de vin. 
Qui par la tenuité, penetrabilitc, & homogénéité de 
fa fubftançe, difibud aifément & fans feu & en peu 
de temps lefdites refines. 

Notez 2. Que fa teinture & diftblution rouge fe 
tourne en'blancheur de lait, lors quelle eftdiflbutc 
dans trois ou quatre fois plus grande quantité d’eau, 
à caufe que Te^rit de vin eftant pur & s’eftant char¬ 
gé d’vn corps. L’eaù commune le précipité Sc luy fait 
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lafchcr prife à ce qu’il a emprunté de ces refînes, 
comme il fait à toutes autres chofes. 

Sa vertu &fon vfage. Ce lait virginal ferc à blan¬ 
chir Sc rafiaifchir le teint du vifâge. Il efteint les roi» 
gcurs, les inflammations & erefîpeles. 


Précipité oü magiflere de Lune. 

I ^Renez ^nc once de Lunebien d’épuréc , c’eftà 
. dire.d argent de coupelle. Battez - le en lamines 
minces comme du papier. Couppez-lc par peti. 
morceaux Mettez-le dansvn matrasàlong col, jet- 
tez-ypardeflus trois onces d’eau forte fait aur^le ni- 
tre & l’alun vlaiffez l’argent s’y diflbudre à froid. Ver- 
fez la diflblution dans vue oainpane de verre. Verfez- 
y pardettus vne peinte d’eau mafiri.c, l’argent fe tour¬ 
nera auflî-toft en caillebots .blaocs qui fe précipite¬ 
ront peu à peu & dans peu dé temps en,vne poudre 
plus blanche que la; neige , & brillante comme des 
fragmens de diarnans ; léparcz par^ inclination l’eau 
marine imprcgncc de l’eau forte; Rejettez vnç gran¬ 
de quantité d’eau commune .& froide tant cte fois que 
l’eau enforte infîpide., & que la poudre en foit bien 
dulcoréc , filtrez le rcfîdii par le cornet de papier 
blanc, & l’y laiflèz-feichcr à l’ombrcf} & vous aurez 
vne chaux ou vn.preçipité pu vn magittere de Lune 
admirablement belle & blanche brillante. Vous 
l’enfermerez dans vne bouteille de'vçirc bienbou- 
chéc pour vous en feruirau befoin. 

Notez I. Qifil faut prendre de l’argent tres-beau, 
tres-fin, & tres-efpuré, à caulè que s’il y auoit du mé¬ 
lange de Venus fon magitterc au lieu de blanchir, ver- 
dirûit ainfî que le vitriol. 
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Notez i. Q^il faut prendre de l’eau forte faite ex¬ 
près auec du nitre bien dépuré, & dé l’alun ; car l’cf- 
pritde nitre tout pur feroit trop acre: & à peine les 
lotions pourroient-elles fi bien dulcorer le magiftere 
de Lune, qu’il ffy reftat toufiouts quelque acrime^- 
nie qui gafteroit & corroderoit quelque peu la peau 
du vifage qui en feroit frotte. Quant à l’eau forte 
commune faite auec le nitre & le vitriol >clle feroit 
encore pire, parce que non feulement elle eft plus acre 
que rcfprit de nitre, à caufe de la jonélion du vitriol ; 
mais aulfi elle noirciroit le magiftere, à caufe du mef- 
me vitriol. L’a'un eft beaucoup plus propre à joindre 
au nitre, parce que l’alun a peu d’acrimonie, & gran¬ 
de quan^îtéde plilegrae; de forte que l’alun n’eft pref- 
qüe autre chofe qu’vne petite portion de terre vier¬ 
ge falineufe , & vnc grande quantité, d’eau congelez 
•&cryftalifez cnfembre. ' 

Notez }. Qiw l’eau marine détaché & précipité la 
chaux de Lune, pouf les raifons que nous aiions die 
au Chapitre du magiftere de bifmutb. ■ 

Notez 4. Quele magiftere ou précipité de la Lune 
n’eft autre chofe qu’vnc calcination philofophiquc 
de la Lune par lêmoyen de ladite eau forte, précipi¬ 
tée pat l’eau marine, & dulcoréepar frequentes lo¬ 
tions d’eau froide. , 

Sa vertu & fon vfage, c’eft le plus beau de tous les 
fards félon l’eftime des Dâmes', â caufe du choix de la 
matière & dudiftbluant, mais auffi à caufe qu’il confte 
vn peu plus que les autres. Le grand prix feruànt bien 
«uuent à donner du prix &de Teftime auxebofes. 
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La teinture d'or ou l'or potable. 

P Renez vne branche de cryftal qui foit creure,grnr- 
fe comme vn doigt, longue de deux ou trois 
pieds. Fourrez en vn bout iufques à la moitié dans la 
cendre chaude afin de l'efchautfer vn peu, & la difpo- 
fer à fouffirir vn plus grand feu fans courir le rifque' 
des’y calf-'r : delà prefentezla peu à peu au feu d vn 
fourneau de reuerbere : puis fourcz-la tout à fait dans 
le foyer dudit fourneau,la tenant au milieu de la flam- 
'mc pour l’y faire rougir & amollir Ilfautqu’il y aye 
vn trou vis à vis dudit foyer , par lequel voftre ferui- 
leur fourrera le bout dVîre vergette de cryftal menüé 
comme vn petit filet qu’il y fera auffi rougir & amol¬ 
lir, & eftant amolly l’aglutinera au bout de la grpftè 
branche de cryftal : puis il tirera cette vergette, & en 
la tirant, ladite grofte branche s’eftendr^ ainfi qu’vnc 
pafte, Si fe conuertiva en plufieurs petites vergettes 
tant minces que vous voudrez 
Ainfi ayant fait plufieurs petites vergettes de cryftal 
vous les dorerez l'vne apres l’autre auec Torde ducas 
en feuilles. Pour ce faire vous achèterez du marchand 
vne liure de papier contenant vingt fix feiiilles d’or 
de ducas, vous eftendrez vne feiiille fur vn petit couf¬ 
fin fait d’vne peau de veau d’angleterre, & couché du 
coftédupoil eftendez fur vn petit coulfin vne feiiille 
de cet or, & vous la couperez auec vn petit coufteaù 
bien tranchant en petites bandelettes de. la largeur 
d’yndemy doigt, puis vousmoiiillerez; le bout d’vnc 
defdites vergettes auec voftre faliuc, ôc appliquerez 
ce bout moiiillé fur vne defdites bandelettes tour¬ 
noyant ladite vergette afin que la feuille d’or s’y atta- 
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che bien : puis vous moiiillerez auec la faliue la incfmc 
vergette au deflbus de fa dorure, afin d’y appliquer 
vnc autre bandelette de feiiille d’or, & ainfi vous con¬ 
tinuerez à dorer lereftede lavergetre , & toutes les 
autres demefinefaçon; vousferuantàlafin d’vn pe¬ 
tit morceau de cotton pour prefier fur les feiiilles d’or, 
& les faire tenir collées & attachées à la vergette de 
éryftal. Cela fait ; mettez les feichcr dans le four apres 
que le pain en fera retiré. Eftant feiches, vous y ap¬ 
pliquerez vne fécondé couche de feiiilles d’or en la 
mefine méthode, après quoy vous les ferez encore 
feicher de mefme au four. Vous y appliquerez ainfi 
iniques à fept couches defdites feiiilles d’or. 

Puis concalTez grolficrement toutes les bandelettes 
de cryftâl ainfi dorées & defcichécs, & les mettez dans 
vn creufet aufourneauà vent,y donnant grand feu 
d’abord, & le continuant iufqucs à ce que le tout foit 
en fufion. Alors retirez voftre matière qui fera de 
couleur jaune, &c la teduifez en poudre fort fubtile. 

Mettez cette poudre dans vn matras à long col, jet¬ 
iez-y pardefius vne dragme de fel anatron, autre¬ 
ment dit le fel dé verre qui eftccfelfixe qui s’attache 
au fond des chaudières ou on cuit le falpctre, ou au 
défaut du fel anatron, lettez-y du fe! commun & ma¬ 
rin decrepité jettez-y auffi pardelTusde l’efprit de 
fel bien reélifié & df fpoiiillé de fon phlcgme , tant 
qu’il fumage la matière de quatre ou cinq doigts. 
Cét efprit de fel aiguifé & animé par l’addition dudit 
fel anatron, ou du fel commun decrepité agira fur le¬ 
dit or, le corrodera & dilToudradans trois ou quatre 
heures fans aucun feu, & dans cette adion émoufle- 
ralà pointe, en forte qu’il en perdra toute fon acri¬ 
monie, ne retenant plusqu’vne petite acidité agréa¬ 
ble & prefqiic infipidc, &' s’eftant chargé aulli de U 
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teinture d’or. Cependant il n’agira aucunement con¬ 
tre le cryftal qui reliera au fond du vaifleau en fa pro¬ 
pre fubftance pultrerifée pour feruir aux vfages que 
nous dirons cy-apres, lors que ect efpric fera fuffifam- 
ment teint de la couleur d’or , vous le feparcrez par 
inclination. Et verferez furla macictc autre pareille' 
quantité de fcl anatron, on lèl matin decrepicé & d’ef- 
prit de fel reüiBé, pour en tirer vne pareille teinture. 
Apres quoy remettez-en d’autre tant de fois que le¬ 
dit elprit de fel ne fe charge plus de teinture d’or, St 
qu’il en forte auec fon acidité falineufe & acrimonie 
naturelle. Ramalfez toutes vos teintures qui feront 
vn or potable jaune comme vne topaze, & d’vnc fa- 
ueur prefque iiilipide. Si vous mettez,vos dites cein¬ 
tures dans vne petite cucurbite de verre couuerte de 
fon alembic de verre, au fourneau du feu de lampe SC 
en retirez par dillillation, la moitié dudit dilToluant ; 
Il vous reliera dans la cucurbite vne teinture d’or 
plus vif Sc d’vne acidité plus grande qui fera aulfi toft 
vn or potable. 

Notez I. Que nous nous feruSs du cryllal pour fer¬ 
uir d’interraede à l’or, qui autrement ne fe pourroit 
pas calciner car fans intermède iljfe mettroit en fufion 
au lieu de fe calciner : & s’il n’eftoic calciné & ouuerc 
par la calcination il ne fe pourroit pas dtlToudre par 
vn dilToluant fi doux qu’ell l’efprit de fel. Or de tous 
les intermèdes, il n’y en a point de plus conuenable 
que le cryllal ; car les autres métaux fe fondroient & 
lieroient auec Tor : Les minéraux, outre qu’ils con¬ 
tiennent aulfi les qualitez métalliques, ils imprime- 
roienc audit or l’acrimonie &corrofiondc leurs fels: 
mais le cryllal ne contenant en foyqu’vn bien peu de 
fcl & beaucoup de terre, il ne le lie pas eftroitemene 
auec l’or j'nè.luy communique point d’acrimonie, 
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ncantmoins par la feicherelTe de fa fubftancc il empef- 
chc lafufion de l’or , & partant contribue à fa calci¬ 
nation. 

Notez i. Que l’or & lecryftaleftant calcinez, on 
les puluerife, parce que l or eftant puluerifé cft beau¬ 
coup plus aifé à fc diflbudre dans vn diftoluant fi doux 
& fi peu corrofif qu'eft l’efprit de fel. 

Notez 5. Qtf on fe fert de l’efprit de fel pour difibu- 
dre l’or défia calciné : parce que, quoy qu’il y aye de 
plus puilïàns diffoluans ( comme eft l’eau forte faite 
auec le nitre fin, & le vitriol dephlegmc ou mefme le 
colcotar, comme auffi eft l’eau rcgale qui fe fait auec 
le nitrelc virriol&lefel armoniac,) neantmoinsccs 
diflblùans font trop corrofifs deuant & apres la diftb- 
lutiondel’or pourpouuoir deuenir potable, les ef 
prits de vitriol Ou de fouphre, ne font pas affez mot- 
dicans pour diflbudre la dureté de l'or; il n’y a que 
l’efprit de fel qui aye aflez de force pour cela, & qui 
apres fon adionlbit aflez adoucy pour eftre potable. 
Encore l’eiprit de fel n’eft pas de foy aflez puiflant 
pour corroder l’or, à moins qu’il ne foit defpoiiillc 
de fon phlcgme par la rcdification, & qu’il ne foit 
encore vn peu aiguifé, & animé dauantage par l’addi¬ 
tion fufdite d’vn peu de fel anatron, ou de fel marin 
decrepité. 

Notez 4. Que le cryftal qui refte dans le matras 
apres la diffblution del’or dont il eft alors defpoiiillc 
le doit bien dulcoret : puis peut feruir de dentifrice, 
inoiiill^nt vn petit linge dans l’eau commune, puis le 
trempant dans ladite poudre pour s’en froter & net¬ 
toyer les dents, ou bien elle peut feruir à en faire le 
£el de cryftal , ainfi que nous auons enfeigné cy- 
dclT us. 

Notezy. Que l’or potable ne demeurepotablc que 
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tout le temps qu’il demeure dilibus dans ledit eipric 
de fel , & qu’on ne le detrempe d’aucune üqueur 
aqueufeouvineufe. Carlî-toftque vous y mcikrez 
qu«;lque peu defdites liqueurs, elles précipiteront l’ox 
en Vne poudre jaune , & la teinture s’en perdra auf- 

Notez 6 . Q^la teinture 4’orou l’or potable n’eft 
autre chofe qu’vne or en feiiille calciné auec le cryftal, 
& dilTous dans l’elprit de fel reétifié & aiguifé d’vtt 
peu de mefme fel. 

Savertu&fon vfage. On ne peut pas douter que 
eét or potable n'ait à peu prés les vertus de l’efprit de 
fel, c’eft à dire, qu’il ne foit excellent contre les fiè¬ 
vres malignes & putrides , pour purifier le fang, chaf- 
fer la granelle , blanchir agreaWeracnt les dents. A 
grand peine auiE peut-on douter que cét or potable 
n’ait à peu prés les vertus de l’eau de perles, & que 
1 or ainfi préparé ne confomme les humeurs acres, & 
malignes du corps en la mefme façon que font les per¬ 
les ainfi préparées. De forte qu’il paroift que ce n’eft 
pas fans raifon qu’on fait cas de ce remede pour les 
chancres & viceres malins, & pour les fièvres pefti- 
lenticlles. Sadofe eft de fix à huiét gouttes dans vn 
bouillon ou quelque eau appropriée, ou vnjulep cor¬ 
dial : &c pour les dentirices on en peut mettre vnc 
cueillerée dans deux cueillcrécs d’eau de rofes ou de 
fleurs d’orange ou de jafmin. lia auffi la vertu decon- 
feruer le vin à la caue pendant plufienrs années, en 
mettant enuiron demy liurcde cét or potable dans vn 
muis de vin s mais à moins que ce ne foit vn vin bien 
rare& de grand prix, & qu’on ne vueilleauoir vnvin 
vieil de plufieurs feiiüles , le jeu n’en vaudroit pas la 
chandelle. 
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Lefd ou le Vitriol ^ou les cryflauxde Venus. 

P Rcnczdilvcrdet tant qu’il vous plaira. Pulucri- 
fcz-ledans vn mortier de bronze, vous tenant 
alors le ne,z bien bouché , crainte que les vapeurs ful- 
phurées fubtiles & venimeufes në vous empoifon- 
nent, mettcz-le dans vn matras à col long &: alTcz 
ample, en forte qu’il ne l’emplilTe que d'vn quart. 
lettez-ypardelTus du bon vin-aigre dillillé, enforte 
que le matras foit prefque tout plein. Pofez-le au feu 
de fable, adaptez-y vn vaüTeau de rencontre au bouf 
de douze heuies vous aurez vne teinture bleue corne 
de vrayes turquoifes, verfez & fêparez par inclination 
cette teinture, & la rcccuez dans, vne terrine ou vn 
pot de grés. Rejeteez d’autre vin aigre diftillé fur les 
feces pour en extraire pareille teinture, ce que vous 
reïtererez tant de fois qu’il ne relie plus qu’vncfece 
brune au fond du matras. Puis vous prendrez vne eu*- 
.curbitede verre au cul de laquelle voiis appliquerez 
vn rond de plomb ou de fer, l’y tenant bien lié par 
quatre filfelles attachées à vn tour de fifl’elle que vous 
aurez formé au milieu du corps de ladite cucurbite. 
Vous ramalTcrez & mettrez toutes vos teintures ou 
dilïblutions teintes dans ladite cucurbite » laquelle 
vouspolërez dans vn chaudron plein d’eau dans le¬ 
quel ladite cucurbite ne pourra lurnager & vaciller, à 
caulé du poids que nous venons de luy attacher au cul, 
& rctireres le vin-aigre diftillé qui a feruy de dilfol- 
uant, iufquesàcequc vous voyez autrauers de ladite 
.cucurbite, qu’ilfe falfe vne pellicule fur ladite tein¬ 
ture quiyrcfte. Alors vous retirerez la cucurbite, & 
l’expoferez à l’air froid, ou à lacaue, au bout de trois 
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ou quatre iours il s’y congèlera au fond & auxparoits 
de ladite cucurbite de beaux cryftaux bleus comme 
de vraycs turquoifes. 

Cela fait, verfcx & feparez par incliisution I eau qui 
ne fera pas congelée & la faites cuaporer dans yne 
cucurbite au bain marie comme cy delTus , reïteranc 
l’euaporation &ctyftalization de ladite eau ou tein¬ 
ture iurqucs à ce qu’il ne vous en relie quafi point. 

Puis ramaflez tous vos cryftaux, mettez-les dans 
vnautre matras, vcrfcz-y pardelTusdu vin-aigre di- 
ftillé en telle quantité qu’il y en aye fufiîfammenc 
pour dilToudrc tous, lefdits cryftaux, à cét effet vou» 
pourrez mcfme employer çéliiy que vous aucz retiré 
en ladiftillation fuiaitedela teinture du verdet. Po- 
fez le matras au feu de fable adaptant vn vaift'eau de 
rencontre. Au bout de trois ou quatre heures la dif- 
folution des cryftaux eftant bien faite, filtrez là chau¬ 
dement par le papier gris, & la reccuez dansvne ter¬ 
rine de grés non verniflee, &i’y faites cuaporer iuf- 
ques à pellicule au bain marie. Puis pofez ladite terri¬ 
ne à lair frodouàlacaue, il s’y congèlera au fond 5c 
aux parois de ladite terrine grande quantité de cry¬ 
ftaux, changeans leur couleur bleue & opaque, com¬ 
me vne turquoife en vne couleur verte comme vne 
emeraude, &à demy diaphane. Séparez par inclina¬ 
tion l’eau qui n’y fera pas congelée & cryftaliféc , cx- 
pofez-le vaifteau congelatoire au Soleil pendant deux 
ou trois heures, le penchant vn peu de cofté afin d’en 
bien égouter toute l’humidité & les bien deflcicher, 
puis détachez vos cryftaux aucc la pointe d’vn cou¬ 
teau, & les mettez dans vne fiole de verre bien bou¬ 
chée pours’en feruir au befoin. 

Notez I. Que pour extraire le feldc venus ou de 
cuiure rouge, nous nous feruons du verdet, paref 
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queleverdctn’eft autrfrchofc que la venus dilToute 
extraire & calcinée phiiofophiquemcnt par l’efpiit 
acide du vin, ainfi que nous auons enfeigné cy-dc- 
uant au chapitre du vcrdet. Or on ne peur pas tirer le 
feld’aucun corps, qu’auparauant il n’ait cftécalciné, 
& quant aux métaux, ils ncfe peuuent pas calciner 
quephilofophiqucment, c’eftà dite parla corrofion 
de quelques efpris acides & mordicans , le feu feul 
quelque violent qu’il puiflèeftrc n’y peut operer au¬ 
tre chofe que les mettre en fufion & les euaporer. 

Notez a. Que pour difldudrcle verdet& en cx- 
trairc la teinture & le fel, nous nous feruons du vin¬ 
aigre diftillé, parce qu’il ne contient en foy qiiVnç 
bien petite quantité de fel tartareux ou fel de tartre, 
laquelle cftanr jointe au fel de venus n’y peut pas nui¬ 
re. Mais l’eau forte, l’eau rcgale, l’efprit de nitre de 
fouphrc ou de vitriol contiennent vne grande quan¬ 
tité de fel fort corrofifquife joignent aucc celuy de 
venus tout pur, mais le fel de venus eft alteré&rerl- 
ducorrofifparlemcflangedu fel defdits efprits cor- 
rofifs ; car il ne fe peut pas faire que le fel de venus 
fe cryftalife,qu’à mefme temps & en vn mcfmc corps 
le fel defdits efprits corrofifs ne s’y cryftaliie aulli. 

Notez v qu’il fe faut icy feruir de vaill’eanx de verre 
& degrés, & non pas de terre à potier , parce que 
les vailTcaux de terre ne doiuenr pas eftre verniifez: 
daiitant que la pointe du uerdet agiroir fur le vernis, 
&fe chargeant de fon plomb terniroit leluft.rédeces 
cryftau^. Et d’ailleurs ledit verdet dilTous dans le vi¬ 
naigre diftillé, eft fi pénétrant qu’il s’infinucroit & Ce 
perdroiten vain dans les pores du vaiïTeaude terre à 
potier qui ne feroit pas verniftee. 

Notez 4. qu’on fait diftiller & euaporer la teinture 
& diflblution du Ycruct, à la chaleur lentedubain- 
marie, 
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marie ,crainte que par vneplus grande chaleur, la 
partie là plus ftibtilc fulphuréc & volatile du fel de 
venus ne s’en exhale, puifque c’eft dans elle que con- 
fiftefaplus grande vertu, & que c’eft elle qui contri¬ 
bue le plus à fa cryftalifation. 

, Notez 5. Que les cryftaux de venus changent leur 
couleur bleue opaque en vne couleur verte tranfpa- 
rente par le moyen des diftblutions, & cryftalizations 
rcïterées, à caufe que les operations purifient ces cry¬ 
ftaux de leur crailc & terrcftreité qui eft de couleur 
bleue. Et que la couleur du fel purifié de venus eft 
d’eftre vcrd comme vne emeraude. 

Notez d. Que les cryftaux de venus ne font autre 
chofe que le fel de venus, extrait de la chaux de venus 
qui eft le verdet par vn diflbluant très-doux qui eft le 
vinaigre diftillc, puis apres l’euaporation de la moi¬ 
tié dcfon diflbluant jcryftalifé en vnlieu froid. 

Sa vertu & fon vfage, C’eft: vn puiflânt diurétique 
& dcficcatif: & partant excellent contre les gonor¬ 
rhées. Sa dolè eft de trois à fix grains dans vne pilule 
de thercbcntine cuite en confiftance approchant delà 
colophone, continuant d’en prendre trois iours con- 
fecutifs. il fert aufli à en tirer vn efprit excellent 
& propre pour précipiter toutes fortes de diflblutiôs. 

Les Cryflaux ou le fel ou Vitriol de Mars, 

P Renez cinq ou fix liures de Crocus martis apéritif 
tel que nons l’auons d’eferit cy-defliis. Pulueri- 
fez-le fubtilement dans vn mortier, &le paiTcz par 
vn tamis defoye, puis jettez-le cueilletée à cueillerée 
dans vn chauderon plein de dix ou douze pintes d’eau 
toute bouillante : La remuant cominuellement pen¬ 
dant deux heures auec vne grande cucillier ou elpa- 



15 ^ ctyfla.ux^ ou lefèl ou t^c. 
tuledefer, iufques à ce que l’eau foie réduite eniiiron 
à la moitié: puisoftezle chauderon hors du feu, & 
filtrez chaudement toute voftreliqueut par le papier 
gris. Faites euaporer la filtration iufques à pellicule au 
feu de fable J dans des terrines de grez ou des talTes 
de verre, mettez les en apres à la cauc ou en vn lieu 
fi oid : & Vous verrez au bout d’vn iour ou deux,qu’il 
s y congèlera au fond &aux parois defdits vaifleaux, 
quantité de cjyftaux de couleur verte & diaphane. 
Verfcz&feparez par inclination l’eau qui neferapas 
cryftalifée, & là faites euaporer encore de mefine iuf¬ 
ques à pellicule, puis la mettez cryftalizeràlacaue,' 
ramaflèz tous vos cryftaux, & les gardez dans vnc 
fiole de verre bien bouchée. Quant, à la poudre de 
mars, defpoüillée de fonfelqui refteradans les cor¬ 
nets de papier gris , vous la dcfTeicherez & garderez 
pour en faire le faffian de mars aftringcnt. 

Notez I. Que pour extraite le fel de mars ou de fer, 
nous nous ferlions du faffran de rriars apéritif, parce- 
que ce faffran de mars apéritif n’eft autre chofe que le 
mars calciné parle moyen du fouphre & le feu de rc- 
«erbere: & qu’on n’en peut tirer de fel qu’au préala¬ 
ble il n’ait efté calciné: & il ne fe peut pas calciner par 
ie feu tout fcul, qui ne feroit autre chofe que de le 
mettre en fufion ainfi qu’il fait tous les autres métaux: 
Il refte donc de.le calciner philjofophiquementauec le 
fuuphre,dont le fel &rcfpri,t corrodent & calcinent 
ir dit mars. 

Notez Z. Que pour extraire le fel du fuffran dç 
mars apéritif: llfulficde lepuluedfer & tamifer, & 
de le jetterdans grande quantité d’eau bouillante, la¬ 
quelle a affezde force d’attirer le fel de ladite chaux 
de mars, ou du faffran de mars apéritif.' 

Notez 3- Que les cryftaux de mars, font de cou- 
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leur verte diaphane, à caufe que le mars eft tiré d’vnç 
terre vitriolée, qui mefme ne contient que du pur vi¬ 
triol changé néant-moins par violence du feu en va 
corps métallique le plus dur, & le plus noir de tous 
les métaux , lefquels métaux cftant ouuers par les 
agens & difloluans delà chymie font qu’ils acquiè¬ 
rent cette verdure. 

Notez 4. Que fi vous ne tenez ces cryftaux dans 
vne fiole de verre bien bouchée, fi-toft qu ils feront 
à l’air â defcouuert ils rechargeront comme d’vne fa¬ 
rine blanche qui ternira toute leur verdure &diapha- 
neité ; & que le mars cftant vn metail très fec, & par¬ 
tant le plus dur & le moins flexible de tous les mé¬ 
taux, il fe defleiche aifément Sefe conuertit en cette 
farine ,& fubftance blanchâtre. „ . 

Notez 5, Que fes cryftaux de mars ne font autre 
chofe que le fel de mars extrait de la chaux de mars 
apéritif par le plus doux de tous les difloluans qui eft 
l’eau commune mais bouillante, puis apres l’euapora- 
tion de la moitié iufques à pellicule cryftalifé dans vtt 
lieu froid. ' . 

Sa vertu & fdnvfage, C’eft vn apéritif beaucoup 
plus puii&ht que le faffran de mars apéritif, parce que 
e’eft le fel pur de mars fcparé de fa partie.,terrçftre 
indiflblublc ,&partant il eftexcellent contre les paf- 
les couleurs des filles;,.& contre la jauniflè, & poug 
prouoquerlcs menftrues.' Sadofeieft-d-vn- fcrupuleà 
vne dragme dans vnboiiillon, ou quelque çaa ou fy- 
rôp conuenable; on y peurmefine adjoufter vne drag.- 
mc d’extrait de fabine pour en augmenter la vertu. . 


Rij 




15 s Le fiffun de mars afiringem. 


Le/ajfran de mars aflnngent. 

P Renez la poudre du (afFi-an de mar^ apéritif qui 
vous reftera dans les cornets de papier gris par lef- 
^uelsvous auez filtré la diirolucion, & ébullitiondu- 
^vciit faffran de mars apéritif dans l’eau commune & 
■'abondante, laqnelle,poadre fera alors defpoiiilléc de 
tout fon fel de mars- 

Empliflèz-en vnpot dn terre à potier non verniiréc. 
Pofezee pot au fourneau du grand feu de reuerbere, 
luy donnant le feu pendant l’elpace de quarante-huiét 
beures. Puis retirez le pot hors du feu, & le caflez 
chaudement, & en retirez toute la matière & la 
puluerifez auflS--ioft, & encore chaudement dans vn 
mortier de bronze, puis l’expofez à l’air fur vne plan¬ 
che ou fur vue table de porphyre. Et lors qu’elle fera 
entièrement refroidie, palTez la par vn tamis defoye, 
& la ferrczdans vne bouteille de verre ou de bois, 
pour vous en feruir au befbin. 

Notez I. Que quoy que ladite poudre deraarsfoit 
defpoiiiliée de fon fel, on ne laiflTe pas de k reuerbe- 
rer puilTanîment & long-temps, afin de faire exha¬ 
ler tout fon fel, & k rendre plus deficcatiue & aftrin-- 
genre, c’eft en quoy confifte tout fon vfage. 

Notez 2. Qu’on né féfert pas d’vnpot verniAc 
pour y reuerberer ledit mafs , crainte que kiongueur 
& violence du feu ne falïè: fondre le vernis du pot, dc 
nele brouille auec noftre mars. 

Notez t. Qu’on puluerife chaudement ledit mars 
reuerberé afin de le puluerifer plus facilement & plus 
fubtilcmerit. 

Notez 4- Qu’on le tamifepar vn tamisdefoye, afin 
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de rendre ce làfFran de mars aftringenten vne pou¬ 
dre fi fuhtile & inpalpable qu’en paCanc par l'efto- 
machjiln’yrefte & demeure rien de.rude, afpre, &c 
graueleuxquipuilTeofFencer les tuniques dudit eû.o- 
mach & des boyaux. 

Notez 5. QiTelefafFrandemars aftringentn’eftau¬ 
tre chofeque le mars calcine philofophiquement par 
le fouphre & le feu, defpoüillé de fon fcl par la difio- 
lution dans l’eau commune, reuerberé puluerifé 8c 
tamifé, afin d’eftre réduit en vne poudre inp^alpable. 

Sa vertu & fon vfage, c’eft vn pui/Tant altringenc 
tant intérieurement pris qu’exteiêieurernent appli¬ 
qué. 11 arreftele flux de fang , le flux hépatique, & 
les autres flux de ventre. Sa dofe cft d’vnc demie à 
deux dragmes dans quelque conferue ou confiture 
en boluSjii arrefteayflil’hemoragie du nez, en fau- 
poudrantbicn du cottonauec cette poudre, & em- 
pliflant les n^rines'faignanres au.eç ledit çotoni aigdî 
faupoudrédedans.^ dehpis,. 
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ABREGE' DV COVRS CY-DEVANT, 


Du lut hemetique. 

S R E N E Z de la terre à poirier » du fable 
&des crotesdccheual de chacun partie s 
égales. Pétrifiez les auec vn peu d’eau ou 
des blancs d’œufs faites vne mafie molle. 
Cette niafic de terre fert à faire des bri¬ 
ques dans vn moule, à cimenter les briques en la ftru- 
élure des fourneaux, à lutter les vaifleaux, & à bou¬ 
cher les trous & fentes des fourneaux & des vaif- 
féaux. 

Des fiurueaux hemeiiques. 

F ourneau pour diftiler dans la vefiîe couucrte de 
fon réfrigéré, les eaux , eficnccs aromatiques & 
l’efprit de vin, il eft fait des briques cimentées de nô¬ 
tre lut, il a vn cendrier, foyer & laboratoire, le labo¬ 
ratoire doit eftre de la hauteur delà vefiîe, & d’vn 
Aemy doigt en rondeur, plus large que ladite veffiç , 



Des fourneaux hermétiques. tëi 

faut mettre du coteret. & charbon dans le foyer. 

Fourneau pour le feu de reuerbcre, violcnt/eruant 
à tirer leseiprits & les huiles des minéraux & métaux 
danslarecorte de verre lutéou degray, ou de fer. Il 
eft comme le precedent : hormis qu’il doit auoit 
fon laboratoire proprement en hauteur à fa cor¬ 
nue : qu’il y doit auoir vne carne pour palTer 
le col de la cornue : & qu’il doit eftre d’vn pouice 
plus large en rondeur que ladite cornu'éi puis dan l’o- 
peration faudra y adapter trois tours de briques en di¬ 
minuant leur rondeur, & remplir ces trous auec mor¬ 
ceaux de brique ou de fer, faut mettre du coteret 
charbon au foyer. 

Fourneau pour le feu de roué & de fuppreflîon fer- 
uant à diftiller le phlegme , l’efprit & 1 huile des 
graines, bayes, bois, efcorces , racines'dans lacot- 
nue de grais ou de verre luté. Il eft fait comme le 
precedent, hormis que le cendrier & le foyer ne font 
pas diftinguezl’vnde l’autre, & qu’il famcouurir le 
fommet du fourneau auec vn dôme ou vne terrine 
troiiée au milieu, faut mettre vn coteret ô( charbon 
dans le cendrier & foyer. 

Fourneau pour le feu de roue j feruant à fublimer 
les fels des minéraux & pietaux dans vn matras de ver¬ 
te luté, Il eft fait auec deux tours de briques fans ci¬ 
ment,& laÜTant vn peu de iour entre lefdites briques. 
Faut mettre vne culotte au milieu pour y pofer k naa* 
iras & du charbon allumé tout au tour. 

Fourneau pour le feu de roue &dc fupprelSon fer- 
liant à la calcination & lafufon des minéraux & me- 
taux.& à la calcination des végétaux & animaux, dans 
lecreufe| ouïe camion II eft fait d’autant de tours de 
briques nonlutées, & ayant duiour par tout, autant 
<ju’il en faut pour furmonter de deux doigts le cteu- 
R "iiij 





i é 1 Des fourneaux hermétiques. 

fec poféfur vnc culotte.Puis faut y mettre du charbon 
allumé tout au tour iufques à la hauteur du vaiffeau. 

Fourneau pour le feu de roué & d; fuppieffion fer- 
uantàdiftiller les huiles, efprits acides &c phlegmcs 
d:sgommes,rcfines,delacircdan 3 vae retorte de ver¬ 
re luté, ilellfait comme le precedent, hormis qu’il y 
doit aiioir yne carne pour pafler le col de la cornue 
padée fur yne culotte, ayant mcfine feu de charbon 
tout autour. ^ 

Fourneau pour diftillerà bain marie, ou au bain va¬ 
poreux toute forte de liqueurs pour cuaporer les ex¬ 
traits les fcls, & pour toute autreoperation, il eft fait 
de plufieurs tours de briques lurées enfemblc : y ayant 
vn cendrier, foyer, & laboratoire: & au haut du la¬ 
boratoire trois petites carnes pour le palTagc de la 
flamme. Faut mettre le charbon au foyer , & vn chau- 
deron à bord dans le laboratoire. 

Fourneau pour le feu de cendre ou fable fec ou hu¬ 
mide feruant à diftiller & reélifier toute forte de li¬ 
queurs , & pour l’infufion, digeftion, teinture, eua- 
poration,&c. llcftfaitd’vn tourcnouale d’vn tuy- 
l’eau &de trois autres tours en ouales de nos briques 
courbes cimentées auec noftre lut, leplaftre & l’eau, 
en forte que les tours oualaites (oient faits plus am¬ 
ples à meiure qu’ils s’éleuent l’vn fur l'autre, & qu il y 
ayeen vn bout de l’ouak vne double feneftre pour le 
cendrier Sc pour le foyer : puis baftilTant . vn quaré au 
tour dudit ouale, auec des tuileau, morceaux de bri¬ 
ques, & ledit ciment, puis y adjouftezvn cerclcpar- 
fait de nos briques, y lailTant vne petirç carne a l op- 
pofite de la feneftre du foyer. Puis y appliquez vne 
plaque de fer, puis y adjouftez- deux ou trois tours 
ronds de briques pour former le laboratoire. Et enfin 
jettez fur ladite plaque du fable ou de la cendre l’ef- 
poilfeur d’vn doigt. 



Le Régulé d'antimoine. i6S 

Fourneau à vent pourics violentss fufions, il fc fait 
drcilànt vn fourneau à feu de roué & de fuppreiEon 
furie fondd’vn tonneau troiié au fond d’enhaut d’vn 
trou gros comme pour y pafler la telle > & couuerc 
d’vn gril & maftic autour aucc du lut & du plaftre : & 
deffoneéau fond d’enbas cleué de terre d'vn detuy 
pied de haut. 

De te/prit de ^in. 

P Renez tant qu’il vous plaira d’ean de vie. Mettez 
la dans la velïïc de cuiure rouge pofée en fon 
propre fourneau, adaptez - y Ibn couuercle à telle 
de mort & réfrigéré, puis adaptez au bec dudit cou¬ 
uercle , & au long tuyau de mefme cftofFe palTé au 
trauers de deux tonneaux d eaü, vn autre petit tuyau 
mobile de mefme cllolFe. Mettez le feu au fourneau 
feruant àladillillatiorideséircnccs aromatiques, l’ef- 
pritenfortiraengros filet. 

Cét efptit de vin n’ell pas bon à prendre par la bou¬ 
che , s’il n’ell reélifié dans vne ciicurbite &: alambic 
de verre. Le premier eft excellent à la bruflure, le fé¬ 
cond ell propre à dilToudre les gommes & refines à 
prédre par la bouche,& à tirer les extraits & teintures. 

Du fel de tartre. 

P Renez du tartre & du nitre puluerifcz parties ef- 
gales. Mellez-Ics, &les ayant mis d-ans vne ter¬ 
rine vernilTce, allumez les auec le bout d’vne barre de 
fer rouge, remuant continuellement iufques à la con- 
fomption 3c calcination du tartre. Il eft apéritif ^ 
diuretic. Sa dofeeftd’vncàdcux dragmes. 

Le Régulé d'antimoine. 

M Eflez trois liures d’antimoine malle, vne liure & 
demie d,e nitre çpramun, autant de tartre, & 




164 Du fqye d'antimoine dont, Ç^c. 

quatre onces & dcmy de charbon puluerifcz. Mettez 
ce meflange cueillerée à cuiellerée dans vn camion 
rougy dans vn fourneauà feu de roue & de fuppref- 
fîon iufques à ce que le pot foit plein. Augmentez le 
feu, remuant la matière de fois àautreauec vn ba¬ 
llon fans plonger au fond iufques à ce qu’elle foit fon¬ 
due. Puis vous retirerez le pot lequel eftant refroidy, 
fera caflTé. Et vousy trouuerez aufondlcregu'e, & 
les fecespar deflus. Ilfert à faire du vin cmctic, des 
pilules & vafes eternels , &dudiaphoretic. Ses feccs 
îcruirontà faire le fouphre doré diaphorctique. 

Du foye d'antimome dont fe fait le fàffran 
des métaux. 

M Eflezvnc liure d’antimoine malle ou femelle, 
demy liure de nitre commun puluerifcz, jettea 
les cueillerée à cueillerée dans vn camion rougy au 
fourneau de feu de roue & de fupprelfion, couurant 
le pot à chaque fois de fon couuercle. Puis augmen¬ 
tez le feu, & agitez fans cefle la matière auecvn bâ¬ 
ton de bois iufques àlafulîon, retirez le pot du feu, 
&en verfez dans vn mortier la liqueur fondue rete¬ 
nant les fcces furnageantes auec vnc fpatule. La 
mafle eftant refroidie , s’appelle foye d’antimoine, 
eftant ptiluerifée s’appelle faffran des métaux . 

Elle fertàfairelevinemetic. Sa dofe eftd’vn once 
dans vne pinte de vin,dont vneoudeux onces pour 
vne prife par la bouche, & quatre ou cinq onces pour 
vnlaiicment. 




Dh crjfld minerai. 




Vejprit Sf rhuile de gaiac. 

E MpIiflêz iufqucs au col vne grande cornue de ter¬ 
re lutée de rapures ou petits morceaux de gaiac, 
pofcz-là au fourneau du feu du petit reuerbere y ada- 
ptantvn recipiantdeyerrcoudcgray,&ia couurant 
de fon dôme troiié au milieu. Puis auec vn feu modé¬ 
ré de douze, ou feize, ou vingt heures vous aurez l'eC- 
prit & l’huile enfemble, que vous feparerez ,ou auec 
l’entonnoir de verre & le cornet de papier gris hume- 
éfé d’eau ; de fes cendres ou de fon charbon recalciné 
vous en pouiiez faire vne lefliue & en extraire le fel. 

L’huile cft bonne aux viels vlceres,à la gangrené & à 
la carie, & deux ou trois goûtes dans l’eau de canellc 
pour la colique, refprit eft bon pourra brûlure, les 
vlceres & pour la vcfole dans la deco'éliott de gaiac. 

^^ 

Du cryfid minerai. 

I Ettcz du beau nitre puluerifé dans vn camion au 
fourneau de feu de roué & de fuppreifion , ôc 
l'empliiTez tout d’abord ; eftant fondu vous y jette¬ 
rez quatre ou cinq fois vne pincée de fouphre pulue- 
rifé. Puis verfez voftrc nitre fondu à plulkurs fois 
dans vn chauderon l’agitant & le plongeant aulfi-tofi: 
en eau froide. Ramaflez voftre nitre ainfi préparé» 
diflbluez-le en eau chaude, filtrés-là par le papier 
gris, & l’euaporez iufqucs à pellicule, & l’ayant mis 
refroidir vous aurez de beaüx cryftaux qui font le 
vray cryftal minerai, ou fel de prunelle,il fertàra-. 
fraifchir,ouurirôcrcfiftef à la pourriture, pris par la^ 






16^ Deîejpntdefeï, 

bouche d’vn fcrilpulc à vue clragme, ïc dans vn lauc- 
lîiencd’vncdragmeâ demie once. 

T>e 'l'ejprit ^ huile de buys. 

I Ls fe font de mefme. manière que ceuxdegaiac. 

Ce bois rend plus d'elprit, mais fort peu d huile. 
L'huile cft bonne a la carie & douleur de dents, aux 
contufions &vlceres. 

Du régulé de mars. 

P Vluerifez & méfiez deux liures d antimoine mafle, 
puis du tartre & fâlpetre commun de chacun vnc 
,]iure, fix onces de limaille d’acier j &c deux onces de 
charbon.il fe fait comme le régulé d’antimoine cy-dc- 
iiantefcrit. Il en refulte vn régulé contenant fept on¬ 
ces ou enuiron d’antimoine auec fes fix onces’ de li». 
maille de fer. 

Il purge par haut & par bas mis en poudre ou en va 
vafe àucclevin, & fertà faire vn excellent diapho- 
tctic qui iamais ne fait vomir. 

D e tejpvh de fel. 

Y) Renez vne partie de fel commun & cinq parties, 
l . de terre à potier delTeichée & pufucrifée Emplit-' 
fez-en vnc cornue de yerre lutée. Pofé-là au fourneau 
du grand feu de reuerbere. Donnez le feu pardegrez, 
continuant vingt heuresJfi dernier degré. 

Sayertu cft diurétique ,.de chafler lelàble, & rom¬ 
pre les pierres friables, blanchir les dents, &:pr,ef&X-; 
ucrdelapefte, $£ contre toute pourriture, 




Du turhith mïnmh t (j 7 
D« précipité rouge de Mercure. 

M Ettez quatre onces de mercure, 6c fix onces 
d’eau forte dans vn matrasde verre lutc iuf. 
ques à la moitié de foq corps. Pofez-le au fourneau 
I de roue arfez modéré iufqucs à l’euaporation de 
I l’eau forte. Puis luy donnez le feu de fuppreffion 
I iufques à ce qu’vne vapeur jaune en paroilTe en for- 
' me de fuie fur le bords du matras. Alors retirez-le du 
feu eftant refroidy calTez-le, vous trouuerez au fond 
vn précipité rouge orangé. 

De îejprit de nitre. 

M Ettez vnc partie denitrefin, 8c quatre parties 
de terre deflèichée^emplilTez-cn yne retortc de 
Verre, lutée. Puisdiftilkzau feu du grand rcuerberc. 
Donnez vous de garde de fes vapeurs endiftilant. 

Son vfage eft de diflbudre le mercure, les métaux 
le canfre, & eft meilleur pour les rcmeidés internes que 
l’eau forte. 

Du Turbith minéral- 

M Etteiî deux onces de mercure, & trois onces 
d,’«-fprit de nitre dans vnc retortc de verre lu¬ 
tée iufques à la moitié dé fon col. Pofez-là au four¬ 
neau de feu de roué, donnant petit feu iufques à la 
diftblution du mercure, 8c enfin iufques à la deficca- 
tion dudit rnercure. Puis retirez le vailTeau du feu, 
8cle lailTez refroidir. Alors verfez-y vn once d’huile 
ou efpritdefouphre, 8c la faites euaporerau mefine 
feu ,réitérant cela deux ou trois autres fois. Puis y 




aéS Du fouphre dondUphomlc.. 

enflammerez de l’efpritde vin,c3flezlevaifleau;dont 
vous tirerez vne malFe blanche que vous puluerile- 
rcz & lauerez en eau chaude iul'ques à ce que l’eau 
en forte inflpide. Vous dcflcicherez la matière au feu 
de fable, puis enflammerez deTefprir de vin par deux 
ou trois fois qui jaunira voftrc, mercure comme or, 
puisy donnez le fende fonte qu’il IbufFre fort bien 
fans s’exhaler , à caufe de fa fixité acquife par l’huile 
de fouphre. 

Sa vertu eft de purger fort bien depuis trois iufques 
^ fix grains -, &.à guérir de la yerple fans caufer flux de 
bouche. , 

Du précipité bUnc. 

M Ettez huiél onces de mefeute & vne liure d’eâü 
forte d'ans vii aflez ample matrasdc'verrc à col 
long, agirez la matière 5é ne r^fehauffez que legere- 
ment fur vnpeù decenoréschàiides, iufques à la dif- 
folution du mercure, puis verfez voftre diflblutioft 
dans vnecampane de verre, & par deflus'vne pinte 
d’eau marine pour précipiter voftrc mercure, fcparez 
J’eau marine & dulcorez'voftre précipité blanc auec 
beaucoup d’eau, puis la defllichcz dans fc cornet de 
papier gris ou blancj on s’en ièrt auec pommade pour 
enfroterles dartres. 

Son vfage en dedans eft de purger en la maladie 
vénérienne, depuis trois iufques à huiâ: grains. 

Dujoüphre doré diaphoretic. - 

F Aires bouillir en eau commune dans vn chauderon 
les feces du régulé d’antiniioine ou de régulé de 
mars, filtrez en la leflîuepar le papier gris. Verfez 
deux ou trois cucîllcrées de vinaigre ou d’vn elprir 



De t eflrh ^ huile de bois it^c. 

acide fur toute la leUîue qui fecaillebotcra, jaunira & 
tleiiiendrapuante,puisyjettant de l’eau vous préci¬ 
piterez voftre teinture caillebotée en vnc poudre faf- 
franée, laquelle vous dulcolerez bien pourluy oftec 
fa foECCur -, ôc la deflcicher fur le cornet. 

Son vfage eû de prouoquer les menftruës de hui<3: 
à douze grains en éguifanr fa vertu. Ci vous voulez 
auec le double ou k triple de fené faffran & fabinc, ou 
en receuant la vapeur de fa leffiue fur vne chaire 
percée. 

De l'huile d'œufs. 

M Ettez vingt ou trente œufs dans vn chauderon 
d’eau froide. Pofez-le au feu pour cuire & dur¬ 
cir les œufs, feparez en les moyeux durcis, mettez- 
[ les dans vnepoifle pofée fur vn grand feu clair. Eica- 
' chés & retournés fréquemment les moyeux auec vnc 
cueillicrjde fer iufqu’à ce qu’il fe refoude pref- 
■ que tout en huile , laquelle vous feparerez chau¬ 
dement de fes fèces par inclination. Vous I 5 pouucz 
reélifier Ci vous voulez dans vnc cornue de verre au 
feu de rou'é, ou plûtoft au feu de iàble qui la rendra 
jaune & int'apable de plus fe figer. 

Sa vertu cfl: d’eftre vn baume excellent pour les 
playes recentes, la brûlure, la delcentc des. boyaux , 
& pour les playes, & les nerfs ligamentsoumembra¬ 
nes qui font dcfcouuerts. 

Ds Vejprit huile de bois de frejhe. 

Î Es fe tirent comme ccluy de buys, & rend fort pcji 
a huile. 

Sa vertu cft pour les douleurs de reins, de raiie, 
des dents,la carie des os extérieurement. 



lyo De l'efprit de vin câmphré. 

Du viti'aigre diflillé. 

E Mplilïcz à moitié vrc cucurbite de verre, ou gray 
ou terre vernifféc auec du bon vin-aigre pofcz-là 
au bain de fable, y adaptant fon chapiteau & Ton ré¬ 
cipient de verre. Donnez grand feu d’abord, la diftil- 
latiou'fe faifant aflez dru , bouchez le regiftre & les 
portes du cendrier & foyer, continuant le feu iiifques 
à ce que vous ayez retiré vn demy feptier moins de 
vin-aigre que vous yen auez mis, vous le pourez re- 
élifier lur tes fcces, & feparer le phlegme qui fortira 
le premier d’auec l’efprit acide qui en fortir^ le der¬ 
nier , moitié par moitié, ou enuiron. 

Son vfage eft de diflbudre les perles, coraux, ef- 
caillesdepoilTons, pouren faire leurs magifteres &à 
extraire le &1 des métaux. 

De Vhuile de Camphre. 

M Eîtezdansvnmatras ou vne fiole deux onces 
de Camphre & quatre onces d’efpritde nitre. 
Agitez vnpeu le tout, &leslaiffez eniemble iufques 
à la diflblution du Camphre. Séparez l’huile par l’en¬ 
tonnoir de verre qui furnageral efprit. 

Son vlàge eft d’efteindre le fentiment des nerfs def- 
couuerts en vne playe, & d’exfolier les os cariez. 

De l'efprit de foin camphré. 

\ T Errez tant que vous voudrez de camphre dans 
JLVl vn matras, & par deftus de l’efprit de vin, fur- 
nageant de quatre doigts la matière. Adaptez-y yn 
vaifleaude rencontre, Ppfé le au bain de fable iufques 

à ce : 




L'huile fœtide de gmfies. 7.71 

â ce que le camphre loir diflbut. 

L vfage eft pour la douleur des dents > & pour la 
furdité appliqué dans le creux de la dent auec coton , 
Sc dans le trou de l’oreille auec delà laine couppcc 
(ur les tefticules d'vn belier noir. 

De U teinture aromAtique de girofles. 

M Ettez dans vn matras tant que vous voudrez de 
doux de gerofles , & pardefllis de l’efprit de vin 
furnageant de quatre-doigts la matière. Pofcz-lc au 
bain de fable iufques à ce que l efprit fbit teint en 
rouge noir. Separez-là par inclination , dont vous 
ponrés faire, ou extrait, ou fyrop. 

L’vfagc de la teinture eft de fortifier l’cftomach & 
le cœur , appaifer la colique , & tueries vers, tant 
prife parla bouche qu’en forme d epithemc. 


T) Renez du plomb battu en lamines déliées', & du 
X fouphrepulucrile de chacune parties égales Faites 
flratum fupfr flratHm, dans vn petit pot de terre Ver- 
nifiec , pofé-lc au feu de roue & de fuppreftîon iufi- 
quesd l’cxtinâiion du fouphre enflammé, retirez la 
dufeu, & le rcmuezauccvne verge de fer, puis vouj 
le puluerifercs & tamiferés. 

Son vfage eft de defleicher les vieux vlceres & galcl, 
incorporés auec l’axongeou lediapompholix, & en 
tirer le fel defaturne. 



L'huile fœtide de girofles. 

Etrez tant que vous voudrez de girofles dan* 
vncrecortede Verre lutée, pofcz Uanfeu de 
S 



lyi Du mercure ^ de l"antimoine, ^c. 

roue , il en forcira dans fon récipient de verre des fu¬ 
mées Wançljesquis’y congèleront en vne huile noire 
fœtide & canftique, 

. Elle fert à exfolier les os cariez à la gangrené & vl- 
ceres veroliques. 

De l'huile & heure d'antimoine, dont Je fait 
le mercure de njie, ou poudre emetic, ou 
d'algarot. Du cinahle d'antimoine. 

Du mercure & de l'antimoine nüiuifie%. 

Ettez du fubliiné corrofif, & de l’antimoine 



J. V J minerai puluerifés de chacun quatre onces dans 
vne retorre de verre lutée, y lailTant vne carne au fora- 
met. Pofez-Ià au petit feu de roue, iufques à ce que 
toute 1 huile en foit diftilléedâs vn récipient de verre, 
& qu’on voye la malfe fondue & claire au fond de la 
cornue, puis donnez le feu defuppreffioniufques àce 
que la cornue foie amolie & rccreffie par vne demy 
fufion. CalTés la cornue, il fortira du col du mercure, 
partie reuiuifié& coulant, partie enpoudre noirâtre. 
Vous trouuercz à l’embouchure de fon col vn cinabre 
d’antimoine en forme de croufte grifatre, &trouuc- 
rez ail fondduvailTeau vne inaffe d'antimoine rein- 
crudé. Puis mettez voftrc huile d’antimoine ( la- 
.quelie fc congelant, s’appelle heure d’antimoine), 
dans vne petite cornue pour la redlifier vne fois feule- 
mentà petit feu de roue. lettés-là dansde l’eau, qui 
eftant imprégnée des fels inercuriaux, s’appelle vinai¬ 
gre philofophic & minerai, feparés cetteean acide par 
inclination &duIcorcz la poudre blanche aucc autre 
eau iufques à ce que l’eàu en deuienne infipidc qui 
s’appelle mercure de vie. 
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L’v(âge de la poudre emetique eft de faire vomir & 
de purger bcnignement pour les fleures intermittan- 
tes& les hydropifles. L'eau philofophique fert aux 
galles, darces , & aux poulx des grands enfans, le ci¬ 
nabre d’antimoine eft vnfudoriflcpour la verolle. 

De l'huile 6» de h teinture de Karahé. 

E Mpliftez vne retorte de verre lutce iufques au col 
auec duKarabé concafle ou puluerifé , verfez-y 
de l’efprit de vin iufques audit col, pofcz-là au four¬ 
neau de roue, y adaptant vnlargerecipiant de verre. 
Donnez le feu par degrez,& enfin celuy de fupprcf-, 
fion iufques à ce qu’il n’y paroilTe plus de vapeur dans 
le récipient. Séparez l’huile qui vaau fondd’aucc l’efl- 
prit furnageant, auec l’entonnoir de verrei 
L’vfage de la teinture de Karabé eft pour la paraly- 
fie , lafciatique, gouftc froide , fluxion froide & fou¬ 
lure de nerfs. 

L’huile fert à fulFocatiô de matrice & vieilles playes 

De l'huile de jais. 

E MpIüTez vne cornue de verre lutécauecdu jais 
parcoupeaux iufques à fon col, pofez-là au four¬ 
neau de feu de roue, y adaptant vn récipient de verre, 
donnant le feu par degrez comme à Thuile de Karabé, 
Séparez de meline l’huile d’auec l’efprjt furnageant. 

L’vfage de l’huile eft pour les fuftbcations de ma¬ 
trice , les contuflons & foulures. 

y 

Du heure cremeounutritum de/aturne. 

Ettez dans vne terrine vernilTée du minium, ou 
de la litharge, ou delacerufe, ou du plomb cal- 
S ij 


M: 




a. 7 4 Vhuile de ùre jaune. 

dnétâtque vous voudrez Vcrfez-y du vinaigre diftil- 
lé tout boiiillât iufquesà Iahauteurde 5 .ou 6 .doigts. 
Remuez le t out quelquefois auec vne fpatule de bois. 
,Vne heure après, faites fondre vue once de cire blan¬ 
che dans vne terrine verniflèe, & y adjouftez quatre 
onces d’huile,vetfezce meflange dans vn moificr, 
& pardcflùs vn verre dudit vin-aigrc de faturne. Agi- 
tez-le toutiufques à la confift.tncc & blancheur de 
bcure&de baume. 

Lylàgedece baume de (âturne, cftde rafraichir, 
appaiferla douleur, efteindre l’inflamation, amollir 
&rc(budre les duretés caufées d’inflammations, & 
diffiper &apaiferles hémorroïdes. 

L’vlâge du vinaigre de faturne cftant diflbuten pe¬ 
tite quantiré dans de I eau cft d’appaiièr les inflarama 
lions, & de feruir d’injcéfions aux gonorrhées, en 
aneflant vh peu auec eau d’orge. 

De l'huile de brique ou desphilofophes. 


M Ettez cinq parties de brique puluerifée, & vne 
partie d’huile d’oliucsdansvneretortede ver¬ 
ve lutéc, vn peu plus ample que ladite matière, pofez 
Jâau fourneau du petit feu de roue, que vous aug¬ 
menterez peu à peu ,iufqucs au dernier degré, & ce- 
luy de fuppreflîon le phlcgmc en fortira le premier, 
puis vne huile rouge cfpoiflc & puante. Qui eftant 
reétifiée deuiendra jaune plus claire & moins puante. 
L’vftgvde cettehuiIeeftpourlescontufions,la feia- 
tique, & les defluxions froides. 


V 


De l'huile de cire jaune. 

Érfezvne partie de cire jaune fondue fur cinq 
parties de brique pulueriiee, faits en des bon- 
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Icttes, dont vous emplirez dans.vne.corniîc de-verre 
luté^iufques aiicol, donnezie feu comme à l’huilc 
de brique. Le phlegme fortira le prerrtier, puis vne 
huile rouge & puante qui fe congèlera en vn heure 
jaune;, qui eftantreâifiée-deuicndra claire & blanche 
& moins fœtide. 

L’vfage eft de feruir aux mefmes fins que celle de 
brique. 

De VextràB d'ElUbere. 

M Eteezdemy liure de racines d’elIebore noir^^, & 
pardeflTus de l’efprit de vin qui fumage deux oa 
trois doigts la matière dans vn matrasde rencontre. 
Tirez-en la teinture au feu de fable pendant deux oui 
trois iours, cuaporés la teinture dans vne ciicurbitc 
de verre au fe u de fable iufques en confiftancc de miel 

L’vlàge eft de purger l’humeur mélancolique, if 
eaufe desnaufées, &des.vcKmiiremens..,la,dofe eftde' 
dix grains à vn fcrupule . 

TeaufirteL 

M Ettez dani vne corniie de verre. du nitrecoïfL- 
mun & du vitriol non dcphlegmé puluerifée,, 
laiftant vn tiers de vuide diftillé-les au feu du petit re- 
uerbere ou deroüe & de fupprellîon, donnant le feut 
pardesres. Vnpeude phlegme en forcira le premiec 
en vapeurs blanches, puis l’efprit en vapeurs rouges. 

L’vfage eft de diftbudrc les minéraux &Lmeraux 
ds: doiiner force Sc penetratioaauxteintures. 
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De la pierre infernale. 

K Ettez deux parties d’eau forte & vue partie d’ar- 
IVlgenc de coupelle , coupé menu dansvn petit 
inatras- à demy luté, euaporés l’eau forte au feu de 
roiie, iufquesà ce que la matière paroilTe defleichéc 
en vne cfcume noire, puis donnez le feu de fu/ion 
iufquesà ce qu’il ne s’éleue plus de vapeurs delama- 
tiere. Puis retirez le marras du feu & y laiifez refroi¬ 
dir & congeler la matière, ou la verfez dans des petits 
moules. 

L’vlàge cft de confommer les verrues & chairs fu- 
pèrfllies, guérir lés chancres , les vlceres de la bouche, 

& la gangrené, en les touchant de cette pierre. 

De ïefprit ardent de miel. 

M Ettez vne Hure de miel & vne pinte de vin 
blanc dans vne cucurbire de verre ou de terre, 
diftilez-les au feu de fable iufques à ce qu’on n’en¬ 
tende plus rien bouillonner dans la cucurbire, & qu’il 
'n’y refte plus qu’vn miel noir au fond. 

L’vfage eftpour teindre le poil & les cheueux. 

De l'arcane corallin, 

V Erlêz de l’eau tiède fur du précipité rouge de 
mercure ,'tant de fois que l’eau en forte infipide. 

Puis verfez-y del’cfprit defel dans vne cucurd>ite de 
verre rdefleichés-Ieau feu de fable, cela fixera le mer- / 
cure, Puisdulcorés ledit mercure fixé auec eau froide 
iufquesàcequ’ellcenfotteinfîpide. Puis la,reuerbe- f 
rerez dans vncreufet, il deuiendra rouge corne corail. 

Puis eftantmis dans vne petite cfcuelle, vous y btû- 
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îcrés deux ou trois fois de l’efprit de vin par deflbs. 

L’vfagc eft de purger ■& faire vomir bénignement 
&de guérir de la verole , fà dofe eft de trois à lix 
grains. . ' i , 

Dÿ t'ènude CAnëllè.- 

M Ettez quatre onces de caneiîe Srvntf piftte de 
bon vin blanc dans vnc cucurbite^Ôe graisoii de 
verre. Pofez-y vn cbapiteau &CKçipiént- dè--vé:he ; 
diftillezau feu de fable, il en fortira vneeau claire, & 
fur la fin vne eaütfûiiblè^ bl'anchaftrc. ' 

L’viàge delà première eau,eft pour fortifier le cœur 
èc l’eftomach, &-'p(jur'auanGer^-'fabiliÈer l^accou'« 
chement des femmesqWÎJfotrt'àa traustl difrnfans.• 

La fécondé eau pcurf^Çtÿifdda tbù'feâion du fyrop 
de canelle, yfaifanc irifutèf de la carrelle auparauant 
d’y dilToudre le fucrc.^ j ; 

Du fuhlmédom. 

P Renez du füblimé corofif& du merciire coWant 
de chacun parties égales, püluerilèz-le premier 
dans vn plat de fàyânce aucc vr> pilon de fayance, te¬ 
nant voftre nez bouché auec voftre mouchoâr, puis y 
adjouftezle fécond, eftant àdemy incorporezènfeni- 
' ble, adjouftez-y vn peu de vin-aigrediftillé pour fai¬ 
re vne poudre mouillée , mettez ce meflange en vta 
matras nonlutécoleftroit Pblèz le au fourneau du 
petit feu de roue, apres l’euaporation du vinaigre, 
bouchés le matras d’vn bouchon de papier. Conti¬ 
nuez le feu mfques. à ce que lamaffe fort éleuée, & 
détachée du fond du matras, oftez le-matras, eafles- 
le & en tirez le fublimé que vous feparerez de fes or¬ 
dures delfus, deftbus & autour. Puluerifez-le, &.ist 
/ S. 
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mettez dans vn plus grand matrasluté à moriic pour 
cftrc fublimé vne feeonde fois au mefme feu de roue 
que vous ferez vnpçu plus grand à la fin, iufques à 
ce qu’il ne refte que peu de chofe au fond du matras. 
Oftez & cafTez le tnatras , & gardez ce fublimé dans 
vn vailTeau de verre bouché d’vn bouchon de liège. 
L’vfagecfidc purger benignement depuis vingt iuf- 
quesà quarante grains, il donne le flux de bouche 
par quatre ou cinq dofes confcquutiues, 

Hu fel de fitmne, 

F Aites frémir tant qu’il vous plaira de vinaigre di- 
ftillé dans vne terrine yçrnifléc fur vntrepiefous 
le feu de cotrez & de charbons, & y adjouftez tant 
qu’il vous plaira delithàrge pulueriféc , remuant le 
tout auec vne fpatule de bois. Puis apres trois ou 
quatre bouillons vous le mettrez refroidir. Séparez 
parinclination le vinaigre imprégné. Remettez d’au¬ 
tre vinaigre diftillé fur le refte de la litharge, réité¬ 
rant l’ebullition iufques à ce qu’il ne refte rien de la 
litharge. Filtrez vos diÎTolutions, &les cuaporez au 
feu de fable dans vne cucurbite de verre iufques 
à ce que la matière rpugifl’e comme fang. Vous 
la mettrés dans des plats de fayance, pour fe con¬ 
geler en cryftaux blancs & fucrez, & il vous re- 
ftera vne huile rouge &fucréc qui a mcfinc vertu que 
le fel cryftalin dudit faturne. 

L’vfage eft pour l’ophtalmie en colIyrc,pour gonor¬ 
rhée enl injcàion pour les rougeurs du vifage &les 
«refypeles en eau ou onguent to^t. 
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P Renez vne liare d’antimoine minerai, oudare- 
gulc d’antimoine ou de mars, quatre liures déni- 
tre fin,puliierircz-les & les meflcz,& lesmettez en 
flagration & fiifîon cuillerée à cueillerée dans le ca¬ 
mion rougy au feu de roiie & de fuppreflSon, cou- 
urant à chaque fois le camion de fon couuercle, con¬ 
tinuez le feu iuiquesà laceflàtion des vapeurs j reti- 
tez-lc du feu ,& auec vne cueillier de leton, verfez la 
matière peu à peu & lentement dans vne terrine plei¬ 
ne d’eau. FroüTezauec les mains la matière cfteintc. 
Séparez la difTolution blanche & laidfeuiè, dans deux 
ou trois heures, icparezl’eaudece quis’eft précipité 
au fond en blancheur, &lc dulcoré plufieurs foisiuf- 
ques à ce que l’eau en forte infipide, puis paiTez vô¬ 
tre magiftere par le cornet ledefleichezà l’orobte. 

L’viâge, c’eftvn puiflTant apéritif, diaphorctic & 
diuretic , contre les maladies vénériennes, la petite 
vcrole, & les maladies chroniques. Sadofe cftde dix 
à vingt grains & plus. Cuifez quatre onces de therc- 
bentinede Venife en conlîftahcc de colophone dans 
vnchauderon plein d’eau, &y meflez chaudement 
vne once d’antimoine diaphoretic , demy de nitre 
fulphuré , & autant de crème de tartre. Formés en 
des pilules excellentes pour les vieilles gonorrhées, 

D« Crocus mapis aftringent. 

M Eflés deux parties de limaille d’acier, & vne 
partie de foupbre puluerifé; mettez-les touti 
la fois dans vn camion rougy au feu de roiie & de fup - 
prcllÏQn, iufques à la çonfomption du fouphre, Sc, vne 


ÎAntimoïne diaphoretic 
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heure du feu au delà oftésie camion du feu, & puî- 
uerifës aufE-toftla matière cftendés cette poudre vio¬ 
lette fur des huiles elle dcuicndra brune. 

L’v^ge,il fertau fluxdefang & flux hépatique au 
poids dVnedragme, il augmente layertu aftringente 
des cmplaftrcs. 

Da Crocus rnmis apéritif. 

A Roufés le crocus martis aftringent dans vne ter¬ 
rine de gray auec de l’efprit de vitriol ou de fou- 
phre àla hauteur de deux doigts für la matière, qui- 
dans deux ou trois iours fera comme én pafte , de la¬ 
quelle vous emplirés vn camionauqucl vousdonne- 
rés lefëu de reuerberependant huiâ heures, puis pit- 
Iczlamaffeencore chaude, &latamifes. 

L’vfage. Ge crocus fertàla jaunilTe, prouoquei lea 
mois, &defopiler la rate. Depuisdemy dragme iuf^ 
quesâdcux. ■ ' 

V>e r ejprit de/ôuphre. 

P OfcsvnetaflTedegrcsdemy pleine de fable fur vn 
petit pot mis au milieu d’vnp grande terrine du 
quart pleine d’eau. Mettez-y vne pincée de fouphre 
pulucrifé, appliqués -y vn doux cîc charette rougy au 
feu. Pofezauffi-toft vne campane de verre fur la ter¬ 
rine. Le fouphre s’enflammera, fon efprit s’infinuera. 
dans l’eau, & fes fleurs feront vne peliculè, & reïte- 
terés toutcela,iufquesàce que vous ayezainfi con- 
fommé’quatre liures de fouphre , puis meflez vos 
fleurs & voftre eau imprégnée d’efprit dans vn matras 
à col court, & faites eu aporer au feu de roue le phleg- 
msiufquesà ce q^ue le fouphre foit diflbud., & que 
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l’efprit deuicnne noir , vcrfez-le tout chaudement 
dans vn vafe de grés ou de fayance, le fouphre fe con¬ 
gèlera au fond, & vous aurés demy once d’huile noire 
ou d’efprit de fouphre. 

L’vfage , il rafraifehit, purifie le. fang, preferuc de la 
pefte, il fixe le mercure , difibud les perles & lcs co¬ 
raux, guérit les chancres & verrues. 

De ïefprit de vitriol^ huile de colcour. 

E Mplifiez vne retortc de verre entièrement lutée 
auec du vitriol verd calciné en couleur grife dans 
vn camion au feu de roue &de fupprelfion, Pofez-la 
aufourneaudu grand feu de reuerhere iufquesà ce 
qu’il paroifle des taches noires au récipient. Alors fc- 
parés voftre efprit de vitriol qui eft clair comme eau, 
pouflez le feu , vous aurez vne huile noire , & fort 
acide, & il reftera vn colcorar dans la cornue. 

L’vfage de l’vn & l’autre eft de rafraifehit & refifter 
à la pourriture, contre l’intemperiç dufoye des reins 
contre les fievres ardentes & peftiicntielles, ilfertaniQ 
àdiftbudre les perles, coraux, pierres d’efcreuilTes, 
coquilles d’œufs, &c. Mais il eft trop foible pour dif- 
fbuJre les métaux. 

De l'huile de myrrhe. 

E Mpliflez à moitié vnecornu’é de verre lutée auec 
de la mirrhe concaflTé, Pofez-là au fourneau de 
feu de roue y adaptant & colant vn balon. Il en forti- 
ràvn phlegme &vne huile tout enfemble. Séparez 
les vns de l'autreaueçl’entonnoir de verre. 

L’vfage de l’huile eft contre les fufFocations de ma¬ 
trice en la flairant, elle fait fupprimer & mondifier les 
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playes cftantmellée aiiec le digeftif, &cmperche la 
gangrené, eftant meflée auec 1 egypciac. 

Des Cautères. 

E S teignez demy liure de chaux viuc dans vnc terri¬ 
ne de grés, y verfant de l’eau peu à peu, puis ver- 
fez y en fuffilàmment pour la réduite comme en bôu- 
lie. Cependant faites rougir dans vn camion au feu 
de fuppreffion deux Hures de cendres grauelées, & les^ 
jcttezchaudementfurladiteboullie dc chaux , pui^ 
verfez-y de l’eau 'quantité fijffifante pour difloudre 
CCS fels, apres douze heures d’infu(îon,vcrfez voftrc 
leffiue dans vne baffine d’anain , & l’euaporcz iuf- 
ques à iîccité, vous pouuez vous en feruir en cét eHat 
comme on fait des autres cautères ordinaires. Si vous, 
mettez cette malTe en fuiîon, vous en pouuez faire 
des cautères moulés lùr vne pierre de marbre. 

L’vlàgedc ces cautères eftde çauterifer comme les 
autres, quand ils font moulés, ils font plusfccs, &iï 
les faut bien humeder auant leur application. 

De l'huile rouge ^ acide d'antimoine. 

P 'Vlucrifçz & raeflezdu nitrefin, dufouphre, & 
dej!atftimoine de chacun vnc Hure, enflammez les; 
peu à peu dans vne terrine fous la carapanc de verre , 
comme on fait l’elprit de Ibuphre. Puis’ cüaporez de 
melhae le tout dans vn matras à col court iufqucs à ce 
que le fouphre foit fondu , le nitre exhalé , & que 
l’huile paroiflé rouge & efpoifle, foignant que la ma¬ 
tière en bouillonnant ne forte du vaifleau , verfez 
chaudement le tout dansvn petit pot de grés ou de 
fayance, eftant refroidy il s’y congèlera vnheaufour 
pke rougeâtre. 
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L’vfage de 1 huile eft de guérir par attouchement 
Les viceres & chancres vcneriens, elle purge (ans fai* 
rc vomir depuis 8. iufques à i8. gouttes. 

Du hezo^rd minerai. 

F Aites fondre doucement du heure d’antimoine, & 
le verlez dans vne campane de verre, & pardef- 
fus goutte àgoutte, &à pluficurs reptiles de l’elpric 
•de nitre en pareille quantiré, crainte delà trop gran¬ 
de ébullition ,& vous donnez, garde de fes vapeurs 
malignes, lors que l’cbullition & efiumation cefle- 
ront, verfez-y vne choppiné ou enuiron d’eau ma¬ 
rine filtrée & froide il s’en fera vn précipité blanc. An 
bout de douze heures oftez cette eau & dulcorez le 
précipité auec eau commune tant de fois que l’eau en 
forte infipide.Puis filtres lerefidu parle corneqdepa¬ 
pier, & gardez la poudre dans vne fiolle de verre bou¬ 
chée de liège. 

, Son vfage eft d’eftre vn excellent fudorific pour les 
fièvres malignes & la vsrole. 

Le précipité de hijmuth. 

TlXEtrez quatre onces de bifmuth puluerifez dans 
J.V1 vne campanc de verre, verlèz-y peu à peu,&à 
plufieursreprifeshuiétonces d’elpritde nitre, vous 
donnant garde de la trop grande ébullition, & des 
vapeurs malignes dudit efprit. L’ebullitioncellec, & 
la diffblution faire de refroidie la liqueur fe cryftalife- 
ra en petits cryftauxblancs, verfez-y del’eau marine, 
pour précipiter le magiftere, feparez l’eau marine & y 
verfez de l’eau commune iniques à l’enticrc dulcora- 
tien du précipité Sc de l’eau,filtrés le refidu paeje cor- 
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net de papier, & le laiflez feicher à l’ombre, 
L’vrageeft dedclTeicherlcs vlcjtrcs ,& à lèriiir de 
fard le méfiant aueepomade faite d’vne oi)Ce de cire 
blanche, & quatre onces d’huile d’amandes douces. 

De ïejpm^ de l huile deterebentine. 

E Mplifièz à moitié vre retortede verre huée d'ef- 
prit aqueux de therebentine meflans fon huile, 
pofez-là au feu de roué, de quatre parties difiillez en 
trois qni feront l’efprit, & il reftera dans la cornue 
vnc huile efpoifle & rouge,feparéc de fon e{prit,j:eéti- 
fies tant de fois l’elprit qu il n'y refte plus d’huile. 

L’vfage de l’huile eft d’eftre vn bon anodyn pour 
les playes aux parties nerueufes. L’vlâgedc l’cfprit 
eft eftre vn bon diuretic, de diflbudre les gommçs,ex- 
traire les teintures des plantes aromatiques & balfa- 
miques Si à faire le baume de fouphre. 

Du nitre filphuré quon appelle fel 
antifebrile. 

P Renez quatre onces du fouphre ou de fleurs de 
fouphre, puis verfez - les & les meflez aucc huiéb 
onces de nitre fin. Puis enflammés peu à peu tout ce 
meflange dans vne tafle de grés pofée dans vn grand 
pot de grés ou on aura rais vné pinte d’efprit dvrine 
pofant pardeflus le pot vn grand couuerclcen forme 
decampane, commeà faire l’efprit de fouphre, puis 
prenez &puluerifez les feces du fouphre calciné, & 
les mefle Z auecl’efpritd’vrine imprégné de l’efprit de 

fouphre & de nitre, les laifiànt infuler douze heures 
dans ce pot de grés, ou dans vne terrine pour en faire 
difiblution, laquelle vous filtrerés & cuaporerés dans 
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vn matras à col court au feu de roue iufques à ce qu’if 
fe falTe vne efcume blanche. Alors diminuez le feuôC 
cuapoiez la matière iufques à ce quelle celTe de 
bouillonner ; mais bouillonnant, prenez garde que le 
trop grand bouillonnement ne cafle levaifTeau. Ver- 
fez chaudement la matière dans vn plat de fayancc, 
dans lequel elle fe congèlera comme faitle cryftal mi¬ 
nerai dans vn chauderon , pour mouler ce nitre ful- 
phuré, il faut le mettre en fufion puis le verfez dans 
vnèfiolle, ouïe fondre dons ladite fiolle, puis faut 
calTcr la fiolle, l’ayant aroufée d’eau froide, & elcail- 
Jantles fraâures auec la pointe d’vncoufteau. 

L’vfage, c’eft vn puiflant diurctic & rafraifchilïanc,^ 
refifte à la pouriture : llcalTela grauelle, guérit les 
fièvres .'il adoucit lesmetaux. Sadofeeftde 20.330^ 
gmns. 
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